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INVENTAIRE DES SOURCES. INTRODUCTION. 
 

 

Ce deuxième volume a pour finalité de rassembler l’ensemble des pièces du dossier, 

présentées sous forme d’annexes : il se compose d’un inventaire des sources épigraphiques et 

iconographiques utilisées comme support de mes analyses, ainsi que d’une liste 

prosopographique, utilisée comme instrument de travail. 

L’inventaire des inscriptions ne constitue pas un travail original : il ne s’agit pas d’un 

corpus au sens technique du terme, dans la mesure où mon but n’est pas de rééditer et republier, 

en les commentant, une série d’inscriptions d’Athènes. Il s’agit avant tout de recenser les sources 

me permettant de mener une étude d’histoire religieuse, en éclairant les conditions d’introduction 

et de développement des cultes venus d’Orient sur le sol attique, et les contacts qu’ils ont 

entretenus avec la religion athénienne. Ont ainsi été retenues dans cet inventaire les inscriptions 

renvoyant – directement ou indirectement – à un culte d’origine orientale, que ce soit grâce à la 

mention d’un ethnique, d’un théonyme ou d’une épiclèse spécifique, de pratiques attestées en 

Orient ou identifiées comme « orientales ». 

 Ces inscriptions ont été classées dans un premier temps en fonction des grandes aires 

culturelles et géographiques de l’Orient auxquelles renvoie leur texte (Egypte, Phénicie, 

Anatolie, Syrie, et Perse). Le classement géographique adopté pour les cultes polythéistes a dû 

être élargi pour intégrer les deux monothéismes,  juif et chrétien, avec la création de deux 

catégories nouvelles : ce qui a prévalu, en effet, c’est que le judaïsme et le christianisme trouvent 

tous deux leurs racines dans le Proche-Orient. Judaïsme et christianisme reposent cependant sur 

des système de croyances qui empêchent de les classer parmi les autres cultes proches-orientaux 

et nécessitent une catégorie à part.  

 A ces deux exceptions près, un classement en grandes entités régionales se justifie en 

raison des relations étroites qu’entretiennent les divinités originaires de ces régions entre elles : il 

est ainsi difficile de séparer les inscriptions relatives à Isis de celles concernant d’autres divinités 

venues d’Egypte, notamment Sarapis ou Ammon. Néanmoins, toutes les divinités d’une même 

aire régionale n’entretiennent pas des relations aussi étroites : c’est pourquoi j’ai jugé préférable 

d’opérer des distinctions, au sein de la catégorie des cultes originaires d’Anatolie, entre les 

sources relatives au culte de Cybèle et Attis, à ceux d’Agdistis, de Mèn, de Sabazios, ou encore 

de Zeus Stratios ou d’Artémis Nana. 
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 Enfin, à l’intérieur des groupes ainsi définis, les inscriptions sont classées suivant un 

ordre chronologique qui permet d’appréhender plus facilement le moment où furent introduits les 

différents cultes, les étapes de leur développement, et, le cas échéant, l’époque de leur disparition 

plus ou moins précoce. Ce classement chronologique m’a paru préférable à un classement 

thématique respectant la nature des inscriptions (dédicaces, épitaphes, décrets associatifs…). Il 

permet en effet de mesurer les évolutions qui affectent les différents cultes, car elles sont 

précisément visibles à travers les mutations typologiques qui affectent la documentation au fil du 

temps. 

 

D’un point de vue méthodologique, l’édition retenue pour établir le texte de référence 

apparaît en gras dans le lemme. Le choix des éditions critiques répond à un double besoin : d’une 

part, fournir les références les plus aisément accessibles, en renvoyant aux inscriptions recensées 

dans les grands corpus thématiques et régionaux (en priorité, les IG II², mais aussi le Sylloge 

inscriptionum religionis Isiacae et Sarapiacae,  le Recueil des Inscriptions concernant les Cultes 

Isiaques, le Corpus Cultus Cybelae Attidisque ou encore le Kananaische und Aramaische 

Inschirften), qui comportaient souvent un lemme beaucoup plus exhaustif auquel se référer ; 

d’autre part, actualiser les références et les commentaires, en recensant les rééditions les plus 

récentes, parues souvent dans des revues spécialisées (parmi lesquelles, entre autres, Zeitschrift 

für Papyrologie und Epigraphik, Supplementum Epigraphicum Graecum ou Bulletin de 

Correspondance Hellénique). 

 

 En ce qui concerne les inscriptions isiaques, j’ai en grande partie repris les lemmes, les 

traductions et commentaires de Laurent Bricault, dans RICIS1, outil utile et pratique, bien que les 

inscriptions les plus récentes concernant Isis et les divinités de son cercle ne soient pas recensées 

[A. 28 et A. 48]. La plupart des illustrations des inscriptions isiaques proviennent également de 

son recueil. 

Pour les autres inscriptions, il convient de distinguer celles pour lesquelles j’ai utilisé une 

traduction personnelle [A. 1-5 ; B. 2, 4-8, 10-13, 15-17 ; C. 1-56 ; D. 1-2, 4-5 ; E. 1-10 ; F. 1-10 ; 

G.1], en bénéficiant de l’aide et des conseils d’Eric Perrin (notamment pour la traduction des 

décrets associatifs métroaques) et celles pour lesquelles j’ai repris la traduction d’une édition 

antérieure, qui est alors indiquée (les inscriptions isiaques précédemment mentionnées, ainsi que 

les inscriptions A. 6-7 ; B. 1, 4, 9, 14 ; D. 3). Ne maîtrisant pas le phénicien, toutes les 

                                                 
1 La plupart des traductions des inscriptions isiaques sont de Laurent Bricault, à l’exception des suivantes : [A. 12, 
16-17, 19-20, 22-25, 28, 32-33, 36-39, 42, 48, 51-52, 56, 59-60, 62, 66-67, 71 et 74]. 
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traductions des inscriptions sémitiques sont empruntées à des éditeurs ou des commentateurs, 

dont l’étude est mentionnée dans les références bibliographiques. 

 

 Le catalogue iconographique m’a posé moins de questions, quand il s’est agi de 

rassembler l’ensemble des documents non inscrits se rapportant aux cultes concernés. Le 

classement observé dans ce catalogue est identique à celui qui est suivi dans l’inventaire des 

inscriptions : j’ai fait le choix de répartir les témoignages matériels en fonction de leur 

appartenance à une aire culturelle et géographique donnée (Egypte, Anatolie, Phénicie et Syrie). 

Un classement chronologique aurait été préférable là encore, mais il est rendu plus difficile, en 

raison de l’absence de datation de nombreux artefacts ; les datations retenues pour les différentes 

sources iconographiques sont empruntées à des études spécialisées. 

 

 La dernière partie de ce volume, la liste prosopographique des dévots, est un instrument 

de travail, proposé comme support à la lecture du chapitre 4 essentiellement. 
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INVENTAIRE DES INSCRIPTIONS
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 LES CULTES EGYPTIENS 
 
 

[A.1]  L ISTE DES OFFRANDES FAITES A AMMON PAR LES THEORES ATHENIENS .  
Colonne en marbre du Pentélique, trouvée à Athènes, brisée sur le dessus, à droite et à gauche. 
Musée Epigraphique, Athènes. H. : 0,75 ; l. : 0,25 ; ép. : 0,1555. Lettres : 0,005. 
Ed. pr.: IG II 819. 
Réed. : IG II2 1642 ; A.M. WOODWARD, « Athens and the oracle of Ammon », ABSA 57, 
1962, p. 8-13. 
Datation: 1e moitié du IVe siècle avant J.-C. 
 
 

�- - - - c. 19 - - - - -�̋  �πèρ 
Αθ�ην�α�íων �πáντων...c. 7 ....� 
�- - - - c. 17 - - - - ]νο̋ 
Αθηνα�ο�̋ θωρ�σα̋ ..... c. 10 .....� 
�- - - - c. 16 - - - - -� το τáδ π�σ θ�ο�̋ �νéθηκν δ!ρα παρ
� 
�"µτéρο̋ $̋ προγ�óνο̋ θéµ̋ 'ν: �- - - - c. 18 - - - - -� 

5    �- - - - c. 14 - - - - - �̋ βωµο πéρ τ+δ ��νακ�τα ..... c. 9 ....� 
�- - - - - - - c. 14 - - - κα�ì -ατο βωµòν 
Αθ�ηνα� τρτογνíα/?0...� 
�..... c. 9 .... 1̋ µν��µην το�̋ /δ0è 1δí�ο̋ τéλσν .... c. 8 ....� 
�..... c. 10 ..... τò πρ�οπλαíο 4ν �ρστ�ρα� 1σóντ/?0 ... c. 6 ...� 
�..... παρà Καλ�λíο Τηλοκλéο̋ 8τéρ�α φáλη 4φ
 : 4πγéγρ�- 

10  �απτα θωροì 
Αθη�ναíων ο= τò χρσíον �?γαγον τ! Αµµων.� 
�- - - c. 11 - - ΕB�πóλµο̋ Προβαλíσο�̋ - - - - c. 15 - - - - - � 
�..... c. 9 .... Ο1νοχ�áρη̋ Πργασ+θν 8τ�éρα 4φ : 4πγéγραπ�- 
�τα ..... c. 10..... 
Α�θηνα�ο̋ θωρ�σα̋ σ�ταθµòν .. φáλη �ργ�- 
�ρ� 4φ
 : 4πγéγρ�απτα θωροì 
Αθ�νηθ�ν 4πì ... c. 6... Eρχο�- 

15  �ντο̋ ο= τò χρσíο�ν ?γαγον τ! Αµµων Τ�- - - - c. 15 - - - - � 
�- - - - c. 13 - - - Ι�ρẃνµο̋ Ξνοφáντο - - - - c. 15 - - - - � 
� - - - c. 13 - - - �Jλκον δéκα δραχ�µ�à�̋ - - - c. 17  - - - -� 
�- - - - c. 15  - - - πρ�οσ�λωτο 4ν το�̋ �µτακονíο̋... c. 6...� 
�- - - - c. 15 - - -� ν τáδ καì 4ν τ! τ�ο�í�χω προσ�λωτο/?0 ...� 

20  �- - - c. 12 - - - 4κ Κ�ηδ!ν ∆ηµóδοκο̋ Ε /or Η?0 �- - - c. 17 - - -� 
�- - - c. 12 - - - χρ�σ+ φáλην σταθµòν �- - - - - c. 15 - - - -� 
�.... c. 8 .... - α τéσσ�α�ρ�α χρσ� σταθµòν �- - - - c. 17 - - - - - � 
�..... c. 10 ..... - íο �σ��µο µνα� πντ�κον�τα - - - - c. 15 - - - - -� 
�- - - - c. 13 - - -�"µωβéλα πéντ 
Αθην �- - - - - c. 15 - - - - - -� 

25  � - - - - c. 13 - - -� ο1νοχóη N Eγ σταθµò�ν - - - - c. 14 - - - - � 
�Ο1νοχáρη̋ Σω�ναúτο, Χαρκρáτη̋ Σω�τéλο̋ - - - - c. 11 - - - - � 
�- - - - c. 12 - - -� ν πρò̋ τ+ πúλη δξ����̋ παρξóοντ φáλη� 
�4φ
 : 4πγéγραπ�τα Χαρκρáτη̋ Σωτé�λο̋ �νéθηκν Αµµω�- 
�ν? πρò̋ τ+ παρα�στáδ δξ�̋ παρα�βαíνοντ /?0 ..... c. 10 .....� 

30   �...Vστησ
 4πì κí�ον τóνδ Ιρẃνµο̋ �Ξνοφáντο /?0 .... c. 8....� 
�- - - c. 14 - - -�ρασ...|. Ο Ξ. τη̋ �- - - - - - - - - c. 18 - - - - - - - - -� 
�- - - - c. 14 - - -� προπλαíω�/?0� στρóφ�γγ̋ /?0 - - - c. 13 - - - - � 
�- - - - c. 16 - - - - - � ηθ�ν σ�τλγ�γì�̋ χ�ρσ+ - - - c. 13 - - - - - � 
�..... Νκóξνο̋ Α�γνωνíδο τ! Αµ�µων - - - - - c. 15 - - - - - - � 

35   �- - - - c. 15 - - - - -� ο�θ�ν Χíων Κρ�áδη̋ - - - - c. 14 - - - - - � 
�- - - - c. 15 - - - - - � Χαρ�νο̋ Χαρωνíδο �- - - - - - c. 16 - - - - - - � 
�- - - - c. 13 - - - - - ΕB�ωνµú̋, Χαβρíα̋ Κ�τησíππο Α1ξωνù̋..� 
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Commentaire: 
 
 Ce texte n’a pas été traduit en raison de son caractère très fragmentaire. 
 

Cette stèle a été rangée, dans un premier temps, parmi les inscriptions des Tabulae 
Amphictyonum Deliacorum. Elle est désormais classée parmi les listes amphictioniques, bien 
qu’Arthur M. Woodward ait montré qu’elle ne ressemble à aucune autre inscription de ce groupe. 
W. Bannier a suggéré qu’elle appartenait plutôt à la liste des Trésors d’Athéna. En fait, cette 
inscription rappelle d’une part les dédicaces faites par les théores athéniens au sanctuaire 
d’Ammon à Siwah, et d’autre part, une offrande votive, dédiée à Ammon dans son sanctuaire en 
Attique par un certain Nikoxénos, fils d’Hagnonidès. 

Il est impossible de déterminer avec exactitude la largeur initiale de la stèle. Aucune ligne 
n’a conservé plus de 18 lettres – la plupart ayant en moyenne de 15 à 17 lettres – alors qu’il 
semble, d’après A. M. Woodward, que l’inscription comportait à l’origine des lignes de 45 à 51 
lettres : un tiers seulement de l’inscription a donc été conservé. 
 
L. 21-22 : Les quatre objets en or offerts en dédicace ne sont pas identifiés, mais A. M. 
Woodward, loc. cit., p. 10, suggère qu’il s’agit probablement plutôt de ποτ�ρα ou de 
φáλα que de grosses pièces comme les θµατ�ρα ou les χρνβ�α 
 
L. 23-24 : comme l’a déjà souligné A. M. Woodward, l’offrande de 50 mines d’or semble 
extrêmement élevée, à moins qu’elle ne fasse référence à un don fait à l’oracle d’Ammon par les 
théores. 
 
Aucune des offrandes ne peut être datée plus tardivement que 360 avant J.-C. 
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[A. 2]  L ISTE DES OFFRANDES CONSERVEES PAR LES TRESORIERS D’A THENA , MENTIONNANT 

UNE PHIALE D ’ARGENT DEDIEE A AMMON .  
Deux fragments d’une stèle de marbre du Pentélique. Musée Epigraphique, Athènes. 
Fragment a mutilé à gauche, H. : 0,25 ; l. : 0,22 ; ép. : 0,16.  
Fragment b : H. : 0,17 ; l. : 0,13 ; ép. : 0,15. Lettres : 0,006. Stoichédon. 
Ed. pr. : IG II 684 
Réed. : IG II 2 1415 (l. 1-7). 
Cf. W. BANNIER, RhM LXVI, 1911, 43 ; A. M. WOODWARD, ABSA 57, 1962, p. 5. 
Datation : 375 avant J.-C.  
Seul le début du texte est donné ici, des lignes 1 à 9 (le texte en compte 27 au total). 
 
 
a �- - - - - - - - - - - - - - - - - - τáδ �ργρ� :?: πíναξ �ργρο�- 
�̋ :?: σταθµòν ΧΧΗ∆Γ ��� :?: πíναξ Zτρο̋, σταθµòν ...... �ΙΙΙ :?: πíναξ Zτρ�- 
�ο̋�, σταθµòν  �ΗΗ∆Γ����ΙΙΙ :?: χρνβ��ον �ργρον :?: σταθµòν Χ� :?: χρνβ�- 
�ον Zτρον �ργρον :?: στ�α�θµòν  �Η�ΗΗΗ∆∆∆∆ :?: ο1νοχóα �ργρα� τρε̑̋�, 

5 σταθ�µ�òν ΧΗΗΗ�∆∆∆��ΙΙ :?: ο�1�νοχóη ��ργρ� :?: σταθµòν �Η��� :?: φáλη �ργ�- 
ρ� :?: σταθµòν ΗΓ :?: 8τéρα φ��áλη �ργ�ρ� .................... σταθ�- 
µòν: Η:?: 4γ κβωτíω χρσíον �πò το �κανο -να τà 4λφáντνα ζẃδα :?: σ�- 
ταθµòν ∆∆∆∆���:?: κρατ\ρ χρσõ̋ �:?: σταθµòν ΧΧ��∆Γ����ΙΙΙ :?: .......�ω-           b 
νο̋ φáλη �ργρ� :?: σταθµòν  �ΗΗΗ���  :?: τ+̋ 
Αθην�̋  �δρíα χρσ+ :?: στα�- 
�...� 

 
 
Traduction : 
 

Seul le début du texte est traduit : « …Liste des objets en argent  ... un plat en argent d’un poids 
de 2118 drachmes, un autre plat d’un poids de […] et un drachme et trois oboles , un autre plat 
semblable d’un poids de 719 drachmes et trois oboles, un bassin en argent d’un poids de 1050 
drachmes, un autre bassin semblable en argent d’un poids de 940 drachmes, trois vases en 
argent d’un poids de 1382 drachmes et deux oboles, un vase en argent d’un poids de 652 
drachmes,  une phiale en argent d’un poids de 105 drachmes , une autre phiale semblable en 
argent d’un poids de 100 drachmes, un coffre en or d’un poids de 43 drachmes,  un cratère en or 
d’un poids de 2566 drachmes et trois oboles, une phiale en argent (à Ammon) d’un poids de 802 
drachmes ; une hydrie en or appartenant à Athéna, d’un poids de 49 drachmes et trois oboles ». 

 
 
Commentaire: 
 
L. 8 - 9 :  A. M.  Woodward  restitue  :  κρατ\ρ  χρσõ̋  � ] µκρó̋  :?:  σταθµòν  
ΧΧ�∆Γ����ΙΙΙ  :?: Αµµ�ωνο̋ φáλη, κτλ. �ΗΗΗ���] 

Cette phiale d’argent apparaît dans d’autres inscriptions (IG II2 1421, 1423, et 1428), et 
surtout IG II² 1424a, l. 176, seule inscription où elle apparaît intégralement, sans restitution. 
En revanche, il n’en est plus fait mention après l’année 366/5 avant J.-C., ce qui laisse penser 
qu’elle a été ôtée de la garde des Trésoriers d’Athéna à ce moment-là, sans doute pour être 
déposée dans le propre temple d’Ammon, une fois que celui-ci en possède un. 
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[A. 3]  L ISTE DES OFFRANDES POUR AMMON ET D ’AUTRES DIEUX .  
Copie d’un décret athénien par lequel l’Assemblée du peuple établit la liste des offrandes à 
Ammon. La stèle a été trouvée en 1909 dans l’épave de Mahdia, avec quatre autres inscriptions, 
et provient probablement du temple d’Ammon au Pirée. Dans la partie supérieure de la stèle, un 
bas relief très corrodé, du fait de l’action de l’eau salée : on devine à gauche la silhouette 
d’Ammon ; deux suppliantes sont debout de l’autre côté d’une masse cubique (peut être un 
autel ?). Musée du Bardo, Tunis, D1139. H. : 1,30 ; l. : 0,40. Non stoichédon. 
Ed. pr. : A. DAIN, Inscriptions grecques du Musée du Bardo, 1936, I, fig. p. 17 (SEG XXI 241). 
Cf. A. M. WOODWARD, ABSA LVII, 1962, p.6; LIMC, I, “Ammon”, n°14. 
Datation : 363/2 avant J.-C. (archontat de Charikleidès) 
 
 

�....7...� 4π�ρτá�νν 4πì Χαρκλ�íδο Eρχοντο̋? Νκóστρατο̋ Φ�- 
�λοστρ�áτο Παλ�λη�νù�̋ 4�γραµµáτν, Τ�µ - - - - - - - - - - - - -4π�- 
�στáτ�? �V�δοξν τ+ �βο�λ+ καì �τ!� δ�µ�ω? - - - - - - - - - - - - - - -� 
�..�νο�̋� `πν? π��ρ�ì aν� λ�éγ Κρατ��νο�̋ - - - - - - - - - - - - - - - - -� 

5     [...6...� τ! δ��µω - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�...� τà�̋� δωρà̋- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -�  
�.. κα�ì �τ!� Αµµων �........�Ω �- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
   reliquiae versuum XXVIII incertae 

36 Ο δ+µ�ο̋� ] �
Αθηναíων - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � 
�...� τà̋ ΛΙΑ �- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � 
�δí�δωσ τ! Α�µµων - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
Ο δ+µο̋ ] �
Αθηναíων - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 

40  [  .....�ΙΟΙ�....κ/?0�αì κτ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - �  
�δíδ�ωσ τ! Αµµων� - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � 
�Ο� δ+�µ�ο�̋� ] 
Αθηναíων - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�...�Μ�..�ΝΧ�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�δíδ�ωσ τ! Αµµων �...�ο �- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 

45   Ο δ+µο̋ ] 
Αθηναíω�ν- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � 
�βολ+ κ�α�ì τ! δ�µω τ! 
Α�θηναíων - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�δ�íδωσ �τ�! Αµµ�ω�ν B- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � 
Ο δ�µο̋ ] 
Αθη�ναíων - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�...� καì κατà π�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 

50   �δí�δω�σ� τ�!� Αµ�µων- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
Ο δ+µο̋ ] Α�θηναí�ων λ�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�..�τηρον 
Αθη�ναíο�̋ θα�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � 
�δí�δωσ τ! Αµ�µω�ν�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
Ο δ+µο̋ ] 
Α�θη�ναíων λ�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 

55   [  ...�ω καì τ� 
Αθ�ηνα- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�...� στáµνο ] µ�èν /?0- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
Ο δ+µο̋ ] 
Α�θηναìων - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�.. κ/?0αí αBτο�̋ µαντ�íο̋- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�..� τ!ν θωρ!ν�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 

60  �δ�íδωσ τ! Παρá�µµων- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
Ο δ+µο̋ ] 
Αθην�αí�ων�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
��φ�κν�σθα 4ν τ�! δρ/?0�óµω�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�...� 1δ�ν �τ�ò βéλτον�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�.....�ν τ! Πα�ρáλω /?0- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 

65   Ο δ+µο̋ ] 
Αθηναí�ω�ν λ- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�..�ν καì σα�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
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�..�κοτúλη�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -�
�δ�íδωσ τ� fΗρα ...ΜΕ� - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
Ο δ+µο̋ ] 
Αθηναí�ων - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 

70   [ ...�τα̋ τà̋ λα� - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�..� καì 
Αθηναíων �- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
�δ�íδωσ τ� fΗρα�.....�ΟΙΣ�- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 

  reliquiae versuum XIX incertae 
 
 
Traduction 
 
« Sous l’archontat de Charikleidès, Nicostratos, fils de Philostratos, du dème de Pallène étant 
secrétaire, Tim[…] étant épistate ; il a plu à la Boulè et au peuple ; […] […]nos a fait la 
proposition […] » 
A partir de la ligne, le texte est trop fragmentaire pour être traduit. 
 
 
Commentaire : 
 

A. Dain rapporte que cette inscription a été retrouvée dans l’épave d’un bateau ancien, 
chargé d’une soixantaine de colonnes de marbre, d’objets mobiliers et d’œuvres d’art. Selon lui, 
ce bateau était probablement celui de pirates qui, après le sac et l’incendie du Pirée par les 
troupes de Sylla en 86 avant J.-C., auraient pillé les décombres, puis auraient fait voile vers 
l’Italie, avant de couler dans une tempête au large des côtes tunisiennes. La cargaison du Mahdia 
est sans doute davantage à mettre en relation avec le trafic d’œuvres d’art vers Rome, après 88. 

L’inscription est constituée d’un décret datant de l’archontat de Charikleidès (l. 1-35), 
suivi de l’énumération des dons faits par le peuple athénien au sanctuaire d’Ammon en Libye (l. 
36-72) : l’Assemblée règle l’envoi des présents à Ammon et à d’autres dieux (Athéna, Héra et 
Paralos), puis énumère ensuite les diverses offrandes. 
 

Cette inscription ne compte pas moins de 91 lignes, chaque ligne portant 
approximativement une cinquantaine de caractères.  
Les premières lignes portent les praescripta habituelles. Les considérants ont quasiment disparu. 
Les lignes 8 à 35 comportent les parties essentielles du décret, malheureusement très mutilées. 
A la ligne 36 commence une partie différente : il s’agit de l’énumération des offrandes faites à 
divers dieux ; la formule débute invariablement par Ο δ+µο̋ ] 
Αθηναíων: les 7 premières 
formules correspondent à des offrandes (objets d’or) faites à Ammon. Les autres sont adressées à 
Athéna, Paralos, Héra… 
Les dix-neuf dernières lignes du document (l. 73 à 91) sont pratiquement indéchiffrables. 
L. 60 : la restitution est de F. COLIN, ZPE 107, 1995 (= SEG XL 2288). 
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[A. 4]  DECRET HONORIFIQUE POUR LE PRETRE D ’A MMON PAUSIADES DE PHALERE .  
Stèle de marbre blanc du Pentélique, cassée en 2 fragments, trouvée près du théâtre de Dionysos. 
Musée National, Athènes. H. : 1,15 ; l. : 0,462 ; ép. : 0,12. Lettres : 0,005. Stoichédon. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Αθ�ναον VI, 1877, 482. 
Réed. : IG II 2 410. 
Cf. A. M. WOODWARD, ABSA 57, 1962, p. 7-13; S. D. LAMBERT, « Ten Notes on Attic 
Inscriptions », ZPE 135 (2001), p. 51-62 ; S.D. LAMBERT, « IG II² 410 : An Erasure 
Reconsidered », dans D. JORDAN et J. TRAILL (éd.), Lettered Attica. A Day of Attic 
Epigraphy, Publications de l’Institut Canadien d’Archéologie d’Athènes, 2003, p. 57-67. 
Datation : 338/7 avant J.-C. 
 
    

    
�- - - - - - - - - - - - Πολú�κτο̋ Κ�δαντíδ�- 
�η̋ `πν? πρì aν �παγγéλλοσ ] gρù�̋ τοh ∆ο�νúσ�ο� ..� 
�................... καì οg gροπο�οì οg αgρ�θ�éντ�̋� 
��πò τ+̋ βολ+̋ �πèρ τ!ν gρ!ν aν V�θον τ! ∆ονúσω καì 
�το�̋ Eλλο̋ θο�̋ οJ̋ προ�σ+κ θúν �πèρ τ+̋ βολ+̋ κα- 
�ì τοh δ�µο τοh 
Αθηναí�ων? �γαθ+ τúχη? 4ψηφíσθα τ+ βο- 
�λ+ τοù̋ προéδρο�̋ ο= jν λáχω�σ� προδρúν 4ν τ! δ�µ- 
�ω 1̋ τ\ν� πρ�ẃ�την 4κκλησíαν προσαγαγ�ν τòν gρéα κα�ì� 
�τ�οù̋ gροποοù̋ πρò̋ τòν δ+µον καì χρηµατíσα πρì aν  
λéγοσν, γνẃµην δè ξµβáλλσθα τ+̋ βολ+̋ 1̋ τòν δ+- 
�µ�ον kτ δοκ� τ+ βολ+, τà µèν �γαθà δéχσθα τòν δ+µο- 
�ν�, l �παγγéλλοσ ] gρù̋ καì οg gροποοì γγονéνα 4- 
ν το�̋ gρο�̋ οJ̋ Vθον τ! ∆ονú�σ�ω καì το�̋ Eλλο̋ θ- 
ο�̋ 4φ
 �γíα καì σωτηρíα τ+̋ βολ+̋ καì τοh δ�µο τò 

Αθηναíων καì παíδων καì γνακ!ν καì τ!ν Eλλων κτηµáτ- 
ων τ!ν 
Αθηναíων? 4πανéσα δè τòν gρéα τοh ∆ονúσο Μ- 
ξγéνην Χολλíδην καì τòν τοh Ποσδ!νο̋ τοh Πλαγí- 
ο Ιµρα�ον Φαληρéα καì τòν τοh ∆ò̋ τοh Σωτ+ρο̋ Νκοκ- 
λéα Αγνοúσον καì τòν τοh Αµµωνο̋ Πασáδην Φαληρéα 
φλοτµíα̋ Zνκα τ+̋ πρò̋ τ\ν βολ\ν καì Bσβíα̋ τ+- 
̋ πρò̋ τοù̋ θοù̋ καì στφαν!σα �Zκ�αστον αBτ!ν χρσ! 
στφáνω �πò :  � : δραχµ!ν 4πδàν τ�à�̋ B�θ�úνα̋ δ�!�σ��? 4π��- 
δ\ δè οg gροποοì οg αgρθéντ̋ �πò τ+̋ βολ+̋ καλ!�̋� 
καì φλοτíµω̋ 4πµλ�θη�σ�αν �τ+̋ παραστáσω̋� τ!ν gρé- 
ων καì τ!ν θσ!ν ........ το..........ηρíων καì  
τmλλα τà πρì τ\ν Ι... Μ.ΙΣ..............ΙΛ. 4πµ- 
µéλητα δκαíω̋ καì φ�λ�οτ�íµ�ω̋, �4πα�νé�σ�α τοù̋ gροπ- 
οοù̋ Εnνοµον ΕBωνµéα, �Σ��β�α�ρ�íτην �Γ�αρ�γ�ττ�ον, Γνωσíα- 
ν Κδαθηναéα, Φλéαν Παονíδην, �Χα��ρφáνην Σφ�τ�τον, 

Απολλóδωρον Πτλáσον, �ΑBτοσθéνην Ξπταóν�α, 
Αµíα- 
ντον ΑBρíδην, 
Επκρáτην 
Αφδνα��ο�ν, Φλ�óστρατ�ον Παλλη- 
νéα �ρθ+̋ Zνκα καì δκαοσúνη̋ τ+̋ 1̋ τ\ν βολ\ν κα- 
ì τòν δ+µον τòν 
Αθηναíων καì 4πµλíα�̋� τ+̋ πρì τà gρ- 
�à� καì στφαν!σα Zκαστον αBτ!ν χρσ! στφáνω �πò: � �   � 
δραχµ!ν, 4�π�δàν τà̋ Bθúνα̋ δ!σ��. ∆οhνα δè αBτο�̋ καì  
��1̋ θσíαν κατ
 Eνδ�ρ�α�..... δρ�αχµà̋ τòν ταµíαν τοh δ�µο 
�4�κ τ!ν κατà ψηφíσµατα �ναλσκοµéνων τ! δ�µω? �ναγρá- 
ψα δè τóδ τò ψ�φσµα τòν γραµµατéα τ+̋ βολ+̋ 4ν στ�λ- 
η λθíνη καì �σ�τ+σα 4ν τ! θáτρω τοh ∆ονúσο� .....� 

1 
 
 
 
5 
 
 
 
 
10 
 
 
 
 
15 
 
 
 
 
20 
 
 
 
 
25 
 
 
 
 
30 
 
 
 
 
35 
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40 ......... 1�̋� δè τ\ν �ναγραφ\ν τ+̋ στ�λη̋ δοhνα τòν τα- 
µíαν τοh δ�µο: ∆ ∆ ∆ �∆�: δραχµà̋ 4κ τ!ν κατà ψηφíσµατα ���ν- 
αλσκοµéνων τ! δ�µω. 

 
in coronis oleagineis 

 
(I) 
Φλéαν 

Αντγéνο 
Παονíδην 
 
/IV 0 

Επκρáτην 
Γλαúκων�ο̋� 

Αφδνα�ον 
 
(VII) 
�Α�B�τοσ�θéνην 
ΕΥΙΛ 
Ξπταóν�α� 

 
(II) 

Απολλóδωρον 
ΕBκτ�µονο̋ 
Πτλáσον 
 
(V) 
Εnνοµον 
 
ΕBωνµéα 
 
 
(VIII) 

Αµíαντον 
 
ΑBρíδην 
 
(X) 
Γνωσíαν 
Χαρ�µονο̋ 
Κδαθηναéα 
 

 

III 
Χαρφáνην 
 
Σφ�ττον 
 
 
/VI) 
Σβαρíτην 
 
Γαργ�ττον 
 
 
(IX) 
Φλóστρατον 
 
Παλληνéα 

 
    
    
    
  
Traduction : 
    
« � - - - � Polyeuktos, du dème des Kydantides a fait la proposition ; au sujet du rapport que le 
prêtre de Dionysos … et les hiéropes désignés par le Conseil ont présenté sur les sacrifices qu’ils 
ont accomplis pour Dionysos et les autres dieux auxquels il convient de sacrificer au nom du 
Conseil et du peuple des Athéniens ; à la bonne Fortune ; que le Conseil vote pour que les 
proèdres qui seront désignés pour présider la prochaine assemblée devant le peuple introduisent 
le prêtre et les hiéropes devant le peuple et ouvrent une délibération sur leur rapport ; qu’ils 
transmettent au peuple l’avis du Conseil, comme quoi il plaît au Conseil que le peuple agrée les 
bonnes nouvelles qui, selon le rapport du prêtre et des hiéropes, ont eu lieu lors des sacrifices 
qu’ils ont offerts à Dionysos et aux autres dieux, pour la santé et la sauvegarde du Conseil et du 
peuple des Athéniens, des enfants, des femmes et des autres biens des Athéniens ; d’accorder 
l’éloge au prêtre de Dionysos Meixigénès du dème de Cholléides, au prêtre de Poséidon 
Pélagios Himéraios de Phalère, au prêtre de Zeus Sôter Nicoclès d’Hagnonte et au prêtre 
d’Ammon Pausiadès de Phalère pour leur zèle envers le Conseil et leur piété envers les dieux, et 
de leur décerner à chacun une couronne d’or de cinq cents drachmes après qu’ils aient fait leur 
reddition de compte ; attendu que les hiéropes désignés par le Conseil ont pris soin de bonne 
manière et avec zèle de l’assistance aux sacrifices, […]qu’ils ont pris soin avec justice et zèle ; 
d’accorder l’éloge aux hiéropes Eunomos du dème d’Euonymon, Sybaritès du dème de 
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Gargettos, Gnôsias du dème de Kydathènaion, Philéas du dème de Péonides, Chairephanès du 
dème de Sphettos, Apollodôros du dème de Ptéléa, Autosthénès du dème de Xypétè, Amiantos du 
dème d’Aurides, Epikratès du dème d’Aphidna, Philostatros du dème de Pallène, pour leur 
valeur et leur justice envers le Conseil et le peuple des Athéniens et pour le soin qu’ils ont pris 
des choses sacrées, et de leur décerner à chacun une couronne d’or de cinq cents drachmes 
après leur reddition de comptes. Que le trésorier du peuple leur verse X drachmes (pour cela) 
homme par homme, lors du sacrifice, sur les fonds alloués par le peuple pour les décisions par 
décret ; que le secrétaire du Conseil fasse transcrire ce décret sur une stèle de marbre et l’élève 
dans le théâtre de Dionysos et que pour la transcription de la stèle, le trésorier du peuple prélève 
quarante drachmes sur les fonds alloués par le peuple pour les dépenses par décret. » 
 
 
Commentaire : 
 

La datation de cette inscription est controversée : plusieurs hypothèses sont avancées par 
les historiens, formant une fourchette chronologique d’une quinzaine d’années, entre 338 et 322 
avant J.-C. Cf. discussion chapitre 6, p. 307, note 4. 
 
L. 24 : Παρáστασν gρ!ν. L’expression prête à discussion : Christian Habicht, s’appuyant sur 
le parallèle fourni par un décret de Samos, comprend cette construction comme l’« assistance aux 
sacrifices »2, mais son interprétation est rejetée par Louis Robert. Selon lui, l’expression 
renverrait à une coutume honorifique : ce serait conférer un honneur spécial qui consisterait à 
offrir à une personne, au nom de la cité, une victime, qu’à son tour il offrira à la divinité pour le 
sacrifice3.     

                                                 
2 Ch. HABICHT, « Samische Volksbeschlüsse der  hellenistichen Zeit », MDAI (A) 72 (1957), p. 219-222, n°57.  
3 L.ROBERT, « Παρáστασν gρ!ν », Hellénica XI-XII (1960), p. 126-131. 
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[A. 5]  SACRIFICES OFFERTS PAR LES STRATEGES A AMMON .  
Huit fragments contenant des extraits d’une liste des fêtes et sacrifices. Le fragment a mentionne 
les sacrifices concernant Ammon. Musée Epigraphique, Athènes. 
 Frag. a : H.: 0,46; l.: 0,39; ép.: 0,12. Stoichédon. 
Ed.pr. : U. KOEHLER, Hermes V, 1871, 223. 
Réed. : IG II 2 1496 (lignes 90-101) 
Cf. A.M. WOODWARD, « Athens and the oracle of Ammon », ABSA 57, 1962, p. 5-13 ; S.D. 
LAMBERT, ZPE 154 (2005), p. 135, 137-143 (SEG LIV 143, 219,221). 
Datation : 334/3 à 331/0 avant J.-C. 
 
 

Col. IV 
 

a κφáλαον δρµατκοh 
 4πì Κτησκλéο̋ Eρχοντο̋? 
 ��∆∆∆∆Γ ����IIII 

4πì Νκοκρáτο̋ Eρχοντο̋?    333/2 
4κ τ+̋ θσíα̋ τ+ Ε1ρ�νη     Hécatombaéon 

95 παρà στρατηγ!ν :   �ΗΗΗ�∆∆���� 
4κ τ+̋ θσíα̋ τ! Αµµων παρà 
στρατηγ!ν :  ∆∆∆∆���ΙΙΙΙC 
�4κ Πανα�θηναíων παρà 
�gροπο!�ν :     �∆�ΙΙΙ 

100 �4κ Παναθηναí�ων 4κ 
�τ+̋ 8κατóµβη̋ ...� ∆∆∆���ΙΙΙ 

 
 
 
Traduction   
 
«Sous l’archontat de Nicocratès, 
Produit de la vente des peaux suite au sacrifice pour  Eirèné par les stratèges : 874 drachmes 
Produit de la vente des peaux suite au sacrifice pour Ammon par les stratèges : 44 drachmes et 4 
oboles 
Produit de la vente des peaux suite au sacrifice pour les Panathénées, par les hiéropes : 61 
drachmes, 3 oboles  
Produit de la vente des peaux suite au sacrifice pour les Panathénées en Hécatombéion : 34 
drachmes, 3 oboles » 
 
 
Commentaire  
 
Le texte donne la liste du produit que rapporte la vente des peaux de certains sacrifices. 
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[A. 6] DECRET D’A THENES POUR LES HABITANTS DE K ITION .  
Stèle en marbre du Pentélique, à la gravure stoichédon, trouvée au Pirée en 1870. Musée 
Epigraphique d’Athènes. H. : 1,15 ; l. :0,27 ; ép. : 0,07. Lettres : 0,007. 
Ed. Pr. : IG II 168 
Réed. : IG II 2 337 ; SIRIS 1 ; LSG n°34, 1969, p.66-68 ; C. J. SCHWENK, Athens in the Age of 
Alexander. The Dated Laws and decrees of the “Lycourgan era”, 338-322 B.C., Chicago, 1985, 
p. 141, n°27 ; P. J. RHODES et R. OSBORNE, Greek Historical Inscriptions, 404-323 B.C, 
Oxford University Press, 2003, n°91.   
Cf.: J. PECIRKA, The Formula for the Grant of Enktesis in Attic Inscriptions, Prague, 1966,      
p. 59-61; R.R. SIMMS, « Isis in Classical Athens », CJ LXXXIV 1988-1989, p. 216-221; SEG 
XLIX 100, 2471; S. LAMBERT, ZPE 140 (2002), p. 76, note 9. 
J’utilise ici la traduction de P. BRUN, Impérialisme et démocratie à Athènes, A. Colin, Paris, 
2005. 
Datation : 333/2 avant J.-C. 
 

[Θ�οí. 
 
Επì Νκοκρáτο̋ Eρχοντ- 
ο̋ 4πì τ+̋ Α1γ�δο̋ πρẃτ- 
η̋ πρτανíα̋? τ!ν προéδ- 

5   ρων 4πψ�φζν 
Θóφλο- 
̋ Φηγοúσο̋? Vδοξν τ+ β- 
ολ�? 
Αντíδοτο̋ 
Απολλο- 
δẃρο Σπαλ�ττο̋ `π- 
ν? Πρì aν λéγοσν οg Κτ- 

10  �̋ πρì τ+̋ gδρúσω̋ 
τ+ 
Αφροδíτη τοh gροh, 
4ψηφíσθα τ� βολ� το- 
ù̋ προéδρο̋, ο- jν λáχωσ- 
 προδρúν 1̋ τ\ν πρ- 

15  ẃτην   4κκλησíαν, προσαγα- 
γ�ν αBτοù̋ καì χρηµατí- 
σα, γνẃµην δè ξνβáλλσ- 
θα τ+̋ βολ+̋ 1̋  τòν δ+- 
µον, kτ δοκ� τ+ βολ� 

20  �κοúσαντα τòν δ+µον τ!ν  
Κτíων πρì τ+̋ gδρúσ- 
ω̋ τοh gροh καì Eλλο 

Αθηναíων τοh βολοµéνο- 

 βολúσασθα, kτ jν αB- 
25  τs δοκ� Eρστον `να. 


Επì Νκοκρáτο̋ Eρχοντ- 
ο̋ 4πì τ+̋ Πανδονíδο̋ δ- 
τéρα̋ πρτανíα̋? τ!ν 
προéδρων 4πψ�φζν Φα- 

30  νóστρατο̋ Φλαíδη̋? Vδο- 
ξν τ! δ�µω? Λκοργο̋ Λ- 
κóφρονο̋ Βοτáδη̋   `π- 
ν? Πρì aν οg Vνπορο οg Κ- 
τ�̋ Vδοξαν Vννοµα gκ- 

35  τúν α1τοhντ̋ τòν δ- 
+µον χωρíο Vνκτησν 4ν  
a gδρúσοντα gρòν 
Αφρ- 
οδíτη̋, δδóχθα τ! δ�µ- 
ω δοhνα το�̋ 4µπóρο̋ 

40  τ!ν Κτéων Vνκτησ�ν� χ�ω�- 
ρíο, 4ν a gδρúσοντα τò 
gρòν τ+̋ 
Αφροδíτη̋, καθ- 
áπρ καì οg Α1γúπτο τò  
τ+̋ 
Ισδο̋ gρòν -δρντ- 

45  α. 

 
 
TRADUCTION  
 
« Dieux ! 
Sous l’archontat de Nicocratès, durant la première prytanie exercée par la tribu Aigéis. Parmi 
les proèdres, mettait aux voix Théophilos du dème de Phègous. Il a plu au Conseil, Antidotos, fils 
d’Apollodôros du dème de Sypalettos a proposé. Concernant ce que disent les gens de Kition au 
sujet de la fondation d’un sanctuaire d’Aphrodite, qu’il soit décidé par le Conseil : que les 
proèdres tirés au sort pour présider les introduisent devant le peuple à la prochaine assemblée, 
mettent aux voix et présentent au peuple la proposition du Conseil, à savoir qu’il plaît au Conseil 
que le peuple entende les gens de Kition au sujet de la fondation du sanctuaire et tout Athénien 
qui le souhaite afin qu’il prenne la décision la meilleure. 
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Sous l’archontat de Nicocratès, durant laseconde prytanie exercée par la tribu Pandionis. Parmi 
les proèdres mettait aux voix Phanostratos du dème des Philaides. Il a plu au peuple, Lycurgue, 
fils de Lycophron du dème des Boutades a proposé. Au sujet de la requête conforme à la loi que 
les marchands de Kiton ont présentée, en demandant au peuple le droit de propriété d’un terrain 
sur lequel fonder un sanctuaire d’Aphrodite, comme les Egyptiens ont fondé un sanctuaire 
d’Isis. » 
 
 
COMMENTAIRE  : 
 

Ce document fournit la première attestation de la présence d’un culte d’Isis à Athènes : 
l’instauration de ce culte doit donc remonter à une date antérieure à 333/2 avant J.-C. 

Cette introduction répondrait plus à des motifs d’ordre économique que religieux, 
puisqu’elle serait liée à des raisons commerciales, à l’installation de marchands égyptiens au 
Pirée. (cf. W. HABERMANN, MBAH 5, 1986, p. 96-100 ; R. R. SIMMS, « Isis in Classical 
Athens »,  CJ LXXXIV 1988-1989, p. 216-221; B. LE GUEN POLLET, La vie religieuse dans 
le monde grec du Ve au IIIe siècle avant notre ère, 1991, n°81, p. 216-219). L’implantation puis 
la diffusion des cultes isiaques à Athènes et en Grèce de façon générale est l’œuvre des 
Egyptiens eux-mêmes, présents dans les ports grecs. 
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[A. 7]  DECRET HONORIFIQUE POUR PYTHEAS D ’A LOPEKE .  
Stèle de marbre blanc, trouvée à Oropos, dans le sanctuaire d’Amphiaraos. La pierre est cassée 
en bas, juste au début du second décret. Musée d’Oropos. H. : 0,54 ; l. : 0,40 ; ép. : 0,08. 
Stoichédon. 
Ed. pr. : P. FOUCART, « Décret athénien de l’an 333 », REG VI, 1893, p. 1-7. 
Réed. : IG II 2 338 ; Ag. XV, 46, 53 ; SEG XXXVII 159 ; C. J. SCHWENK, Athens in the Age of 
Alexander, op. cit., p. 146, n°28; Ch. HABICHT, ZPE 77, 1989, p. 83-87; Ch. VELIGIANNI, 
Hellenica 40, 1989, p. 245-247; G. ARGOUD, « Inscriptions de Béotie relatives à l’eau », 
Boeotia Antiqua 3, 1993, p. 39-41, n°2. 
Cf. A.M. WOODWARD, ABSA 57, 1962, p. 5-13. 
Datation : 333/2 avant J.-C. 
La traduction utilisée ici est de Gilbert Argoud. 
 
 
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

                  Θοí. 
    
Επì Νκοκρáτο̋ Eρχοντο̋ 4πì τ+̋ Α1γηḯδο̋ 
    πρẃτη̋ πρτανíα̋, : 
Αρχéλα̋ Χαρíο Παλ- 
    ληνù̋ 4γραµµáτν? Μταγτν!νο̋ 4νá- 
    τη gσταµéνο, 4νáτη καì τρακοστ+ τ+̋ 
5   πρτανíα̋? τ!ν προéδρων 4πψ�φζν Νκí- 
    α̋ Θηµακú̋? Vδοξν τ! δ�µω? Χαρωνíδ- 
    η̋ Λσανíο Φλù̋ `πν? πρì aν ] δ+µο̋ πρ- 
     οσéταξν τ+ βολ+ προβολúσασαν 4ξν- 
     γκν πρì Πθéο καθóτ τµηθ�στα �π- 
10  ò τοh δ�µο, τúχη �γαθ+ δδóχθα τ! δ�µω- 
     , 4πδ\ Πθéα̋ αgρθì̋ 4πì τà̋ κρ�να̋ τ!- 
     ν τ Eλλων τ!ν 4ν τ+ �ρχ+ 4πµλ�τα καλ- 
    !̋ καì φλοτíµω̋ καì νhν τ�ν τ πρò̋ τ! τοh 
    Αµµωνο̋ gρ! κρ\νηγ καν\ν 4ξωκοδóµηκ- 
15  ν καì τ\ν 4ν 
Αµφαρáο κρ�νην κατσκúακ- 
     ν καì τ+̋ τοh wδατο̋ �γωγ+̋ καì τ!ν �πονóµ- 
     ων 4πµµéλητα αBτóθ, 4πανéσα Πθéαν  
     Σωσδ�µο 
Αλωπκ+θν, 4πδàν τà̋ Bθúνα- 
     ̋ δ! καì στφαν!σα αBτòν χρσ! στφáνω- 
20    �πò : Χ : δραχµ!ν �ρτ+̋ Zνκα καì δκαοσ- 
     úνη̋ τ+̋ πρì τ\ν 4πµéλαν τ!ν κρην!ν, kπ- 
     ω̋ jν καì οg Eλλο οg �ì χροτονοúµνο 4- 
     πì τà̋ κρ�να̋ φλοτµ!ντα Zκαστο 1̋ τò- 
     ν δ+µον? �ναγρáψα δè τóδ τò ψ�φσµα καì τò  
25   τ+̋ βολ+̋ 1̋ στ�λα̋ λθíνα̋ δúο τòν γρα- 
      µµατéα τòν κατà πρτανíαν καì στ+σα µíα- 
     ν µèν 4ν τ! τοh Αµµωνο̋ gρ!, µíαν δè 4ν 
Ανφ- 
     αρáο, 1̋ δè τ\ν �ναγραφ\ν τ!ν στηλ!ν δóτ- 
     ω ] ταµíα̋ τοh δ�µο :∆ ∆: δραχµà̋ 8κατéρα̋ 
30   τ+̋ στ�λη̋ 4κ τ!ν 1̋ τà κατà ψηφíσµατα �να- 
      λσκοµéνων τ! δ�µω. 
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Traduction : 
    
« Dieux. 
Sous l’archontat de Nicocratès, sous la prytanie de la tribu Aigéis, première de l’année, pour 
laquelle Archélas, fils de Chairias, du dème de Pallène était secrétaire ; le neuf du mois de 
Metageitnion, 39ème jour de la prytanie ; dans le collège des présidents mettait aux voix Nicias, 
du dème de Thèmacos ; décision du peuple ; Chairiônidès, fils de Lysanias, du dème de Phlya a 
fait la proposition : à la suite de la requête adressée au Conseil par le peuple d’apporter un avis 
préalable sur les honneurs à décerner par le peuple à Pythéas, à la Bonne Fortune, attendu que 
Pythéas, choisi pour être responsable du service des fontaines, s’occupe parfaitement bien et 
avec zèle de l’ensemble des devoirs de sa charge, et que maintenant il a fait édifier une fontaine 
neuve près du temple d’Ammon et mis en état la fontaine du sanctuaire d’Amphiaraos, et qu’il 
s’est occupé, en cet endroit, de l’adduction d’eau et des canalisations; plaise au peuple de 
décerner un éloge à Pythéas, fils de Sosidèmos, du dème d’Alopéké, lorsqu’il aura rendu ses 
comptes, et de le couronner d’une couronne d’or de mille drachmes, en raison du mérite et de la 
justice qu’il a montrés dans ses fonctions de responsable du service des eaux, pour que les autres 
reponsables qui seront successivement élus pour le service des fontaines fassent chacun preuve 
de zèle envers le peuple. Le secrétaire de la prytanie fera graver ce décret et celui du Conseil sur 
deux stèles de marbre, et dresser l’une dans le sanctuaire d’Ammon, l’autre dans celui 
d’Amphiaraos ; le trésorier du peuple donnera, pour la gravure des stèles, vingt drachmes pour 
chacune d’elles, en prenant cette somme sur les dépenses laissées au peuple pour les décrets.  
  
 
 
Commentaire : 

 
Selon Gilbert Argoud, loc. cit., p. 41, Aristote rapporte que la charge de responsables du 

service des fontaines à Athènes était élective, comme l’étaient également les fonctions de 
trésorier des fonds militaires et d’administrateurs du fonds des spectacles : « Ces charges font 
l’objet d’un vote à main levée et les magistrats élus étaient en fonction d’une fête des 
Panathénées à la suivante » (Constitution d’Athènes, XLIII, 1). 

Les Panathénées commençaient à Athènes le 28 du mois Hécatombéion, qui était 
également le 28e jour de la première prytanie, Hécatombéion étant le premier mois de l’année. De 
ce fait, il paraît évident que Pythéas, honoré le 39e jour de la première prytanie de l’année n’a pas 
accompli en l’espace de seulement dix jours les différents travaux évoqués dans ce décret : on 
peut en déduire, suivant Gilbert Argoud, loc. cit., p. 41,  que le responsable du service des 
fontaines restait bien 4 ans en fonction, durant l’intervalle séparant les Grandes Panathénées. 



 19 

[A. 8]  DECRET HONORIFIQUE D ’UNE ASSOCIATION DE THIASOTES   
Stèle de marbre de l’Hymette, trouvée au Pirée. Musée National, Athènes. H. : 0,565 ; l. : 0,36 ; 
ép. : 0,09. Lettres : 0,005. Non stoichédon. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Αθ�ναον VI, 1879, 231. 
Réed. : IG II 2 1282. 
Cf. A. M. WOODWARD, ABSA 57, 1962, p. 5-13. 
Datation : 262/1 avant J.-C.  
 
 

1 �Θ�οí. 

Επ
 
Αντπ�á�τρο Eρχοντο̋, Εκα�το�νβα!- 
νο̋ xργó µτ
 1κáδα̋, �γορ�� κ�ρ�í�α?  

Αρστóδηµο̋ ∆ονσíο `πν? 4πδ\ 

5 οg προ�σ�αρ�θ�éντ̋ µτà τοh 4πµλη- 
τοh �
Α�φροδ��σíο τ+̋ προσοκοδοµíα̋ τοh 
gρ�οh τοh� Αµµωνο̋ τó τ V�ρ�γον καλòν καì 
�E�ξο�ν τ�οh �θ�οh 4ποíησαν κ�α�ì 4πστáτησαν 
�καλ!̋ καì φ��λ�οτíµω̋ καì λóγον �πéδω- 

10 �καν τοh �ναλ�ẃµατο̋, 4πανéσα καì στφ�α�- 
�ν!σα Zκαστον� αBτ!ν θαλλοh στφáνω κ�α�- 
�τà τòν νóµον, κα�ì �ναγορhσα τοh�̋ σ�τφ�á�- 
�νο̋ τ+ θσíα τ�οh 
Αµφαρáο µτà τà̋ 
�σπονδà̋ - - - - - ��ον� τòν - - -  

15 �Bσβíα̋ Zνκ�ν τ+̋ 1̋ τοù̋ θ�οù̋ κα�- 
�ì φλοτµíα̋ τ+̋ πρò�̋ �τ�ο�ù̋ θασẃτα̋� 
- - - - - - - - - - - - -  

 
 
 
Traduction  :    
 
« Dieux. 
Sous l’archontat d’Antipatros, le 18 de Hécatombéion, assemblée principale ; Aristodèmos, fils 
de Dionysios, a fait la proposition ; attendu que ceux qui ont été désignés avec l’épimélète 
Aphrodisios pour la construction d’une annexe au sanctuaire d’Ammon, ont accompli cette tâche 
belle et digne du dieu et ont présidé à celle-ci de belle manière, avec zèle et qu’ils ont rendu 
compte de la dépense ; [il a été décidé ] de leur accorder l’éloge et de leur décerner à chacun 
une couronne de feuillage légale, et de proclamer publiquement leurs couronnes lors du  
sacrifice pour Amphiaraos, après les libations ….en raison de leur piété envers les dieux et de 
leur empressement envers les thiasotes » 
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[A. 9] DEDICACE A PLUSIEURS DIEUX .  
Plaque trouvée en 1891 dans la cour d’une maison située au nord-ouest du théâtre, à Rhamnonte. 
Ed. pr. : B. C. PETRAKOS, PAAH (1986) [1990] p. 37 n°48 (SEG XL  199) 
Réed. : B. PETRAKOS, Ο δ+µο̋ τοh Ραµνοhντο̋. ΙΙ. Οg zΕπγραφé̋, Athènes 1999, n°155 ; 
RICIS n°101/0501. 
Datation : 220 avant J.-C. 
La traduction utilisée est celle de Laurent Bricault. 
 
 
 

Μητρ�ì� θ!ν, Σαρáπδ, 
Ισδ ∆λφì̋ �νéθηκ 
4πì gρéω̋ Ηγησíο Ραµνο- 
σíο. 

 
  
Traduction 
 
« A la Mère des Dieux, à Sarapis (et) à Isis, Delphis a consacré (ceci) lors de la prêtrise 
d’Hégésias du dème de Rhamnonte. » 
 
 
Commentaire : 
 
Les L. 1-2 soulignent les liens entre la Mère des dieux et les divinités isiaques. 
L.3-4 : Ηγησíα̋ Ραµνοσíο̋ est père d’ 
Αστúλοχο̋, mentionné comme prytane d’Aiantis 
lors de l’archontat d’Achaios vers 190 avant J.-C (Agora XV 216). 
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[A. 10] DECRET HONORIFIQUE D ’UNE ASSOCIATION DE SARAPIASTES A RHAMNONTE .  
Stèle brisée en plusieurs morceaux, incomplète pour la partie supérieure droite, retrouvée dans un 
hestiatorion, au nord de la porte orientale du mur.  H. : 0,81 ; l. : 0,38-0,40 ; ép. : 0,10. Lettres : 
0,007-0,009. 
Ed. pr. : frag. a (l. 1-17) : PAAH 1990, p. 31-32 (SEG XLI  74).  
Ensemble : B. PETRAKOS, Ο δ+µο̋ τοh Ραµνοhντο̋. ΙΙ. Οg zΕπγραφé̋, Athènes, 1999, n°59 
(Bull. 2001, 197 ; SEG XLIX 161) 
Réed. : RICIS n°101/0502. 
Cf. I. ARNAOUTOGLOU, « Group and individuals in IRhamnous 59 (SEG 49. 161)”, dans J. 
Ch. COUVENHES et S. MILANEZI (éds.), Individus, groupes et politique à Athènes de Solon à 
Mithridate, Presses Universitaires François Rabelais, Tours, 2007, p. 315-337. 
Datation : 220 avant J.-C. 
La traduction est de Laurent Bricault. 
 
 

[
Αφθ�óνητο�̋ ... ... ... Ραµνοúσο̋ `πν?� 
�4π�δ\ 
Απολ�λóδωρο̋ - - -� 
�δα�ττéλκ�ν - - -� 
�ν�� τ! δ�µω 4�ν - - - � 

5    �4ν� τ αBτòν ] δ+�µο̋ - - - � 
���̋ κχροτονηµ�éνο̋ - - -� 
δοú̋, �νθ
 aν αBτòν { �τ� βο�λ� ... ... .. 4σ�- 
�τ�φáνωσν χρσο�̋ στφáν�ο̋, δατλ��- 
�δè� καì 1δíα�� 1̋ | Eν τ̋ αBτòν �παρ�ακ�αλ�� 

10  �τ�!ν πολτ!ν nχρηστον 8ατòν παρ�ασκ�- 
�á�ζων ? καì νhν γραψáντων τ!ν 4ν Ραµν�οhν�- 
τ ταττοµéνων πολτ!ν �πèρ τóπο |̋ �'ν� 
}δο̋ αBτοh καì βολοµéνων πρíασθα ~στ�� 
gρòν κατ�α�σκáσα τ!ν τ Σαρáπδ καì τ��� 

15   �Ι�σδ, �ποδ�ó�σσθα µèν οBκ �βολ�θη, Vδωκ δè /E0- 
ν τµ+̋ πρì πλíστο ποοúµνο̋ τ�ν  
τ πρ�ò̋ το�ù̋ θοù̋ Bσéβαν καì τ\ν πρò̋ 
τοù̋ 8ατοh πολíτα̋ nνοáν τ καì φ- 
λοτµíαν kπω̋ jν φαíνωντα καì οg Σαραπ- 

20  ασταì χáρν �ποδδóντ̋ το�̋ 1̋ 8α- 
τοù̋ φλοτµοµéνο̋,
Αγαθ� Τúχ?  
δδóχθα τ! κον! τ!ν Σαραπαστ!ν  
4πανéσα καì στφαν!σα χρσ! στ- 
φáνω 
Απολλóδωρον Σωγéνο 
Οτρνéα B- 

25  σβíα̋ Zνκα τ+̋ πρò̋ τοù̋ θοù̋ καì φ- 
λοτµíα̋ τ+̋ 1̋ 8ατοú̋ ? καλ�ν δè αBτòν 
καì 1̋ τà̋ θσíα̋ τοù̋ gροποοù̋ οJ̋ jν " 
λτοργíα καθ�κ? τò δè ψ�φσµα τóδ �να- 
γρáψα 1̋ στ�λην λθíνην καì στ+σα πρò τ+̋ 

30  1σóδο τοh νẃ ? 8λéσθα δè 8ατ!ν Zξ Eν- 
δρα̋ ο-τν̋ 4πµλ�σοντα τ+̋ τ �ναγρα- 
φ+̋ τοh ψηφíσµατο̋ καì τ+̋ �να�θ�éσω̋ τ+̋ 
στ�λη̋? τò δè �νáλωµα τò γνóµνον λογσáσ- 
θωσαν τ! κον! ? ο-δ gρéθησαν. 

35  ∆ηµοκλ+̋ ΕBπρíδη̋, 
Αντφáνη̋ 4ξ Ο}ο, 
Κλοδωρíδη̋ Ραµνοúσο̋, Βíων Φρáρρο̋, 

Αφθóνητο̋ 
Ραµνοúσο̋, Φλοκλ+̋ 
Ερχú̋. 
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(In corona) 
Τò κονòν 
τ!ν Σαραπαστ!ν 

40             
Απολλóδωρον 
Σωγéνο 

Οτρνéα. 

 
 
 
Traduction : 
 
« Aphtonétos, fils de […], de Rhamnonte, a fait la proposition :  attendu qu’Apollodôros ne cesse 
également de se montrer serviable pour toute affaire pour laquelle l’un de ses concitoyens le 
sollicite ; et (attendu que) maintenant, les citoyens affectés à Rhamnonte lui ayant écrit au sujet 
d’un emplacement qui lui appartenait et désirant l’acheter afin d’y aménager un sanctuaire pour 
Sarapis et Isis, lui n’a pas voulu leur vendre mais le leur a donné gracieusement faisant le plus 
grand cas de la piété envers les dieux et de son ardeur envers ses concitoyens. Afin que les 
Sarapiastes fassent voir qu’ils sont reconnaissants envers ceux qui leur sont dévoués ; à la 
Bonne Fortune, plaise à l’association des Sarapiastes de décerner l’éloge à Apollodôros, fils de 
Sôgénès, du dème d’Otrynè, et de le couronner d’une couronne d’or, en raison de sa piété envers 
les dieux et de son empressement envers eux ; et que les hiéropes auxquels échoit le service 
l’invitent aux sacrifices ; et que l’on grave le présent décret sur une stèle de pierre et qu’on la 
dresse devant l’entrée du temple ; et que l’on désigne six de leurs membres qui veilleront à la 
gravure du décret et à la consécration de la stèle ; et qu’ils portent la dépense au compte de 
l’association. 

Voici ceux qui ont été désignés : Démoklès, du dème d’Eupryrides, Antiphanès du dème 
d’Oion, Kléodôridès du dème de Rhamnonte, Bion du dème de Phréarrhes, Aphtonétos du dème 
de Rhamnonte, Philoklès du dème d’Erchia.  
L’association des Sarapiastes (honore) Apollodôros, fils de Sôsigénès, du dème d’Otrynè. » 
 
 
Commentaire : 
 
L. 2 : dans sa traduction, Laurent Bricault ne donne pas le nom Apollodôros (« […] et attendu 
qu’il ne cesse également de se montrer serviable… »). 

Au petit fragment supérieur (l. 1-17), connu de longue date, mais qui ne nous apprenait 
que peu de choses, se sont ajoutés deux nouveaux fragments, qui permettent d’avoir l’essentiel 
du texte. Il s’agit d’un décret d’une association de Sarapiastes en l’honneur d’Apollodôros, fils 
de Sôgénès, du dème d’Otrynè, qui est connu comme donateur de 200 drachmes lors de la 
souscription ouverte à Athènes sous l’archonte Diomédon (IG II² 791, en 248/7). Il est honoré ici 
à Rhamnonte à une date beaucoup plus tardive, vers 220-215.   

Philippe Gauthier, Bull. ép., 2001, 197,  souligne que l’état actuel du texte des lignes 2 à 8 
n’est pas suffisamment établi pour permettre la restitution suggérée par B. Petrakos : 
[
Αφθ�óνητο�̋ 
Αφθον�το Ραµνοúσο̋ `πν? | 4π�δ\ 
Απολ�λóδωρο̋ 
χροτονηθì̋ στρατηγò̋ | δα�ττéλκ�ν   nνο̋   �ν   καì   1δíα   καì   κο|ν��   τ! 
δ�µω 4�ν παντì  καρ!, 4στφáνωσ|éν� τ αBτòν  ]   δ+�µο̋  τà̋ �ξíα̋  χáρτα̋  το|��̋ 
κχροτονηµ�éνο̋  στρατηγο�̋  �ποδ�|δοú̋,  �νθ
  aν  αBτòν  {  �τ� βο�λ� πολλáκ̋  
4σ|�τ�φáνωσν… Selon Philippe Gauthier, « les suppléments insérés par Pétrakos, d’après les 
suggestions de Mme Voula Bardani ne sont guère satisfaisants (ils ne respectent même pas la 
coupe syllabique, partout observée dans les parties bien conservées). […] En particulier, la 
restitution des lignes 2-3 inspire les plus grands doutes […]. Dans les considérants des décrets de 
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Rhamnonte, la formule  χροτονηθì̋  στρατηγò̋  est  toujours accompagnée d’une 
précision : 4πì  τ\ν  χẃραν, 4πì Ραµνοhντα ou �πò τοh δ�µο. En fait, rien dans le texte 
conservé ne suggère qu’Apollodôros ait été stratège au moment où il fut honoré par les 
Sarapiastes. Il n’était pas présent semble-t-il à Rhamnonte, puisque les Sarapiastes ont rédigé une 
lettre à son intention […] au sujet de l’emplacement qu’ils souhaitaient acquérir » (p. 518). 
Néanmoins, Apollodôros entretenait visiblement des liens avec Rhamnonte puisqu’il y était 
propriétaire et que les Athéniens en poste dans la forteresse paraissent le connaître : il est 
probable qu’il y avait exercé antérieurement quelque fonction. 
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[A. 11] DECRET HONORIFIQUE POUR LES MEMBRES D ’UNE ASSOCIATION DE SARAPIASTES. 
Colonne de marbre blanc, mutilée dans sa partie gauche et supérieure, trouvée à Athènes (plutôt 
qu’au Pirée). British Museum, Londres n° inv. 21.  H. : 0,60 ; l. : 0,34. Lettres : 0,004. Non 
stoichedon. 
Ed. Pr. : GIBM I (1874) 21 (IG II 617) 
Réed. : IG II2 1292 (SIRIS n°2); S. DOW, « The Egyptian Cults in Athens », HThR 30, 1937, p. 
188-197; RICIS n°101/0201. 
Cf. P.M. FRASER, « Two Studies on the Cult of Sarapis in the Hellenistic World », Opuscula 
Atheniensia 3 (1960), p. 1-54. 
Datation : Vers 215/214 avant J.-C.  
La traduction est de Laurent Bricault. 
 

   
[
Επì ∆οκλéο̋ Eρχοντο̋, µηνò̋ - - -� 
�...........�ο̋ ..Α..... Φαλη�ρù̋ `πν� 
�
Επ�δ\ ] ταµíα̋ τ!ν Σαραπαστ!�ν Ζẃπρο̋� 
�καì ]� γραµµατù̋ Θοφáνη̋ καì ] 4�πµλη�- 

5       [τ\�̋ 
Ολúµπχο̋ ���νγκλ�το̋ 8ατοù�̋ παρ�- 
       �σκ�áκασν πλονáκ̋ µèν καì πρóσ�θν 4ργασ�- 

�µéνο� 4ν τα�̋ �4π�µλíα̋ �τα�úτα̋ �καì τà̋� B- 
�θúνα�̋ δδẃκα�σν� πρì �πáντ�ων παρà τòν �nθνον�, 
�κατασ�ταθéντ�̋� δè καì 4πì Αγνíο Eρχον�το̋� 

10    �δíκα�ο καì .σ.ν.α.. 4νατòν - - - - 
       .....δδóχθτα το�̋ �Σαρα�παστα�̋ 4�παν�- 

[éσα α�Bτοù̋ καì �σ�τφ�αν!σ�α θαλλοh �στφáνω� 
�σùν τ�ανδíω, kταν πρ�!�το�ν� θúωσν ο�g Σαραπ�- 
[αστ�αí, καì �ναγορúν �αB�τ!ν τà xν�óµατα� 

15    �τ�οù̋ gροποοù̋ �ì     κα�θ
 8�κáστην θ�σíαν µ�- 
       �τ�à τà gρá? 4àν δè µ\ �ναγορúσωσ�ν � µ\ στ�- 

[φα�νẃσωσν, �ποτσáτω Zκαστο̋ αB�τ!ν - -� 
�δ�ραχµà̋ gρà̋ το�̋ Σαραπαστα�̋, �kπω̋ jν� 
�4�φáµλλον ' το��̋ 1̋� ατοù�̋� φλο�τµο�- 

20    �µ�éνο̋ <1δóσν>, kτ τµηθ�σοντα καταξíω�̋? `να� 
       �δ�è αBτο�̋ καì 1̋ τò λοπòν φλοτµ�οµé�- 

�ν�ο̋ �ρéσθα τ Eλλο �γαθòν π�αρ�à το�h κονοh� 
�τ�!ν Σαραπαστ!ν? 4πανéσα δè κα�ì στφα�- 
�ν�!σα καì τ\ν �π�ροραν�íσ�τραν Ν��κíπ�πην, kτ� 

25    �V�θσ τà̋ θσíα̋ 4ν το��̋� χρóνο̋ το��̋ τταγ�- 
       �µ�éνο̋? �ναγραψα δè τóδ τò ψ��φ�σ�µα 4ν στ��- 

�λ λθíνη καì �ναθ�να 1̋ τò �Σαραπ�ον� 
�τò� δè γνóµνον 1̋ ταhτα �νáλω�µα µρíσα 4κ� 
�τ�οh κονοh τòν ταµíαν Ζẃπ��ρον. 

 
30    �Προ�ρανíστρα  
        Ν��κíππη, 

ταµíα�̋� 
Ζẃπρο̋ 
�γ�ρα�µµα�τù̋ 
�Θοφáν�η̋ 
[4πµλητ\̋] 
[
Ολúµπχο̋] 

Σéλκο̋ 
 ∆ωρí�ω�ν 
ΕBβολíδ�η̋� 

Αντ - - -, 
Ξ� - - -�, 
Θ�- - - ]  
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Traduction :  
 

«   Dioclès étant archonte, au mois de […, fils de …., de Phalère] a proposé : puisque le 
trésorier des Sarapiastes Zopyros, le secrétaire Théophanès et l’épimélète Olympichos se 
sont montrés à plusieurs reprises irréprochables, et ayant auparavant bien travaillé dans 
leurs fonctions, ont rendu les comptes sur toutes les affaires conformément au règlement (de 
l’association), et que, ayant été nommés (dans leurs fonctions) de nouveau sous l’archontat 
de Hagnias, ils ont accompli honorablement et justement leur année ; à la Bonne Fortune, 
plaise aux Sarapiastes de leur accorder l’éloge et de les couronner d’une couronne d’olivier 
garnie de bandelettes, dès que les Sarapiastes offriront un sacrifice ; et que les hiéropes 
proclament toujours leurs noms lors de chaque sacrifice, après les rites sacrés ; s’ils ne les 
proclament pas ou ne les couronnent pas, que chacun d’eux soit condamné à payer […] 
drachmes qui seront consacrés aux Sarapiastes, (et cela), afin que ceux qui seront empressés 
envers eux rivalisent pour être honorés dignement ; plaise que si, à l’avenir également, ils 
manifestent leur zèle, ils obtiennent quelque autre bienfait de la part de l’association des 
Sarapiastes, et de faire en outre l’éloge de la proéranistria Nikippè parce qu’elle a accompli 
les sacrifices dans les délais impartis. Que ce décret soit gravé sur une stèle de pierre et qu’il 
soit déposé dans le Sarapiéon. Quant à la dépense afférente à toutes ces mesures, que le 
trésorier Zopyros la règle en puisant dans la (caisse) commune de l’association. 

 Proeranistria Nikippè, trésorier Zopyros, secrétaire Théophanès, épimélète Olympichos ; 
Sarapiastes : …., Séleukos, Dôrion, Euboulidès, Ant[…], Xé[…], Th[…], …, Py[…] » 
 
 
Commentaire 
 

La stèle est de petite taille, ce qui laisse penser que les Sarapiastes n’étaient pas très riches 
à la fin du IIIe siècle avant J.-C. 

 
L. 13 : Kevin CLINTON, The Sacred Officials of the Eleusinian Mysteries, Philadelphie, 

1974, p. 107, estime que ce τανíα ou τανíδον est occasionnellement accordé en même temps 
qu’une couronne pour les prêtres d’Eleusis, et possède donc une réelle signification religieuse. Il 
est similaire aux bandes qui pendent parfois dans le dos des statues de prêtres. 

L. 27 : Sterling DOW, « The Egyptian Cults in Athens », HThR 30, 1937, p. 188-197, 
propose de restituer le terme Σαραπ�ον, en s’appuyant sur un passage de Pausanias qui évoque 
l’existence d’un sanctuaire de Sarapis à Athènes, remontant à l’époque de Ptolémée (sans doute 
Ptolémée III Evergète). 
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[A. 12] DEDICACE A ISIS, SARAPIS ET ANUBIS.  
Base de statue en marbre de l’Hymette, brisée à droite, trouvée dans l’église située au pied du 
versant nord du mont Hymette. Musée Epigraphique, Athènes n° inv. EM 8816. H. : 0,11 ; l. : 
0,28 ; ép. : 0,22. Lettres : 0,012 (v. 1) ; 0,008 (v. 2-3). 
Ed. pr. : IG II 1612. 
Réed. : IG  II2 4692 ; S. DOW, HThR 30, 1937, p. 198-201 (SIRIS 3; RICIS n°101/0202) 
Datation : postérieur à 200 avant J.-C.  
 

Σαρáπδ, 
Ισδ [
Ανοúβδ Bχ\ν� 
4πì g�ρ�éω̋ Στ�η�σκρáτο τοh Σ- - -  - - -, 
ζακορúοντο̋ Η�ρακ�λ- - - - -�. 

 
 
Traduction 
 
« [Vœu] à Sarapis, à Isis, [à Anubis], sous la prêtrise de Stèsikratès, fils de S[…],  le zacore 
étant Hèrak[l… ] 
 
Commentaire : 
 
La datation est établie d’après l’étude des caractères 
L.2 : Sterling Dow souligne que l’espace manquant laisse penser qu’un démotique et/ou le reste 
du patronyme était mentionné. 
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[A. 13]  CATALOGUE DE SACERDOCES.    
Angle inférieur droit d’une stèle de marbre de l’Hymette trouvée en 1951, dans le mur d’une 
maison romaine tardive, à l’extrémité nord du portique d’Attale. Musée de l’Agora, Athènes n° 
inv. I 6333. H. : 0,34; l.: 0,45; ép.: 0,17. Lettres: 0,006-0,007.  
Ed. pr. : B. D. MERRITT, Hesperia 30, 1961, 252 n. 51 (pl. 44) (SEG XXI 584 ; SIRIS 4) 
Réed : RICIS n°101/0203. 
Datation : 144/3 avant J.-C.  
La traduction est de Laurent Bricault. 
 

[- - -]o éπì 
Ανδρéο Eρχοντο�̋�  
 [- - - E�ρχοντο̋  

 οg κχροτονη�µéνο Eνδρ�̋ �πò τοh δ�µο 
   vacat 
5   µθ
8ννéα �ρχóντων 
          gρù̋ Σαρáπδο̋ 1̋ Eστ 
        {καα}  gρù̋ 
Αρτéµδο̋ 4ν ν�σω 1̋ ∆+λο̋ � - - -� 
     τ+ 4µπορíο 1̋ ∆+λον 
   οg κχ<>ροτονηµéνο Eνδρ̋ �πò τοh δ�µο �4πéταξαν τs 4π�- 

10  µλητ� ∆�λο . 
 
 Traduction :  
 
« […] Andréas étant archonte, […] étant archonte, les citoyens qui ont été élus par le peuple 
(…) ; avec neuf archontes, le prêtre de Sarapis de la cité, le prêtre d’Artémis dans l’île de Délos, 
(pour …] du port de commerce de Délos, […] les citoyens qui ont été élus par le peuple [en] ont 
[confié le soin] à l’épimélète de Délos ». 
 
 
Commentaire : 
 
Cette inscription liste plusieurs sacerdoces différents, parmi lesquels ceux de prêtre de Sarapis à 
Athènes et de prêtre d’Artémis dans l’île : ces deux sacerdoces n’ont cependant pas été occupés 
par le même homme. 
L. 9 : la restitution est de Laurent Bricault. B. D. Meritt et Ladislav Vidman proposaient de 
restituer [γραµµατù̋ 4π�- 
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[A. 14]  DEDICACE A ISIS ET ANUBIS.  
Base cylindrique en marbre blanc trouvée à Athènes, dans un terrain de la rue Xénophon. H. 
0,218 ; diam. : 0,41. 
Ed. pr. : Ph. D. STAVROPOULLOS, ADelt. 20B, 1965, p. 97 n°2 (pl. 55b) (Bull. 1968, 196; 
SEG XXIV, 225, 2.) 
Réed. : BCH 92, 1968, p. 740-741; RICIS n°101/0204. 
Datation : 133/2 avant J.-C.  
La traduction est de Laurent Bricault. 
 

1  Ι�σ�δ, 
Αν�οú]βδ 
Νκẃνµο̋ 
Αντφáνο Ο1να�ο̋ 
gρù̋ γνóµνο̋ 4πì Ξéνωνο̋ 
Eρχοντο̋ �νéθηκν, ζακορúοντο̋ 

5 Μητροδẃρο Καλχηδονíο. 
  
 
 
Traduction:  
 
«  A Isis et (à) Anubis, Nikônymos, fils d’Antiphanès du dème d’Oinoé, prêtre en charge sous 
l’archontat de Xénon, a fait (cette) consécration, le zacore étant Métrôdoros de Chalcédoine. » 
 
 
Commentaire: 
 
La présence d’Isis et Anubis, sans mention de Sarapis, le parèdre traditionnel d’Isis dans les 
cultes isiaques, est exceptionnelle. 
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[A. 15] DEDICACE A SARAPIS.  
Deux fragments non jointifs d’une table d’offrande en pierre rouge. Musée Epigraphique, 
Athènes EM 397. H. : 0,428 ; l. : 0,277 ; ép. : 0,028. 
Ed. pr. : D. GILL, Greek Cult Tables, New York, 1991, p. 64-65 n°40 (SEG XLII 1677; RICIS 
n°101/0903) 
Datation : IIe siècle avant J.-C. 
La traduction est de Laurent Bricault. 
 
  
 

�- - -�ασκλ+̋ Σαρáπ. 
 
 
Traduction:  
 

« […]asiklès à Sarapis. » 
 
 
Commentaire 
 
Je reprends ici la description fournie par D. Gill : la table, en argile rouge sombre, est dans un 
bon état de conservation. Le dessus est lisse et comporte une eschara (d’une profondeur de 
0,010), avec un moulage intérieur et un rebord de 0,007. Le rebord est cassé sur le côté droit vers 
le devant et dans le coin arrière. Le coin avant gauche est également cassé, mais a été reconstitué 
en plâtre. L’extérieur de la table est lisse avec un simple moulage sur chacun des quatre côtés. Le 
dessous est plat, mais non lisse. 

L’inscription se trouve sur le fragment droit le long du bord de la surface de l’eschara. Le 
fragment gauche n’est pas inscrit. Il est impossible de déterminer combien de lettres manquent au 
début de l’inscription.  
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[A. 16]  DEDICACE FAMILIALE POUR LES DIEUX EGYPTIENS .   
Base de statue en marbre gris de l’Hymette, mutilée au sommet et à la base, trouvée en contrebas 
de l’Acropole, dans une maison au n°11a de la rue Philothéa, près de l’endroit où se serait trouvé 
le Sarapéion selon Pausanias (I, 18, 4). Musée Epigraphique, Athènes. H. : 0,37 ; l. : 0,18 ; ép. : 
0,21. Lettres : 0,011. 
Ed. pr. : K. KEIL, RhM 19, 1864, p. 255-256 (d’après une lecture de Mustoxydis)  
Réed. : K. KURUNIOTIS, AE 1913, p. 197-199 (P. ROUSSEL, Les cultes égyptiens à Délos du 
III e au Ier siècle avant J.-C., Nancy, 1916, p. 268) ; S. DOW, HThR 30, 1937, p. 208-212 (SIRIS 
n°5) ; S. V. TRACY, Hesperia Supplement XV (1975), p. 72, n°13 (RICIS n°101/0206). 
Dates : entre 116/5 à 95/4 avant J.-C. 
 
 

1 
Ισδ, Σαρáπδ 

Ανοúβδ, Αρποκρáτη�� 
Μγαλλì̋ Μáγα 
Μαραθωνíο θγá- 

5 τηρ �πèρ τ+̋ θγα- 
τρò̋ ∆ηµαρíο κα�ì� 
τ!ν �!ν κατà πρóσταγµα, 4πì g- 
ρéω̋ Μνáνδρο 
τοh 
Αρτéµωνο̋  

10 
Αλωπκ+θν, κλ��- 
δοχοhντο̋ 
Ασω- 
ποκλéο̋ Φλéω̋, 
ζακορúοντο̋ Σω- 
σκρáτο Λαοδκé- 

15 ω̋, κρíνοντο̋ τà ]- 
�ρ�àµατα ∆ονσíο 

Αντοχéω̋. 

 
 
Traduction  : 
 
«  A Isis, Sarapis, Anubis, Harpocrate, Megallis fille de Magas du dème de Marathon au nom de 
sa fille Démarion et de ses fils selon l’ordre reçu, sous la prêtrise de Ménandros, fils d’Artémôn, 
du dème d’Alopéké, Asopoclès du dème de Phlya étant cleidouque, Sosicratès de Laodicée étant 
zacore,  Dionysos d’Antioche étant l’interprète des rêves.  » 
 
 
Commentaire : 
 
Laurent Bricault rappelle que cette pierre a d’abord été attribuée au corpus des inscriptions de 
Délos par Boeckh et Rusch, avant que son origine athénienne ne soit reconnue par Keil. Elle a 
également été admise par Philippe Roussel et Sterling Dow, et démontrée par Stephen V. Tracy. 
Si l’on regarde l’ordre dans lequel sont énumérées les divinités, on remarque qu’Isis arrive en 
tête : c’est donc ici la divinité féminine qui prend le pas sur les autres dieux. Par comparaison, à 
Délos, Sarapis occupe régulièrement cette position proéminente. 
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[A. 17] DEDICACE POUR ISIS.  
Stèle de marbre du Pentélique dont la partie inférieure est morcelée. Musée Epigraphique, 
Athènes n° inv. EM 3493. H. : 0,09 ; l. : 0,14 ; ép. : 0,05. Lettres : 0,010. 
Ed. pr. : IG II 2 4697 (SIRIS n°11; RICIS n°101/0224). 
Datation : IIe – Ie siècle avant J.-C. 
 

 

Αφροδíσο̋ 
Πστοκρáτο  
Τανù̋  
χαρστ��ρον] 
�
Ι�σδ - - 

 
 
Traduction : 
 
«Aphrodisios,  fils de Pistocratès,  de Tyane en témoignage de sa reconnaissance  à Isis » 
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[A. 18]  EXTRAITS D ’UNE LISTE DE SOUSCRIPTEURS POUR LA PYTHAÏDE  
Stèle en marbre du Pentélique, brisée en de multiples fragments (au moins 59 morceaux). Musée 
Epigraphique, Athènes n° inv. EM 10398. H. : 2,69 ; l. : 0,83. 
Ed. pr. : IG II 2 2336  
Réed. : S. V. TRACY, IG II² 2336. Contributors of the First Fruits for the Pythais, Meisenheim 
am Glan, 1982; RICIS n°101/0205. 
Datation : entre 103/2 et 98/7 avant J.-C. 
La traduction est de Laurent Bricault, mais avec des corrections personnelles. 
 
 
 

1   
Αγαθ� Τúχ� τ+̋ βολ+̋ κ�αì το�h δ�µο τ!ν 
Αθηναíων ? ]  
      κχροτο<ν>�ηµéν�ο̋ 4πì τ\ν 4ξαποστο- 
2    λ\ν τ+̋ Πθαíδο̋ καì τà̋ �παρχà̋ τ+̋ πρẃτη̋ 
      4ν ��ντη��/0ρí�δο̋ 
Αµφκρ�áτη̋ 
Επστρáτο Π- 
3    ρθοíδη̋ �νéγραψ�ν� τοù̋ δóντα̋ τ!ν �ρχóν��των τà̋ 
      �παρ��χà̋ �τ�! 
Απó�λλων� τ! Πθíω κατà 
4    τò ψ�φσµα �| Ξ�νóτµο̋ 4γ Μρρ�νο�úττη̋ `πν. 

 
Col. I  (103/2 avant J.-C.) 
 
5   ο-δ �π�ρξαντο 4πì Θοκλéο̋ 
6   E�ρχον�το̋ /...0 
47  gρù̋ Σαρáπδο̋ 4ν ∆�<λ>�ω ∆�ρáκων     � 
 
  /102/1 avant J.-C.) 
 
52  �ο-�δ ��πéδωκαν τ�à̋ �παρχà̋ 
53  �4πì 
Εχκρáτ�ο̋ Eρχοντο̋ /...0 
80  gρù̋ Σαρáπδο̋ 
Α�θηνáδη̋ Κδαθηναù̋   Η� 
      /...0 
 

/101/0 avant J.-C.) 
 
89   ο-δ �πéδωκαν τà̋ �παρχà̋ 4πì Μηδíο 
90   στρατηγò̋ 4πì τà kπλα 
Απο�λλó�δωρο̋ ∆�- - - � 
91    �Eρ�χων Μ�δ�ο̋ Πραù̋� /...0 
130  gρù̋ Σαρáπδο̋ 4ν ∆�λ�ω� 
131  Θóβο̋ ∆ονσíο 
Αχ��αρνù��̋  (H) 
      Vacat. 
        /...0 
 
Col. II  /98/7 avant J.-C.) 
 
200   ο-δ �πéδωκ�αν τà̋ �παρχà̋ 4πì� 
Αργíο Eρχοντο̋ /...0 
257   gρù̋ Σαρáπ�δο̋ 4ν� ∆�λω 
258  ΕBκ�τα��ο̋ ΕB�ρπτολé�µο Ε1τα�ο̋.   � 
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Traduction  : 
 
« A la Bonne Fortune. La Boulè et le peuple des Athéniens. Celui qui a été élu pour l’envoi de la 
délégation pythique, et pour (l’offrande) des prémices de la première période de neuf ans, 
Amphikratès, fils d’Epistratos, (du dème) de Périthoïdes, a enregistré ceux des magistrats qui ont 
versé les prémices à Apollon Pythien, selon le décret que Xénotimos du dème de Myrrhinoutta a 
proposé. 
 

(…) ont offert en prémices sous l’archontat de Théoklès (…), 
le prêtre de Sarapis à Délos, Drâcon (du dème de Phlya) : 50 drachmes ; 
 
(…) ont versé en contribution pour les prémices sous l’archontat d’Echékratès (…), 
le prêtre de Sarapis A[thènad]ès, du dème de Kydathènaion : 100  drahcmes 
 
(…) ont versé en contribution pour les prémices sous l’archontat de Médéios, stratège des 
hoplites, Apollodôros du dème de D[…], l’archonte Médéios du dème du Pirée (…), 
le prêtre de Sarapis à Délos, Théobios, fils de Dionysios du dème d’Acharnes : 100 
drachmes; 
 
(…) ont versé en contribution pour les prémices sous l’archontat d’Argéios (…), 
le prêtre de Sarapis à Délos Euktaios, fils d’Euryptolémos du dème d’Eitéa (…) : 50 
drachmes» 
 

 

Commentaire : 
    
Cette inscription ne doit sans doute pas être incluse dans l’étude, car elles mentionnent plusieurs 
prêtres de Sarapis en charge à Délos, c'est-à-dire hors du cadre de ce travail. La seule incertitude 
vient de la ligne 80 : A[thènad]ès, du dème de Kydathènaion est mentionné comme prêtre de 
Sarapis, sans la précision « à Délos », contrairement à tous les autres. 
 
La numérotation de Laurent Bricault ne correspond pas à celle des IG, qui est celle adoptée ici. 
L. 2-3 et 4 : dans sa traduction, Laurent Bricault mentionnait : « Amphikratès, fils d’Epistratos, 
(du dème) de Penthoidai » et « Xénotimos du dème de Myrrhinonte ». J’ai ici remplacé le nom 
des deux dèmes, en utilisant la forme donnée par Simone Follet, dans sa liste des dèmes attiques 
(Athènes au IIe et au IIIe siècle, op. cit., p. 459 et 461).  
L. 80  (l. 83 dans RICIS 101/0205) : Laurent Bricault retranscrit  gρù̋  Σαρáπδο̋  
Α�...�η̋  
Θορíκ�ο̋�. 
l. 258 : L. Bricault restituait le nom  ΕBκ�τ�íµ�νο̋ ΕBδ��µο Ε1τα�ο̋. 
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[A. 19] INSCRIPTION HONORIFIQUE  POUR UNE CANEPHORE DE SARAPIS.  
Socle de marbre bleu-gris de l’Hymette commémorant l’offrande de deux couronnes, trouvée à 
Eleusis près des petites Propylées. Le socle supportait sans doute une statue d’enfant. La 
première ligne est gravée sur la largeur de la pierre ; le reste se présente en deux colonnes. Musée 
d’Eleusis, Inv. No. E 938. H. : 0,75 ; l. : 0,30 ; ép. : 0,33. Lettres : 0,009.  
Ed. pr. : A. SKIAS, Arch. Eph. 1895, col. 102, n°15. 
Réed. : IG II 2 3498 (SIRIS n°8 ; RICIS n°101/301); I.Eleusis, p. 288, n°282. 
Cf. DOW, HThR 30 (1937), p. 214; K. CLINTON, Sacred Officials, op. cit., p. 73, n°7. 
Datation : milieu du Ie siècle avant J.-C.  
 
 
 

[
Επì g�ρíα̋ Χαρíο τ+̋ ∆ονσíο Μαραθωνíο θ�γατρó̋.�  
    vacat. 0,08 

In corona I : 
Η βολ� 
] δ+µο̋ 
�φ
8στíα̋ 
µηθ�σαν. 

In corona II :  
Η βολ� 
] δ+µο̋ 
κανηφορ�- 
σασαν Σα- 
ρáπδ. 

 
 
 
 
Traduction :  
 
« Sous la prêtrise de Charion, fille de Dionysios du dème de Marathon, 
Le Conseil et le peuple [ ont honoré d’une couronne] celle qui a été initiée près du foyer 
Le Conseil et le peuple [ont honoré d’une couronne] celle qui a été canéphore de Sarapis » 
 
 
Commentaire : 
 

 
Cette inscription met en évidence les liens existant entre le culte d’Isis et les Mystères 

d’Eleusis. J. Kirchner, dans sa Prosopografia Attica, établit un lien de filiation entre la prêtresse 
mentionnée ici et le prêtre d’Isis et iacchagogue Dionysos de Marathon, attesté dans plusieurs 
inscriptions du début du IIe siècle après J.-C., remettant en cause la datation (PA 4213). 
 
L. 4-5, col. I : �φ
8στíα̋ µηθ�σαν. Laurent Bricault souligne que le sens de cette expression 
pose question. Il rappelle que K. Clinton, The Sacred Officials of the Eleusinian Mysteries, op. 
cit., p. 98-99, considère que « les garçons et les filles appelés à Eleusis pour être initiés 
« �φ
8στíα̋» sont des enfants plus ou moins sélectionnés sous l’autorité de l’archonte-roi, qui 
recevaient une forme d’initiation préalable « à partir du foyer de la cité », c'est-à-dire sans doute 
du prytanée et qui gardaient ensuite une position privilégiée, en raison du caractère exceptionnel 
de cette initiation » (RICIS 101/0301, p. 28). Pour M. DILLON, Girls and Women in Classical 
Greek Religion, Routledge, Londres, New York, 2002, p. 9, ces enfants étaient désignés par 
tirage au sort chaque année pour les Grands Mystères, et les dépenses pour leur initiation étaient 
financées par la cité. 
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[A. 20] INSCRIPTION HONORIFIQUE POUR UNE CANEPHORE D ’I SIS.  
Base de statue carrée en marbre gris de l’Hymette,  trouvée à Eleusis, mutilé en dessus. Les 
inscriptions sont dans les deux couronnes, sous le mot Η βολ�. Ce bloc quadrangulaire a été 
réutilisé dans le mur d’une demeure privée de Mandra, près d’Eleusis, entre le Téléstérion et la 
mer. Aujourd’hui perdue. 
Ed. Pr.: F. LENORMANT, Recherches archéologiques à Eleusis, Paris, 1862, p. 215-218, n°36. 
Réed. : IG II2 3727  (SIRIS 9; RICIS n°101/0302) ; I.Eleusis, n°283. 
Cf. A. SKIAS, Arch. Eph. 1895, col. 102, apud n°15; S. DOW, HThR 30 (1937), p. 214. 
Datation : milieu du Ie siècle avant J.-C.   
 
 
 
 

Η βολ� 
 
dans la couronne I 

         �φ
8στíα̋ 
µηθ�σαν. 

 
dans la couronne II 
κανηφο- 
ρ�σασαν  

Ισδ. 

 
 
 
 
Traduction 
 
« Le Conseil | (a honoré d’une couronne) celle qui a été initiée près du foyer 
 Le Conseil | (a honoré d’une couronne) celle qui a été canéphore | d’Isis » 
 
 
 
 
Commentaire 
 
Même remarque que pour l’inscription précédente. 
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[A. 21] REGLEMENT RELIGIEUX .  
Colonne de marbre gris-bleu veinée de blanc, trouvée en avril 1961 dans la cour d’une église à 
Teithras (Pikermi), mutilée en haut et en bas. Elle comporte un décret de la Boulè, un règlement 
sévère suivi d’une dédicace (pour la consécration d’une petite chapelle à Isis). Musée 
Epigraphique, Athènes n° inv. EM 13342. Pour cette dédicace, voir [A. 29]. H. : 0,685 ; diam. : 
0,40. 
Ed. pr. : J.J. POLLITT, « The Egyptian Gods in Attica: Some Epigraphical Evidence », Hesperia 
34, 1965, p. 125-130 et pl. 40 (Bull. 1966, 167 ; SEG XXII 114 ; SIRIS 33a) 
Réed. : J. H. OLIVER, « Attic Text Reflecting The Influence of Cleopatra », GRBS 6, 1965, p. 
291-294 (Bull. 1967, 234); LSG (1969) n°50 A, p. 93-95 (SEG XXIII 77; RICIS n°101/0401). 
Datation : Deuxième moitié du Ie siècle avant J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

    �- - - 
Ι�σδ �κ�α�ì� µ\ �- - -� 
    �- - -�α̋ προσδρσáτω�σαν - - - � 
    �- - -�éτω τò παρà ταhτα �- - -� 
    �- - - ]µ�οíω̋ δè µητ
4ν τ�- - -� 
5   �- - -�να? 1 δè µ�, xφλéτωσαν κα�- - -� 
    �- - - κ�αì Vνοχο Vστωσαν τ� �σβ�� �- - -� 
    �- - -�ων, µ\ 4ξéστω δè ζακορúν δ�ì̋ τs αB�- 
    �τs� ? 4àν δé τì�̋ παρà ταhτα πρáξ� � βáσητα, Vστω κ�ατà αB�- 

          [τοh Vνδξ�̋ πρò̋ τ\ν βολ\ν καì τòν βασλéα 
Αθ��ναíων� 
10 �τs βολοµé�ν� ο`̋ Vξστν? κωλéτωσαν δè καì τ�!ν ταh�- 
    �τα παρ�ληλθóτων, kσο̋ jν 4πíγνωσν, 1σ�éνα 1̋� 
    �τò gρ�òν τ!ν θ!ν? ]µοíω̋ δè καì τοù̋ �νατθ�éνα τ� 
    �θéλοντ�α�̋� χωρì̋ τοh α1τ�σασθα τ\ν πáντων κρí�αν βο�- 
    �λ�ν. 
Αναγραψáτωσαν δè οg 1σνéνκαντ̋ τóδ �τò δóγ�- 
15 �µα 4ν τ� παραστáδ τ+<̋> στο�̋ � ο� �ν α/B0το�̋ φαí�νητα� 
    4πτ�δηον `να πρò̋ τò µéνν 1̋ τòν πáν�τα χρóνον� 
    τà δóξαντα τ+ βολ�. Τò δè αBτò καì 4ν σανíδ λ�λκω�- 
    �µéν� καì παραδóτω<σ>αν τ� gρ�, kπω̋ 4κκíµνον ��
8κáσ�- 
    �τ+̋ "µéρα̋ πρò τοh ναοh -να τοúτων σντλο�µé�- 
20 �νων φαíνητα " βολ\ πλíστην πρóνοαν ποοµéν�η� 

τ+̋ πρò̋ τ\ν θòν Bσβíα̋.  
 
 
 
Traduction : 
 
« […] à Isis et que […] ne […] pas […]qu’ils ne placent à proximité […]. D’autre part, de la 
même manière, que dans (le sanctuaire…) ; sinon, qu’ils soient redevables de […], et qu’ils 
soient coupables d’impiété [et de la malédiction imposée par les lois( ?)]. En outre, qu’il ne soit 
pas permis à une même personne d’être [deux fois] zacore ; si quelqu’un enfreint – sans ou avec 
violence – ces règles, que soit intentée contre lui une poursuite devant le Conseil et l’(archonte)-
roi par quiconque le veut parmi les Athéniens à qui cela est permis. De plus, qu’ils interdisent 
aussi à tous ceux des auteurs d’infraction qu’ils auront reconnus, d’entrer dans le sanctuaire des 
dieux, et de la même façon aussi à ceux qui souhaitent faire quelque offrande sans l’avoir 
demandé au Conseil qui est souverain de tout. En outre, que ceux qui ont introduit le présent 
décret le fassent graver sur la parastade du portique, là où il leur apparaîtra nécessaire de le 
faire pour que subsistent à jamais les décisions du Conseil. En outre, qu’après avoir fait 
transcrire ce même décret sur une tablette blanchie, ils le transmettent au prêtre de façon à ce 



 39 

qu’il soit exposé chaque jour, devant le temple, afin que, en accomplissant toutes ces démarches, 
il soit manifeste que le Conseil se préoccupe au plus haut point (de faire preuve) de piété envers 
la déesse. » 
 
 
Commentaire : 
 
Selon J.H. Oliver, ce règlement date d’avant la bataille d’Actium, probablement vers 37 avant          
J.-C. ou peu après, quand Antoine épouse Cléopâtre La dédicace qui le suit sur la colonne est 
postérieure, remontant probablement au Ier s. ap. JC. 
L. 1 : J. J. Pollitt restitue :  �--- 
Ι�σδ Σαρ�áπ�δ�; L. Vidman : �--- 
Ι�σδ Σρ�áπ�δ ;         
J. H. Oliver et F. Sokolowski : �- - - 
Ι�σδ �κ�α�ì� µ\ �- - -�. 
L. 9 : J. H. Oliver estime que la procédure en question, si elle est bien celle reconnue par             
J. J. Pollitt (à savoir qu’un Athénien peut porter une dénonciation devant le basileus) est celle de 
l’endeixis, non la phasis. 
Le règlement religieux est suivi d’une dédicace d’un homme de Sounion, qui offre à Isis des 
κανκέλλοι. Cf. Inscription [A. 29]. 
 
Selon F. Sokolowski, LSG (1969) n°50 A, p. 93-95, les lignes 4-6 font référence à la protection 
des arbres, de la verdure autour du sanctuaire :  

    �- - - ]µ�οíω̋ δè µητ
4ν τ�! τµéν κοπτéτω� 
5   �τà 4µπφτµ�να? 1 δè µ�, xφλéτωσαν κα�θ
 Zκαστον� 
    �δραχµà̋ - - -  κ�αì Vνοχο Vστωσαν τ� �σβ�� �- - -� 
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[A.  22] ENSEMBLE STATUAIRE EN L ’HONNEUR DE PLUSIEURS DIVINITES .  
Socle de marbre de l’Hymette, supportant l’ensemble statuaire correspondant aux trois 
inscriptions, trouvé près de l’Asclépiéion, sur la terrasse médiane du versant méridional de 
l’Acropole. H. : 0,57 ; l. : 1,48 ; ép. : 0,45. Lettres : 0,02. 
Ed. pr. : IG II 1671. 
Réed. : IG II 2 4994; S. DOW, HthR, 30, 1937 (SIRIS n°7; RICIS n°101/0219). 
Cf.: S. WALKER, ABSA 74, 1979, p. 243-257. 
Datation : milieu du Ie siècle avant J.-C. 
 

 
 

Ερµοh.  Νµφ!̋.  
 Ισδο̋. 
           
Αφροδíτη̋. 

Πανó̋. 
 
 
 
Traduction 
 
 
«  Hermès.   Les Nymphes.    Isis.  
Aphrodite.  
Pan » 
 
 
 
Commentaire : 
 
 

Cette inscription associe Isis à plusieurs divinités grecques (cf. Métriques n°116).  
Une inscription presque  similaire est gravée sur une plaque de bronze datée du IIe siècle après   
J.-C., signalée par Susan Walker4, et actuellement conservée au musée Paul Kanellopoulos. Sur 
cette plaque, le nom des divinités est organisé de la même manière que sur la stèle, mais 
l’inscription comporte deux détails supplémentaire, par rapport à celle de la pierre : le nom de 
l’archonte, Gellius Xénokratès, est mentionné, et Isis est décrite comme « Sauveuse d’Athènes ». 
Or, ce Gellius Xénokratès n’apparaît sur aucune des listes d’archontes ; en revanche, un certain 
Gellius Xenagoras a été archonte en 138 après J.-C., et il s’agit peut être d’une confusion, mais 
Roland Etienne et Laurent Bricault estiment plus probable que la plaque en bronze soit un faux 
(RICIS 101/0219, p. 15). 
 

D’autre part, une statuette de Pan a été retrouvée dans un inventaire du Sarapiéion C à 
Délos5. A Athènes même, Pan était associé aux Nymphes et recevait un culte sur la terrasse 
médiane du versant sur de l’Acropole6 
 

                                                 
4 S. WALKER, « A Sanctuary of Isis on the south slope of the Athenian Acropolis », ABSA 74, 1979, p. 246. 
5 Inv. Kall. B I, 53-54 ; P. ROUSSEL, op. cit., p. 279. 
6 S. B. ALESHIRE, The Athenian Asklepieion. The People, their Dedications and the Inventories, J.C. Greben, 
Amsterdam, 1989, p. 31, note 1. Voir aussi C. M. EDWARDS, Greek Votive Reliefs to Pan and the Nymphs, New 
York University, 1985, p. 293-303. 
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[A.  23] DEDICACE A ISIS DIKAIOSYNE . 
Fragment d’une stèle de marbre du Pentélique, trouvée près de la Tour des Vents, mutilée dans sa 
partie supérieure et droite. La partie inférieure d’un relief subsiste au-dessus de l’inscription : 
elle représente Isis Dikaiosynè debout, avec à gauche en autel, et à droite, un dévot. La pierre 
ayant été retrouvée près de la Tour des Vents, le relief devait être probablement placé dans le 
Sarapiéion. Musée Epigraphique, Athènes N.M. 8426. H. : 0,18 ; l. : 0,25 ; ép. : 0,07. Lettres : 
0,009 (v.1) ; 0,008 (v. 2-7). 
Ed. pr.: K. S. PITTAKIS, Arch. Eph. 534 
Réed. : IG II 2 4702 ; S. DOW, HThR 30, 1937, p. 212-213(SIRIS 6 ; RICIS n°101/0210) 
Datation : Ie siècle avant J.-C. 
 
 
 

1 
Ισδ�� ∆καοσúν�η�  
Κτησκλ+̋ 
Απολλοδ�ẃρο�  
Αλµοúσο̋ �νéθηκ�ν�  
4πì gρéω̋ Σẃσο �τοh�  

5 Χαρµíδο Α1θαλíδο�� 
          vacat 0,025 
 ζα�κο�ρúοντο̋  
Ζωπúρο Μλησíο��. 

 
 
 
Traduction :  
 
«  Ktèsiklès, fils d’Apollodôros, du dème d’Halimonte a fait cette consécration à Isis Dikaiosynè, 
sous la prêtrise de Sôsos, fils de  Charmidès du dème des Aithalides,  Zopuros de Milet étant 
zacore »   
 
Commentaire : 
 

 
 Selon Laurent Bricault, « les lignes 1 et 6-7 appartiennent à l’inscription originale, et les 
lignes 2-5, qui sont d’une autre main, ont été surajoutées dans une rasura » (RICIS 101/0210,     
p. 11). La dédicace originale a donc été amputée de quatre lignes pour permettre sa réutilisation 
par un autre dédicant, quelques années plus tard. 
 Le relief qui accompagne cette dédicace est malheureusement très mutilé : les vestiges qui 
surmontent l’inscription laissent voir les plis d’un vêtement qui doit être celui de la déesse, les 
restes d’un autel à gauche et d’un adorateur à droite. 
 La dédicace ayant été retrouvée près de l’emplacement supposé du Sarapiéion, on peut 
conclure à l’existence d’une association du culte de Sarapis et de celui d’Isis.  
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[A.  24] DEDICACE POUR SARAPIS.  
Petit autel circulaire en marbre du Pentélique, trouvé sur l’agora (à l’extrémité ouest de la Stoa 
Sud II) en 1953. Musée de l’Agora, Athènes n° inv. I 6627. H. : 0,133 ; diam. : 0,105. Lettres : 
0,007.   
Ed. pr. : B. D MERITT, Hesperia 32, 1963, p. 47 n°68 (Bull. 1964, 117; SEG XXI 796 ; SIRIS 
n°10, RICIS n°101/0211). 
Datation : Ie siècle avant J.-C. 
 
 
 

�Ι�ρù̋ 

�Π�θοκλ+̋ ͻ 
�
Ωα�θν 
Σαρáπδ. 

 
 
Traduction  : 
 
« Le prêtre Pythoklès (fils de Pythoklès), du dème d’Oa (a consacré) à Sarapis » 
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[A. 25] DEDICACE A ISIS.  
Fragment de la base d’une rotonde de marbre du Pentélique, trouvé près de l’église 
métropolitaine, c’est-à-dire près du Sarapiéion mentionné par Pausanias. Musée Epigraphique, 
Athènes n° inv. EM 77. H. : 0,19 ; diam. 0,44. Lettres : 0,013. 
Ed. pr.: IG II2 4732. 
Réed.: SIRIS 12 (RICIS n°101/0207) 
Datation : époque d’Auguste 
 

 
Μητροδẃρα 
Επκλéο̋ 

Ισδ χαρστ�ρ�ον� 
4πì gρéω̋ Μητροδ�ẃρο� 
Γαργηττíο. 

 
 
Traduction   
 
«  Métrodôra, fille d’Epiclès, à Isis en témoignage de sa reconnaissance, sous la prêtrise de 
Métrodôros, du dème de Gargettos. » 
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[A. 26] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Partie supérieure d’une stèle funéraire en marbre, avec inscrit, sous un fronton figurant en son 
centre une ciste mystique, un relief représentant une isiaque brandissant de la main droite un 
sistre. Musée National, Athènes N.M. 3036. H. : 0,68 ; l. : 0,66 ; ép. 0,018. Lettres : 0,018.    
Ed. pr. : A. CONZE, Die attischen Grabreliefs IV, Berlin, 1911-1912, n°1972, pl. 423. 
Réed. : IG II 2 7467 ; E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs that represent Women on the Dress of 
Isis, Hesperia Suppl. XXII, 1988, p. 68-69, pl. 5 (RICIS n°101/0234). 
Datation : Règne d’Auguste 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 

    
    
    

Ονησφóρον ∆ονσíο 
4ξ Στρéων 

 
 
 
Traduction  
 
« Onésiphoron, fille de Dionysios, du dème de Steiria » 
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����A. 27] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Grande stèle funéraire en marbre avec un relief représentant une isiaque brandissant de la main 
droite un sistre et tenant dans sa main gauche une situle, trouvée le long de la Voie Sacrée.  
Musée National, Athènes n°inv. Θησ.140. H. : 1,05 ; l.: 0,55 ; ép. : 0,06. Lettres : 0,018. 
Ed. pr. : IG II2 7507. 
Réed. : E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., 1988, p. 50 et p. 69, pl. 6 a-b ; J. 
EINGARTNER, Isis und Ihre Dienerinnen in der Kunst der römischen Kaiserzeit, Leyde, 1991 
p. 153-154 n°119 (RICIS n°101/0235). 
Datation : Fin Ie siècle avant J.-C. – début du Ie siècle après J.-C.  
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 


Αφροδσíα ∆ηµητρíο 
4ξ Σφηττíων. 

 
 
Traduction 
 
«  Aphrodisia, fille de Démétrios, du dème de Sphettos. » 
 
 
Commentaire 
 

La datation est sujette à débat: époque d’Auguste ou de Tibère selon Elizabeth J. Walters, 
ou période de 150-160 apr. JC selon Johannes Eingartner. 
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[A. 28] INSCRIPTION FUNERAIRE . 
 Stèle funéraire isiaque. Fragment de marbre blanc du Pentélique, comportant un relief et une 
inscription. 
H.: 0,39; l.: 0,30; ép.: 0,08.    Lettres: 0,025. 
Ed. Pr.: IG II² 9691. 
Réed. : S. D. LAMBERT, « The Greek Inscriptions on stone in the British School at Athens », 
ABSA 95 (2000), p. 485-516. 
Date : début du Ie siècle après J.-C. 
 
 
    
Ισà̋ Μλησíα     
 
 
 
Traduction  
 

« Isias de Milet » 
 
 
 
Commentaire 
 

Je reprends ici la description de la stèle fournie par S. D. Lambert : l’arrière original de la 
pierre est préservé. Au dessus de l’inscription, un fronton en relief, avec une ombre de tympanum 
et un acrotère préservé à droite. Une corniche moulée à droite de la face latérale continue la ligne 
de la base du fronton.  

Au dessous de l’inscription, dans un relief (qui n’a pas été totalement publié), un segment 
d’arche courbée, avec une moulure, au dessus d’une figure féminine, la tête tournée vers la 
gauche. Le bras droit en relief – qui devait à l’origine tenir un sistre – est aujourd’hui presque 
totalement détruit ; le bras gauche est plié au niveau du coude et croisé sur la poitrine. Une situle 
est accrochée à l’avant-bras gauche. Sur les épaules, la femme porte un manteau à franges attaché 
sur la poitrine ; sur la tête, la coiffure frontale traditionnellement associée à Isis. Les mains et le 
visage ont été délibérément détruits par des iconoclastes. 

Bien que n’ayant pas immédiatement été identifié en raison de la mauvaise qualité de son 
état de conservation, ce relief représente une femme dans la pose et la robe traditionnelle d’Isis, 
et peut être ajouté aux quelques reliefs collectés et étudiés par E. J. Walters. 
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[A. 29] DEDICACE A ISIS.  
Musée Epigraphique, Athènes. Colonne de marbre gris-bleu veinée de blanc, trouvée en avril 
1961 dans la cour d’une église à Teithras (Pikermi), mutilée en haut et en bas. Musée 
Epigraphique, Athènes, n° inv. EM 13342. H. : 0,685 ; diam. : 0,40. 
Ed. pr. : J. J. POLLITT, Hesperia 34, 1965 p.125-130 et pl.40 (Bull. 1966, 167 ; SEG XXII 167 ; 
SIRIS 33a) 
Réed. : J.H OLIVER, GRBS 6, 1965, p. 291 n.2 ; LSG (1969) n°50 B (RICIS n°101/0402). 
Datation : Milieu du Ie siècle après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

 1    ∆ηµóφλο̋ 
 ∆ονσíο  
 Σονù̋  
 ] καì ∆áφνο̋ 

 5   βαστáζων τòν 
 "γµóνα τοù̋ 
 κανκéλλο̋ 
 
Ισδ �νéθκ��. 

 
 
Traduction  : 
  
« Démophilos, fils de Dionysios du dème de Sounion, alias Daphnos, porteur de l’Hégémon 
(dans les processions), a consacré (ces) balustrades à Isis ». 
 
 
Commentaire : 
 
L.5 : à propos du βαστáζων cf. I. Délos 2628 et Bull. 1966, 167. 
L. 6 : il s’agit d’Anubis "γµẃν le dieu psychopompe qui guide les âmes des défunts. 
L. 7 : à cette époque, on ne parle plus de κáγκλλο mais de κνκλíδ̋ : selon L. Bricault, « il 
doit s’agir de grilles ou de balustrades placées entre les colonnes du portique, d’où la présence de 
cette dédicace sur l’une des colonnes de la stoa » (RICIS 101/0402, p. 30). 
 

L’inscription comporte un décret de la Boulè instituant un règlement religieux assez strict, 
suivi d’une dédicace (pour la consécration d’une petite chapelle à Isis). Nous étudions ici la 
dédicace et renvoyons à l’inscription [A. 21] pour le règlement. 
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[A. 30] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Stèle funéraire en marbre du Pentélique avec un relief représentant à gauche une femme et à 
droite, un isiaque tenant dans la main droite un sistre et dans la main gauche un objet qui semble 
assez lourd. Ephorie gamma, Athènes n° inv. Απο. M761. H. : 0,55 ; l. : 0,53.  
Ed. pr. : IG II 2 6148 
Réed. : A. CONZE, Die Attischen Grabreliefs IV, op. cit., n°2077; E. J. WALTERS, Attic Grave 
Reliefs, op. cit.,  pl. 13 ; J. EINGARTNER, 1991, p. 147 n°105 (RICIS n°101/0236). 
Datation : Epoque flavienne 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

Καλλẁ 
Αχλλéο̋  Σνφéρων Ζω- 
4κ ΕBπρδ!ν  σíµο Μλ�σο̋ 

 
 
 
Traduction 
 
«  Kallô, fille d’Achillès, du dème des Eupyrides. 
Synphérôn, fils de Zôsimos, de Milet. » 
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����A. 31����  INSCRIPTION FUNERAIRE . 
Partie supérieure d’une stèle funéraire en marbre du Pentélique, avec inscrit sous un fronton 
figurant en son centre une ciste mystique, un relief représentant les bustes d’un couple : à droite, 
une isiaque brandissant de la main droite un sistre, et, à gauche, un homme. Musée du 
Céramique, Athènes n° inv. P278. H. : 0,93 ; l. : 0,69 ; ép. : 0,13. Lettres : 0,020. 
Ed. pr. : 
Réed. : IG II 2 5403 ; E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., 1988 pl. 15 a ;                        
J. EINGARTNER, 1991, p. 147-148 n°106 (RICIS n°101/0237). 
Datation : Epoque flavienne  
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 
    


Αγαθóστρατο̋ ∆ηµη- Μ� 
Αγαθοστρáτο 
Εξ- 
τρíο 
Εξωνú̋.  ωνηθéν. 

 
 
Traduction 
 
« Agathostratos, fils de Démétrios, du dème d’Aixonè. 
Ma, fille d’Agathostratos, du dème d’Aixonè » 
    
    
Commentaire : 
 
La datation retenue est celle d’Elizabeth J. Walters, mais d’autres dates ont pu être avancées : 
100 après J.-C. selon J. Eingartner. 
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[A. 32] DEDICACE D ’UNE STATUE.  
Fragment de statue en marbre du Pentélique, mutilé sur le dessus, retrouvé dans les fondations de 
l’église métropolitaine (la statue était probablement placée dans le Sarapiéion). Musée 
Epigraphique, Athènes n° inv. 3919. 
Ed. pr. : L. ROSS, Die Demen von Attika und ihre Vertheilung unter die Phylen nach Inschriften, 
Halle, 1846, p. 84, n°127. 
Réed. : IG II 2 3565 (SIRIS 20 ; RICIS n°101/0208) 
Datation : Ie - IIe  siècle après J.-C. 
 
 

1 �Ο δ�να τ\ν δ�να� 
� . . 
Αφροδ�σíο� 4κ Μα�- 
�ραθω�νíων, κανηφ�ορ�- 
��σασαν� Σαρáπδο̋ καì 

5 Ε}σδο̋, Eνéθηκν 
4πì Παµφíλο g- 
ρατúοντο̋ τοh  

Αντ�γé�νο̋ Μ- 
λτ�é�ω̋. 

 
 
Traduction  : 
 
«  [Untel] a consacré (la statue) [d’une telle], fille d’Aphrodisios du dème de Marathon, qui a 
été canéphore de Sarapis et d’Isis, sous la prêtrise de Pamphilos, fils d’Antigenès du dème de 
Mélité » 
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[A. 33] INSCRIPTION HONORIFIQUE .   
Fragment d’une base de statue en marbre de l’Hymette, mutilée en haut et à droite, provenant de 
l’Acropole. Musée Epigraphique, Athènes n° inv. EM 4702. H. : 0,14 ; l. : 0,25 ; ép. : 0,17. 
Lettres : 0,016. 
Ed. pr.: H. LOLLING, SBBerlAk 1887, p. 1065, n°14. 
Réed. : IG II2 3564 ; SIRIS n°19  (RICIS n°101/0227). 
Datation : 117-138 après J.-C. 
 
 

      �Η βολ\ καì ] δ+�µο̋ Φíλον 
      �- - -  - - - ,κλ�δοχ�σαντα Ε}- 
      �σδο̋ καì Σαρáπδο̋, 4πì g�ρéω̋ Πρωτογéνο�̋� 
      � - -  - - -, στολíζ�οντο̋ Φλ�µονο�̋�  
5    �- - -, κανηφοροúση̋ Π�αραµóνα̋ τ+̋ Τρúφων- 
      �ο̋ - - - �. 
 

 
Traduction 
 
« Le Conseil et le peuple (ont honoré) Philios, qui a été cleidouque d’Isis et Sarapis, sous la 
prêtrise de Prôtogénès - - - , Philémôn étant stoliste, Paramona, fille de Tryphôn étant 
canéphore. » 
 
 
Commentaire : 
 
L. 4 : J. Kirchner retranscrivait � - -  - - -, ζακορú�οντο̋ Φλ�µονο�̋�. La restitution 
[στολíζ�οντο̋], acceptée par Laurent Bricault, est proposée par L. Vidman, qui souligne que le 
zacore est toujours mentionné en dernier. 
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[A.  34] EXTRAITS D ’UN CALENDRIER RELIGIEUX .  
Trouvé dans un lieu incertain, à Athènes. Ashmolean Museum (Oxford). Lettres : 0,009. 
Ed. pr. : IG III 204. 
Réed. : IG II 2 1367 (l. 1-6) (S. DOW, HThR 30, 1937, p. 224-225; SIRIS n°14; LSG (1969), 
n°52 ; RICIS n°101/0225). 
Datation : époque d’Hadrien. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 
 

Βοηδροµ!νο̋ γ Νéφθ καì 
Οσíρδ�� 
5 �λκτρóνα καρπẃσ̋ σπíρων προ�ù̋� 

καì κρθá̋, σπéνδων µλíκρατον. 
 
 
Traduction  : 
 
«  Le 13 (du mois de) Boédromion, pour Nephthys et Osiris, (offrir en sacrifice) un coq et des 
fruits, tout en répandant du blé et de l’orge et en faisant une libation de mélicraton » 
 
 
Commentaire : 
 
Seules les lignes 4 à 6 de l’inscription – qui compte 30 lignes au total –  sont traduites. 
L. 6 : le µλíκρατον est un mélange de lait et de miel. 
 

Selon P. Graindor, Athènes sous Hadrien, op. cit., p. 149, il s’agit d’un calendrier liturgique 
émanant soit d’une société privée soit d’une secte philosophique, soit encore d’une association 
religieuse. En effet, ce calendrier ne débute pas en Boédromion mais en Thargélion : il ne 
concerne donc certainement pas l’Etat athénien. C’est d’autant moins probable que la modestie 
des  sacrifices prescrits paraît exclure un fincancement public. Dans la suite du règlement, on 
mentionne les sacrifices pour Déméter et Corè, à Dionysos, à Apollon et Artémis,  à Zeus 
Georgos, à Poséidon, à Kronos et à Héraclès. 
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[A. 35] DEDICACE AUX DIEUX EGYPTIENS  ?     
Base de marbre de l’Hymette, trouvée près des Propylées, mutilée sur le dessus. Musée 
Epigraphique, Athènes n° inv. EM 8618. H. : 0,13 ; l. : 0,44 ; ép. : 0,13. Lettres : 0,018. 
Ed. pr. : K. S. PITTAKIS, Arch. Eph. 1833 
Réed. : IG II2 4770 ; SEG XXIX 189; RICIS n°101/0220. 
Cf.: S. WALKER, « A sanctuary of Isis on the south slope of the Athenian Acropolis », ABSA 
74, 1979, p. 243-257  
Datation : Début IIe siècle après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 

- - - 
[κατ�à πρóσταγµα αBτ+̋ 
ζáκορο̋ Κρανα�, 
ΕBκáρπο καì ∆ονσíο Φλ/áσο0 
      µ�τηρ. 

 
 
Traduction : 
 

« […] sur son ordre, la zacore Kranaé, mère d’Eukarpos et de Dionysios du dème de 
Phylè » 

 
 
Commentaire : 
 

Susan Walker propose de considérer Kranaé comme une zacore d’Isis. En effet, d’après 
l’inscritpion, Kranaé effectue sa dédicace pour obéir à un ordre de la déesse, transmis lors d’un 
rêve. Or, peu de déesses assument ce rôle, hormis Isis et la Mère des Dieux, et le lieu de 
provenance de l’inscription fait pencher la balance en faveur de la première, selon l’hypothèse 
formulée par Susan Walker (p. 256). 

Selon elle, Kranaé serait la mère du zacore Eukarpos mentionné dans les inscriptions [A. 
37] et [A. 38]. De ce fait, il y aurait une continuité dans l’exercice de cette fonction de zacore 
d’Isis entre les deux générations. Si l’on accepte cette hypothèse, il faut en conclure que le 
temple de la déesse a été restauré, et non construit, lors du zacorat de son fils.  

Le fait que Kranaé mentionne ses deux fils semble inhabituel : soit la dédicace a été faite à 
l’occasion de leur naissance, soit elle a été offerte au moment où ils ont été voués au service de la 
déesse. 
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[A. 36] DEDICACE A ISIS ET AUX DIEUX EGYPTIENS .  
Bloc de marbre du Pentélique incurvé, mutilé de tous côtés, trouvé près du Théséion. Musée 
Epigraphique, Athènes n° inv. EM 1151. H. : 0,20 ; l. : 0,19 ; ép. : 0,07. Lettres : 0,025. 
Ed. pr. : K. S. PITTAKES, L’ancienne Athènes, ou la description des antiquités d’Athènes et de 
ses environs, Athènes, 1835, 90 
Réed. : IG II2 4733 ; SIRIS n°15 (RICIS n°101/0226). 
Cf. P. GRAINDOR, Athènes sous Hadrien, Arno Press, New York, 1973. 
Datation : époque d’Hadrien 
 

�ΟB�αλρíα Πρíσ�κο� 
�4�κ Λαµπτρé�ων γ�- 
�ν\� 
Ισδ καì θο��̋� 
�Α1γπτì�ο̋ τà̋ δ�- 
�δα̋ �νéθηκ�. 

 
 
Traduction  : 
 
«  Valeria, femme de Priskos, du dème de Lamptres, a consacré ces torches à Isis et aux dieux 
égyptiens» 
 
Commentaire : 
 
L. 2-3 : J. Kirchner restituait θγá|τηρ, mais Ladislav Vidmann, SIRIS 15, p. 11, suivi par 
Laurent Bricault, estime la restitution des IG trop longues.  
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[A.  37]  DEDICACE A L ’OCCASION D’UNE CONSTRUCTION.  
Tablette de marbre trouvée dans l’Asklépiéion, sur le versant méridional de l’Acropole. British 
Museum, Londres. 
Ed. pr. : GIBM I (1874) 57 (IG III 162). 
Réed. :  IG II 2 4771 (SIRIS n°16; RICIS n°101/0221). 
Cf.: S. WALKER, « A sanctuary of Isis on the south slope of the Athenian Acropolis », ABSA 
74, 1979, p. 243-257. 
Datation : vers 120 après J.-C. 
 
 

1 -  -  -  -  -  -  -  
�- τà� κóνα καì τò α}τωµα 
�κ�αì τà̋ κνκλíδα̋ καì τ\ν  
�
Α�φροδíτην τ� θs 4κ 

5 τ!ν 1δíων �νéθηκν, 4- 
πσκáσασα καì αBτ\ν 
τ\ν θòν καì τà πρì αBτ�ν, 
ο�σα καì λχνáπτρα αB 
τ+̋ καì xνροκρíτ̋, 

10 στολíζοντο̋ Α1µλíο �
Ατ�- 
�τ�κοh Μλτéω̋, gρατ�ú�- 
οντο̋ 1ακχαγωγοh ∆ον- 
σíο Μαραθωνíο, ζακορ- 
úντο̋ �γαφóρο ΕBκáρ- 
                               πο. 

 
 
Traduction  : 
 
«  [elle a consacré] à ses frais les colonnes, le fronton, le chancel et une statue d’Aphrodite à la 
déesse, et a orné et la déesse elle-même et son environnement, étant porteuse de lampe  et 
oneirocrite, le stoliste étant  Aemilius Atticus, du dème de Mélité, Dionysios du dème de 
Marathon étant le prêtre chargé de conduire les mystes d’Eleusis (iacchagogue),  le zacore 
hagiaphoros étant Eukarpos » 
 
 
Commentaire : 
 
 

Bien que le nom de la déesse à qui la dédicante consacre tous ces objets ne soit pas 
mentionné, on peut penser qu’il s’agit d’Isis, du fait de la mention d’un stoliste (prêtre chargé de 
vêtir la statue du culte, fonction fréquente dans le culte d’Isis) et aussi d’une lychnaptria (qui 
évoque le rite égyptien de l’allumage des lampes) et d’une oneirocrite7.  

Le temple mentionné, restauré aux frais d’une simple oneirocrite, semble avoir été de 
dimensions modestes selon Paul Graindor8, et devait sans doute être ancien, probablement 
antérieur à l’ère chrétienne. Peut être est-ce dans ce même sanctuaire qu’à la même époque un 

                                                 
7 S. WALKER, « A sanctuary of Isis on the south slope of the Athenian Acropolis », ABSA 74, 1979, p. 243-257 
8 P. GRAINDOR, Athènes sous Hadrien, Arno Press, New York, 1973, p. 163. 
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certain Eukarpos, fils de Dionysos de Phylè – identifiable au zacore de cette inscription –  dédie 
une statue d’Asclépios9.  
 

                                                 
9 F. DUNAND, Le culte d’Isis dans le bassin oriental de la Méditerranée, vol. II :Le culte d’Isis en Grèce, Brill, 
Leyde, 1973,  p. 135. cf. [A. 38]. 
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[A.  38]  DEDICACE A UN DIEU EGYPTIEN .  
Base de statue qui doit provenir de la terrasse de l’ Asklépiéion, ou peut être de l’Isiéion situé sur 
la terrasse médiane du versant méridional de l’Acropole, aujourd’hui perdue. 
Ed. pr. : L. ROSS, Die Demen von Attika und ihre Vertheilung unter die Phylen nach Inschriften, 
Halle, 1846, p. 103 n.189. 
Réed. : IG II 2 4772 (SIRIS n°17 ; RICIS n°101/0222). 
Cf.: S. WALKER, ABSA 74, 1979, p. 243-257. 
Datation : Vers 120 après J.-C. 
 
 

1 Εnκαρπο̋ ∆�ον�- 
σíο Φλáσο�̋� 
κατ
4πíταγµ�α τòν� 
�
Α�σκληπòν �τóν�- 

5 δ καθíδρ�σν� 
�πèρ 8ατοh �καì� 
τοh gρéω̋ �1ακχα�- 
γωγοh ∆ον�σíο� 
Μαραθωνíο�, στο�- 

10 λíζοντο̋  �
Αµλí�- 
ο 
Αττκοh �Μλτé�- 
ω̋. 

 
 
Traduction :  
 
«  Eukarpos, fils de Dionysios du dème de Phylè,  selon le commandement du dieu a fait ériger 
[cette statue] pour Asclépios, en son nom et au nom du prêtre iacchagogue, Dionysios de 
Marathon, le stoliste étant Aemilius Atticus, du dème de Mélité. 
 
 
Commentaire : 
 
 

Le dédicant consacre une statue d’Asclépios à une divinité égyptienne non nommée. La 
statue n’est pas érigé dans l’Asklépiéion mais dans un petit temple situé dans les environs, 
probablement dans l’Isiéion : c’est là le signe d’une assimilation Sérapis / Asclépios, tandis 
qu’Isis, en tant que déesse guérisseuse peut être assimilée à Hygie et donc associée également à 
Asclépios. Sur ces processus d’assimilation, cf. chapitre 6, p. 311. 
Les personnages mentionnés dans cette inscription sont les mêmes que ceux cités dans 
l’inscription précédente [A. 37]. 
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[A. 39] DEDICACE A ISIS.  
Petite stèle trouvée à Rhamnonte. 
H. : 0,205 ; l. : 0,088 ; ép. : 0,053. Lettres : 0,007-0,0015 (l. 1) ; 0,01-0,02 (l. 2 et 3) 
Ed. pr. : B.C. PETRAKOS, PAAH 1999, 2002, p. 21-22, n.24 (SEG LI 227 ; RICIS n°101/0503). 
Datation : IIe siècle après J.-C  
 
 

Θóφρα(σ)το̋ 
Ε}σδ 
vacat 

�νéθηκν 
 
 
Traduction 
 
« Théophrastos  a fait (cette) consécration à Isis » 
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[A. 40] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Stèle funéraire en marbre du Pentélique, trouvée à Athènes (probablement dans la Bibliothèque 
d’Hadrien), portant un relief représentant à gauche, un homme, au centre, une isiaque brandissant 
un sistre de la main droite et une situle de la main gauche, et à droite, une seconde femme. La 
femme du milieu représente la défunte, Amaryllis, dans la tenue isiaque caractéristique et tenant 
les symboles de la déesse égyptienne Isis. L’homme représenté est sans doute son frère, 
Mousaios. Musée National d’Athènes, inv. n°1233. H. : 1,16 ; l. : 0,76. 
Ed. pr. : IG III 1557. 
Réed. : IG II 2 5568 ; A. CONZE, Die attischen Grabreliefs IV, op. cit., n°1971; E. J. 
WALTERS, Attic Grave reliefs, op. cit., 1988 p. 50 et pl. 19a ; J. EINGARTNER, 1991, p. 146 
n°104 (RICIS n°101/0238). 
Cf. F. DUNAND, Le culte d’Isis dans le bassin oriental de la Méditerranée, vol. II, Leyde, 1973 
pl. VIII ;  K. RHOMIOPOULOU,  Σλλογ�  Ρωµακẃν  Γλπτẃν : Εθνκó  Αρχαολογκó  
Μοσíο, Athènes, 1995, n°33, p. 49-51; K. KALTSAS, Sculpture in the National 
Archaeological Museum, Athens, Kapon Edition, 2002, p. 323, n° 679. 
Datation : Fin du règne de Trajan 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
    
    
    

Μοσα�ο̋ 
Αντ-  
Αµαρλλì̋ 
πáτρο 
Αλωπκ+θν. 
Αντπáτρο 

 
Αλωπκ+θν. 
 
 
Traduction 
 
« Mousaios, fils d’Antipatros, du dème d’Alopékè. 
Amaryllis, fille d’Antipatros, du dème d’Alopékè » 
 
 
Commentaire  
 
 La datation retenue est celle de d’Elizabeth Walters. Autre date proposée : entre 80-90 après        
J.-C. selon J. Eingartner.  
Laurent Bricault suggère qu’il s’agit du frère et de la sœur, ce qui semble très probable du fait de 
leur patronyme commun. Le nom de la femme sur la droite n’est pas mentionné, mais il s’agit 
peut-être de leur mère. Mousaios et Amaryllis peuvent appartenir à la même famille qu’un 
éphèbe du nom d’Antipatros, fils de Mousaios, mentionné en 110 ap. J.-C.10. Ce même 
Antipatros est nommé prytane en 135/6 après J.-C.11 et agoranome en 154/512. Selon L. Bricault, 
l’existence de cet Antipatros, fils de Mousaios, éphèbe en 110 pourrait confirmer la date 
proposée par Elizabeth J. Walters.  

                                                 
10 E. J. WALTERS, loc. cit., p. 75. 
11 Agora I 932, 20 ; J. A. NOTOPOULOS, « Greek Inscriptions », Hesperia 18 (1949), p. 13. 
12 IG II2  3391, 3. 
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[A.  41] INSCRIPTION FUNERAIRE . 
 Stèle en marbre, brisée de toutes parts, avec, inscrit sous un fronton figurant en son centre une 
ciste mystique, un relief représentant trois personnages : à droite, une isiaque brandissant dans la 
main droite un sistre ; au centre, un homme en retrait par rapport aux deux autres et dont seul le 
buste apparaît ; à gauche, un homme tenant de la main droite un sistre et de la main gauche une 
patère. Musée National d’Athènes. 
Ed. pr. : J. EINGARTNER, 1991, p. 154-155 n°120 et pl. LXXIII, 120 (RICIS n°101/0902). 
Datation : début du IIe siècle après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 
 

[ - - - Z]ωσíµο 
�Κκ�αλú̋ 

 
 
 
Traduction  
 
« […], fils de Zôsimos, du dème de Kykala. » 
 
 
 
Commentaire 
 
La provenance est incertaine, néanmoins la stèle est probablement originaire d’Attique. 
J. Eingartner datait cette inscription de 150-160 après J.-C. 
L. 2 : la restitution est de Laurent Bricault. [Α1γ�αλú̋ est également possible, auquel cas il 
s’agirait d’un étranger. 



 64 

[A.  42] INSCRIPTION FUNERAIRE . 
Stèle de marbre ornée d’un relief présentant deux personnages dans deux niches superposées, 
trouvée près de la Tour des Vents selon les rapports du XIXe siècle. Dans la partie supérieure, 
une femme, en habit sacerdotal d’Isis, tient un sistre dans la main droite et une situle dans la 
main gauche ; une ciste est posée à droite. Dans la partie inférieure, un petit personnage. 
L’inscription se trouve entre les deux reliefs. Musée National inv. n°1249. H. : 0,89 ; l. : 0,41-
0,39 ; ép. : 0,09. Lettres : 0,020. 
Ed. pr. : IG III 2723 
Réed. : IG II 2 9697; A. CONZE, Die attischen Grabreliefs IV, op. cit., n°1956 (SIRIS 23; RICIS 
n°101/0243); E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., 1988 p. 51 et pl. 28c ; J. 
EINGARTNER, 1991, p. 156 n°123. 
Datation : IIe siècle après J.-C. 
 
 

Ε1σá̋ Σµωνíδο  
Μλησíα. 

 
 
Traduction :  
 
« Isias, fille de Simonidès, de Milet » 
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[A.  43] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Stèle en marbre blanc représentant un couple : à droite, un homme imberbe ; à gauche, une 
femme, vêtue du costume isiaque, brandit dans sa main droite un sistre et tient de la gauche une 
situle. Museo del Palazzo Ducale, Mantova n° inv. 6677. H. : 1,27 ; l. : 0,28. 
Ed. pr. : G. LAFAYE, Histoire du culte des divinités d’Alexandrie. Sarapis, Isis, Harpocrate et 
Anubis hors d’Egypte depuis les origines jusqu’à la naissance de l’école néo-platonicienne, 
Paris, 1884, p. 298, n°114. 
Réed. : IG II 2 7667 ; A. CONZE, Die attischen Grabreliefs IV, op. cit., n°1960; E. J. 
WALTERS, Attic Grave reliefs, op. cit., p. 51 et 75 et pl. 22d ; J. EINGARTNER, 1991, p. 148-
149 n°108 (RICIS n°101/0901). 
Datation : Début du règne d’Hadrien 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 


Ατ/τ0κò̋ Ζωτκοh  �- - -�ο Μλη�σíα� 
Φλú̋.   
Αναφλ�στíο γν��. 

 
 
Traduction :  
 
«  Attikos, fils de Zôtikos, du dème de Phlya. 
[…, fille de …], de Milet, épouse d’Anaphlystios. » 
 
 
Commentaire : 
 
L. 2 : un Anaphlystos, fils de Kleitôn, du dème de Prasiai est attesté à Athènes à une date bien 
antérieure, au IVe siècle avant J.-C. (IG II² 7278 ; LGPN 1 ; PA 820). Cependant, sur les conseils 
d’Eric Perrin, je suggérerais qu’il s’agit plutôt ici du démotique : « épouse de - - - , du dème 
d’Anaphlystos ». 
La datation retenue est celle d’Elizabeth J. Walters. Autre date avancée : 100-110 selon J. 
Eingartner. 
Selon E. J. Walters, cette stèle aurait porté plusieurs inscriptions : celle de l’inconnue de Milet 
d’une part et celle – plus tardive – d’Attikos, qui efface la partie gauche de la précédente. 
L’inscription plus ancienne de l’isiaque de Milet a donc été érasée pour laisser place à celle 
d’Attikos ; cette réutilisation du relief montre que ces stèles isiaques recevaient une attention 
particulière. C’est cette réutilisation qui explique d’ailleurs en partie la longévité de ces reliefs.  
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[A.  44] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Stèle en marbre du Pentélique, trouvée au Céramique, à l’ouest de l’église Hagia Triada, brisée à 
gauche, avec des « anaglyphes » représentant une femme portant le costume sacerdotal d’Isis, 
tenant le sistre dans la main droite et la situle dans la main gauche. Musée National, Athènes inv. 
n°1193. H. : 1,69 ; l. : 0,47 ; ép. : 0,26. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Αθ�ναον VI, 1877, 915. 
Réed. : G. LAFAYE, Histoire du culte des divinités d’Alexandrie, op. cit., p. 298 n°114 ; IG II 2 
6945 (SIRIS n°18; RICIS n°101/0239); E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., pl. 24 a-b ; 
J. EINGARTNER, 1991, p. 151 n°114. 
Cf: K. RHOMIOPOULOU, Σλλογ� Ρωµακẃν Γλπτẃν : Εθνκó Αρχαολογκó Μοσíο 
Athènes, 1995, n°74, p. 57; K. KALTSAS, Sculpture in the National Archaeological Museum, 
Athens, Kapon Edition, 2002, p. 354, n° 748. 
Datation : époque d’Hadrien (117-138 après J.-C.) 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault (sauf pour la restitution du patronyme) 
 
 


Αλξáνδρα Ͻ 
Ο+θν 
 Κτ�το γν�. 

 
 
Traduction:  
 
«  Alexandra, fille d’Alexandros,  du dème d’Oè, épouse de Ktètos » 
 
 
Commentaire : 
 
La datation retenue est celle d’Elizabet J. Walters. Autre date proposée : 130-140 après J.-C. 
selon J. Eingartner. 
La résolution du sigle indiquant la parenté, méconnu par         
J. Eingartner, pose question : Georges Lafaye restituait 

Αλξáνδρο et J. Kirchner, Ladislav Vidman et Laurent 
Bricault 
Αλξáνδρα̋. Si l’on accepte la première 
restitution, 
Αλξáνδρο, le père de cette isiaque est alors 
connu comme ayant été zacore d’Asclépios entre 85/6 et 94/5 
(IG II² 4481, PAA 119085 et 119090). Ce lien de parenté est 
mis en avant par S.B. Aleshhire, Asklepios at Athens. 
Epigraphic and prosopographic essays on the Athenian 
healing cults, J.C Gieben, Amsterdam, 1991, p. 83. 
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[A. 45] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Stèle funéraire en marbre du Pentélique, trouvée à Athènes, près de la Bibliothèque d’Hadrien 
d’après les rapports du XIXe siècle, avec, inscrit sous un fronton figurant en son centre une ciste 
mystique, un relief représentant, à droite, une isiaque brandissant de la main droite un sistre et 
tenant dans sa main gauche une situle, et, à gauche, un homme. La troisième inscription, plus 
tardive, figure sur l’épistyle. Musée National, Athènes, inv. n°1308. H. : 1,03 ; l. 0,60-0,53 ; ép. : 
0,13. Lettres : 0,011. 
Ed. pr. : IG II 2 6485. 
Réed. : A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1962; F. DUNAND, Le culte d'Isis, 
vol. II, op. cit. pl. VII; E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., p. 76-77 et pl. 24 ;                  
J. EINGARTNER 1991 p. 150 n°112 (RICIS n°101/0241). 
Datation : Règne d’Hadrien  
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

Supra epistylium   
Επíγονο̋ 
Απολλωνíο     
Ελáτη Μηνοδẃρο�� 
4κ Κοíλη̋.    4κ Βρ/0νκδ!ν. 

in epistylio   Ε1σí�ω�ν Σωσγéνο Μλ�σ�ο̋�. 
 
 
 
Traduction:  
 
« Epigonos, fils d’Apollônios, du dème de Koilè. 
Elatè, fille de Ménodôros, du dème de Bérénikidai. 
Eisiôn, fils de Sôsigénès, de Milet. » 
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[A.  46] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Stèle funéraire en marbre trouvée à Athènes lors de la démolition d’une demeure située à 
proximité de la troisième éphorie, où elle fut transportée en 1971, portant un relief représentant 
une isiaque entourant de son bras droit les épaules de son mari situé à sa droite, et tenant dans sa 
main gauche une situle. A l’intérieur du fronton qui surmonte la stèle sont figurés une ciste au 
centre et un sistre à droite. Troisième éphorie, Athènes n° inv. 1160. 
Ed. pr. : E. J. WALTERS, « Predominance of Women in the cult of Isis in roman Athens: 
funerary monuments from the Agora excavations and Athens », dans L. BRICAULT (éd.), De 
Memphis à Rome, Actes du Ier colloque international sur les études isiaques, Poitiers-
Futuroscope, 8-10 Avril 1999, Leyde, Brill, 2000, p. 63-89 (RICIS n° 101/0240) ; SEG L 252. 
Datation : Fin du règne d’Hadrien. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

Μéθη Ηρακλíδο Κφαλ+θν. 
 
Traduction:  
 
« Méthé, fille d’Hérakléidès, du dème de Képhalè ». 
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[A.  47] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Stèle en marbre blanc, trouéve au Laurion, avec un relief représentant à gauche un isiaque 
brandissant le sistre dans la main droite et une situle dans la main gauche, et, à droite, son 
épouse. Musée de Brauron n° inv. BE 794. H.: 1, 27 ; l. : 0,70 ; ép. : 0,11. Lettres : 0,018. 
Ed. pr. : A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1967. 
Réed. : IG II 2 12726 ; E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., pl. 29,b ; J. EINGARTNER, 
1991, p. 148 n°107 (RICIS n°101/0801); M. SALLIORA-OIKONOMAKOU, Sounion, n°52. 
Datation : 138-161 après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 
 

Σωσíπατρο̋ Ιπποσθéνο̋ 
Επ<íτ>γµα 
Ποπλíο γν\ δè Σωσπáτρο. 

 
 
 
 
Traduction :  
 
« Sôsipatros, fils d’Hipposthénès. 
Epiteugma, fille de Poplios, épouse de Sôsipatros. » 
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[A. 48] INSCRIPTION  FUNERAIRE .  
Stèle de marbre du Pentélique, représentant un relief de femme portant le sistre et la situle, 
trouvée lors des fouilles menées à l’occasion de la construction des voies ferrées à Athènes, en 
1991 et 1997, dans la tombe n°29. Inv. n°4609. H. : 1,06 ; l. : 0,55 ; ép. : 0,08-0,10. 
Ed. pr : L. PARLAMA, N.C. STAMPOLIDIS (éds.), The City beneath the City. Antiquities from 
the Metropolitan Railway Excavations, Athènes, 2000, n°179. 
Réed. : SEG L 251  
Datation : vers 150 après J.-C.  
 
 
 

Μοhσα ∆ονσíο 
ξ Αλéων  
 
 
Traduction :  
 
« Μousa, fille de Dionysios, du dème des Hales ». 
 
 
Commentaire : 
 
Mousa est un nom de femme assez rare à Athènes : seules deux autres occurrences sont recensées 
par le LGPN (Ag. XVII  119 ; IG II² 12186). 
Je reprends ici dans une large mesure la description fournie par L.  Parlama et N.C. Stampolidis : 
la stèle est quasiment complète, à l’exception de l’acrotère central qui a disparu. La surface est 
très corrodée, alors que les côtés sont lisses. Deux trous peuvent être distingués juste sous 
l’épistyle.  
Une figure féminine est représentée debout, de face, la tête légèrement inclinée vers la droite. Le 
visage, sans doute idéalisé, est de forme ovale et encadré de longues mèches de cheveux. La 
femme se tient sur la jambe droite, tandis que la gauche est légèrement tournée sur le côté. Elle 
tient un sistre dans la main droite et une situle dans la main gauche. Elle est vêtue d’un chiton et 
d’un himation, fermé sur la poitrine par le nœud isiaque. Une bande diagonale, décorée de 
rosettes, part de son épaule gauche et traverse son torse. 
Les éléments iconographiques (situle, nœud isiaque et guirlande) permettent de penser qu’on a 
ici affaire à une prêtresse d’Isis. 
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[A. 49] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Stèle funéraire en marbre blanc, trouvée au Pirée, ornée d’un relief représentant une isiaque 
tenant dans la main droite un sistre et dans la main gauche une situle. A sa gauche, un petit 
personnage semble porter la ciste mystique. Musée archéologique du Pirée, n° inv. 1160. H. : 
1,55 ; l. : 0,77-0,76. Lettres : 0,018. 
Ed. pr. : K. S. PITTAKIS, Arch. Eph. 2277. 
Réed. : IG II2 7441 ; A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1957 pl. 421; E. J. 
WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., p. 49 et pl. 27 ; J. EINGARTNER, 1991, p. 153 n°118 
(RICIS n°101/0242). 
Datation : vers 150 après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 
 

Λαµíα Ββολλíα Φλοκρáτο 4�κ  Σ�ονéων. 
 
 
 
Traduction 
 
« Lamia Biboullia, fille de Philokratès, du dème de Sounion » 
 
 
Commentaire 
 
Selon G. DESPINIS, AD 20 (1965), p. 136, le nom de la défunte doit être corrigé : 

Αµµíα Ββολλíα (Ammia Vibullia). Les auteurs du LGPN admettent cette correction (LGPN 
5 / 147). 
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[A . 50] INSCRIPTION FUNERAIRE . 
Stèle funéraire en marbre, trouvée en 1875, le long de la Rue Stadiou, au nord de 
l’Acropole.Relief représentant une isiaque brandissant de la main droite un sistre et de la main 
gauche une situle. Museum of Fine Arts, Boston 1971.209. H. : 1,69 ; l. : 0,90. 
Ed. pr. : IG III 1740  
Réed. : IG II 2 6441; A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1955; E. J. WALTERS, 
Attic Grave Reliefs, op. cit., p. 79 et pl. 30 a-c ; J. EINGARTNER, 1991, p. 150 n°111 (RICIS 
n°101/0244). 
Datation : 150 après J.-C.  
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

Σωσβíα ΕBβíο 4κ Κηφσéων. 
 
 
 
Traduction:  
 
« Sôsibia, fille d’Eubios, du dème de Kèphisia ». 
 
 
 
Commentaire: 
 
La datation retenue est celle d’Elizabeth J. Walters. Autre date proposée : 100-130 après J.-C.            
(J. EINGARTNER) 
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[A. 51] DEDICACE A ISIS.  
Consécration dans l’Isiéion. Fragment gauche d’une base de statue en marbre du Pentélique 
trouvée près de l’église métropolitaine. Musée Epigraphique, Athènes n° inv. EM 391. H. : 0,28 ; 
l. : 0,24 ; ép. : 0,13. Lettres : 0,014. 
Ed. pr. : IG III 896. 
Réed. : IG II 2 4068 (SIRIS 21 ; RICIS n°101/0209). 
Datation : milieu du  IIe siècle de notre ère. 
  
 

    �....Κ�íµωνο̋ �gò̋ Τβ.� Κλ� 
    
Ατταλο̋ Κλαδíαν �τ\ν τ+̋� 
    θγατρò̋ Κλαδíα̋    
Αν�νíα �̋?� 
    
Αρστοκλíα̋, γνοµ�éνη̋� 
5   αBτs 4κ Φλαβíα̋ Κµω�νíδο̋�?] 
    �Κα�λλνíκο θγατρ�ó̋� 
    �1̋ 
Ισ�δο̋ �νéθηκ�ν�. 

 
 
Traduction  : 
 
« Tib. Claudios Attalos, fils de Cimon a consacré à Isis (la statue de) Claudia, (la fille) de sa fille 
Claudia Annia Aristocleia, qu’il a eue de Flavia Kimonis, fille de Kallineitos » 
 
 
Commentaire : 
 

 
Tibérios Claudios Attalos est peut être archonte éponyme peu après le règne d’Hadrien, mais 
Simone Follet en doute fortement : elle remet en cause toutes les restitutions de ce texte13. 
 

                                                 
13 S. FOLLET, Athènes au IIe et au IIIe s. Etudes chronologiques et prosopographiques, Les Belles Lettres, Paris, 
1976, p. 193. 
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[A.  52] DEDICACE D ’UNE STATUE A ISIS.  
Deux fragments de marbre de l’Hymette. Musée Epigraphique, Athènes n° inv. EM 8299. H. : 
0,69 ; l. : 0,49 ; ép. : 0,29. Lettres : 0,015. 
Ed. pr. : IG III 905. 
Réed. : IG II2 4070 (SIRIS 22) ; RICIS n°101/0228. 
Datation : milieu du IIe siècle de notre ère. 
 
 
 

    Λοú�κ�ο̋ Ν�οúµµο̋ 
Ανδρé�- 
    α̋, gò̋ Μ�νδο̋, Φα�ληρú̋� 
    καì Νοµµíα Βáσσα, Λοκíο 
    Νοµµíο gροκ�ρκο̋ Γαρ- 
5   �γ�ηττíο θγáτηρ, τ\ν 8α- 
    �τ�!ν θγατéρα Νοµµí|- 
    �αν� Κλẁ Ε}σδ Bχ�ν. 

 
 
Traduction  : 
 
« Lucius Nummius Andréas, fils de Menis, du dème de Phalère, et Noummia Bassa, fille du 
héraut sacré Lucius Nummius, du dème de Gargettos, (ont consacré) la statue de leur fille 
Noummia Kléô  à Isis, à la suite d’un vœu » 
 
 
Commentaire : 
 
L. 1-2 : W. Dittenberger et L. Vidman restituaient Λοú�κ�ο̋ Ν�οúµµο̋ Φαδρé�α̋. La 
restitution retenue ici est celle proposée par Simone Follet14 et suivie par Laurent Bricault. 
L. 1-2 : le dédicant a un un frère, éphèbe entre 112/3 et 125/6 après J.-C. (IG II2 2029) et 
archonte avant 157 (IG II2 1771). 
L. 3-4 : Lucius Nummius Nigrinus est mentionné comme hiérocéryx en 120 de notre ère (IG II2 
3574). 
Une dédicace identique, mais ne mentionnant pas le nom d’Isis, a également été retrouvée (IG II² 
4069). 

                                                 
14 S. FOLLET, Athènes au IIe et au IIIe siècle, op. cit., p. 282-284. 
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[A. 53] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Stèle en marbre, trouvée en 1826 entre Athènes et le Pirée, portant un relief qui représente, à 
gauche, une isiaque tenant dans la main droite un sistre et dans la main gauche une situle, et à 
droite, un homme. British Museum, Londres. H. : 1,69 ; l. : 0,90. 
Ed. pr. : IG II 2 6498 
Réed. : A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1963; E. J. WALTERS, Attic Grave 
Reliefs, op. cit., pl. 32 e ; J. EINGARTNER, 1991, p. 149 n°109; (RICIS n°101/0245). 
Datation : 180-193 après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 


Αγαθηµρì̋ ΣΗ   Σνπρẃνο̋ 

Αφροδσíο 4κ Κολλτéων.  Νκ�τη̋ Κολλτú̋. 

 
 
Traduction:  
 
« Agathéméris, fille d’Aphrodisios, du dème de Collytos (a fait cette stèle de son vivant ?). 
Semprônius Nikètès du dème de Collytos. » 
 
Commentaire : 
 
La datation retenue est celle d’Elizabeth J. Walters. Autre date proposée : 100-120 après J.-C. (J. 
EINGARTNER) 
L. 1 : Laurent Bricault souligne que « ΣΗ    est peut être une erreur pour ΖΗ, qui indiquerait alors 
qu’Agathéméris a fait cette stèle de son vivant » (RICIS 101/0245, p. 25). 
J. Eingartner considère qu’Agathéméris est la mère de Semprônios. 
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[A.  54] INSCRIPTION FUNERAIRE . 
 Salle municipale de Salamine. Stèle en marbre du Pentélique, trouvée à Salamine, portant un 
relief représentant à gauche, une isiaque brandissant le sistre de la main droite et la situle de la 
main gauche, et, à droite, son mari. H. : 1,28 ; l. : 0,62. Lettres : 0,017. 
Ed. pr. : K. S. PITTAKIS, Arch. Eph. 2564. 
Réed. : IG II 2 10181; A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1959; E. J. 
WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., pl. 37 d ; J. EINGARTNER, 1991, p. 155 n°121; 
(RICIS n°101/0601). 
Datation : 193-217 après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 


Αφéληα ∆ονσíο  Ζẃσµο̋ /Ζẃσµο0 
Σαλαµνíα Ζωσíµο  Σαλαµíνο̋ 
γν�. 

 
 
Traduction 
 
« Aphéléa, fille de Dionysios de Salamine, épouse de Zôsimos. 
Zôsimos, fils de Zôsimos, de Salamine ». 
 
 
Commentaire  
 
La datation retenue est celle d’Elizabeth J. Walters. Autre date proposée : 150-160 après J.-C.             
(J. Eingartner) 
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[A. 55] DEDICACE  D’UN AUTEL A SARAPIS.  
Musée Epigraphique, Athènes. Autel retrouvé près de l’Asclépiéion. H. : 0,125 ; l. : 0,08 ; ép. : 
0,04. Lettres : 0,008. 
Ed. pr. : IG III 163 
Réed. : IG II 2 4815 (SIRIS n°26 ; RICIS n°101/0223). 
Datation : IIe – IIIe siècle après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault (à l’exception de la restitution du nom). 
 
 

Γáï̋ τs κ- 
ρí� Σρ- 
áπδ B- 
ξáµνο�̋� 
�νéθη- 
κ. 

 
 

Traduction  : 
 

« Gaïs  a fait cette consécration au seigneur Sarapis, à la suite d’un voeu » 
 
 
Commentaire : 
 
L. 1 : L. Bricault suggère de retenir Γáï̋ pour Γáïο̋, substitution courante selon lui à l’époque 
tardive. Suivant le LGPN, je préfère ici garder le nom Γáï̋. 
Laurent Bricault, p. 18, rappelle que l’épithète κúρο̋ (l. 1-2) est « rarement attribuée à Sarapis 
hors d’Egypte », mais « est au contraire systématiquement employée dans les proscynèmes 
adressés au dieu, notamment sur papyrus » (une centaine d’occurrences sont recensées par         
L. BRICAULT, Myrionymi, Stuttgart, 1996, p. 108-113). C’est également l’épiclèse la plus 
courante d’Isis, notamment à Philae. 
D’après le lieu de sa découverte, il semble que cet autel ait été dédié dans l’Isiéion situé sur le 
versant sud de l’Acropole.  
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[A.  56] DEDICACE A ISIS.  
Musée National, Athènes. Petite stèle de marbre décorée d’oreilles et d’une couronne isiaque, 
trouvé en un lieu inconnu. 
Ed. pr. : O. WEINREICH, MDAI (A) 37, 1912, p. 49-50. 
Réed. : SIRIS 28. 
Datation : IIe – IIIe siècle après J.-C. 
 
 

 
(supra) 
Επαφρóδτο̋ 
Ισδ�� 
(infra) �πλúθρο̋ �νéθκα. 

 
 
Traduction :  
 
« (Moi), Epaphroditos, affranchi, j’ai consacré cette stèle à  Isis ». 
 
Commentaire : 
 
Laurent Bricault ne retient pas cette inscription dans la partie de son recueil consacrée à 
l’Attique, car rien n’atteste que cette inscription provient bien d’Athènes, si ce n’est la popularité 
de ce nom dans la cité à l’époque. 
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[A. 57] DEDICACE D ’UNE STATUE. 
Statue en marbre du Pentélique, tronquée sur la gauche, trouvée près du monument de Lysicrate. 
Aujourd’hui perdue. H. : 0,72 ; l. : 0,315 ; ép. : 0,20. 
Ed. pr. : A. PHILADELPHEUS, Arch. Eph. 1921, p. 91 B (SEG II 18) 
Réed. : IG II 2 3681 (SIRIS n°29; RICIS n°101/0230). 
Datation : Fin du IIe – début du IIIe siècle après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 

 
 
 

Αγαθ� τúχ�. 
�
Αρχ�ων 4πẃνµο̋ 
Κλαúδ/ο̋0 Φωκ�̋ 
�Μ�αραθẃνο̋, νω- 
�κóρ�ο̋ τοh  µγáλο 
Σαρáπδο̋. 

 
 
Traduction  : 
 
« A la Bonne Fortune.  L’archonte éponyme, Claudius Phôcas, du dème de Marathon, néocore 
du Grand Sérapis » 
 
 
Commentaire : 
 

 
Un archonte portant ce nom, originaire de Marathon,  est recensé par Simone Follet pour la 
période de 196/7- 205/6. Selon Elizabeth J. Walters, Attic Grave Reliefs that represent Women on 
the Dress of Isis, Hesperia Suppl. XXII, 1988, Claudios Phôcas appartient à l’une des plus 
grandes familles de Marathon, les Claudii. S. BYRNE, Roman Citizens of Athens, 2003, 
« Claudus » n°38, cite 40 Claudii à Marathon, parmi lesquels la famille d’Hérode Atticus. 
Laurent Bricault souligne que le titre de néocore du grand Sarapis – qu’il juge surtout 
honorifique – apparaît au Ie siècle après J.-C. et est généralement porté par des notables : le plus 
souvent, il se rapporte au Sarapiéion d’Alexandrie (RICIS 101/0230, p. 21). 
Cet archonte apparaît également dans l’inscription suivante [A.58]. 
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[A. 58] EXTRAITS D ’UN CATALOGUE DE PRYTANES . 
Musée de l’Agora, Athènes. Trois fragments d’une liste de prytanes trouvés en 1934 sur l’Agora.  
Ed. Pr. : publié en trois fois, d’abord par J. H. OLIVER, Hespéria 11, 1942, n°10 p. 40 (I 1417), 
puis par B. D. MERITT, Hesperia 16, 1947, n°88 p. 183 et pl. XXXVII (I 1881), enfin par B. D. 
MERITT, Hesperia 29, 1960, n°59 p. 49 et pl.10 (I 1952) (SEG XIX 156) 
Réed. : B. D. MERITT, J. S. TRAILL, The Athenian Agora XV, 1974, n°481, p. 333; S. 
FOLLET, 1976, n°2 p.372-374 (SEG XXVI 155; RICIS n°101/0231) 
Datation : 196/7-205/6 après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

1 
Αγαθ�� Τúχ�� 
4πì Eρχο[ντο̋ Κλ. Φωκ� Μ�αραθω- 
νíο, νω�κóρο τοh µγá�λο�� 
Σαρá�π�δ�ο̋, στρατηγοhντο̋ 4πì� 

5 τà kπλα Π�οµπ. Ηγíα Φαληρéω̋�, 
οg πρτá�ν̋ τ+̋ - - - φλ+̋� 
�τµ�σαντ̋ 8ατοù̋ καì τοù̋� 
��σíτο̋ �νéγραψαν�. 

 
 
Traduction : 
 
« A la Bonne Fortune. Sous l’archontat de Klaudios Phôcas, du dème de Marathon, néocore du 
Grand Sarapis, le stratège des hoplites étant Pompéius Hègias, du dème de Phalère, les prytanes 
de la tribu ayant honorés eux-mêmes et les aeisitoi en ont dressé la liste. » 
 
 
 
    
Commentaire : 
 
L. : l’abréviation Ποµπ. peut aussi être développée en Pomponius. 
Le nom de l’archonte est restitué par Simone Follet, qui se base sur l’inscription [A. 57], 
mentionnant également un néocore. Ce même Claudius Phôkas apparaît encore, sans son titre de 
néocore, dans un catalogue d’orgéons (IG II2 2361). Laurent Bricault souligne que ses multiples 
fonctions indiquent qu’il devait appartenir à une famille illustre (RICIS 101/0231, p. 21). Cf. S. 
BYRNE, Roman Citizens of Athens, 2003, « Claudus » n°38. 
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[A. 59] MATRICE REPRESENTANT ISIS PELAGIA .  
Musée de l’Agora, Athènes. Fragment d’une matrice en marbre bleu foncé, strié de jaune, de 
qualité médiocre et d’origine indéterminée, trouvé en mars 1952 près du portique sud de l’Agora. 
Les bords droit et supérieur sont brisés, enlevant un tiers de la représentation. 
Ed. pr. : E. R. WILLIAMS, « Isis Pelagia and a Roman Marble Matrix from the Athenian 
Agora», Hesperia 54, 1985, p. 109-119 (SEG XXXV [1985] 234; RICIS n° 101/0213). 
Cf. L. BRICAULT, Isis, Dame des flots, C.I.P.L, Liège, 2006, p. 43-45 
Datation : 150-200 après J.-C. 
 
 

Ε`σ̋ �- /�?0 - � 
 
 
Commentaire : 
 

On ne peut savoir si les dommages sont survenus de façon accidentelle ou s’ils résultent 
d’une mutilation délibérée. En effet, dans l’Antiquité tardive, le culte d’Isis suscite de fortes 
oppositions, ce qui pourrait laisser penser que les mutilations ont été infligées intentionnellement 
selon E. R. Williams. 

Le fragment conservé représente une jeune femme, debout, de profil droit, avec la jambe 
gauche avancée, les bras tendus, serrant dans ses mains les bords d’une voile ondulée. Ces 
éléments sont caractéristiques de la représentation d’Isis comme « Dame de la Mer », protectrice 
des marins et de la navigation. L’association d’Isis avec la mer est bien attestée dans les textes 
littéraires15 et les inscriptions, depuis l’époque ptolémaïque jusqu’aux temps romains. Isis est 
considérée comme la maîtresse des vents et la patronne des marins. 

En dépit de certains manques – symboles iconographiques et épiclèses – il ne fait pas de 
doute pour Laurent Bricault que cette figure représente bien Isis : « La partie droite de la matrice 
n’a pas été retrouvée et l’on ne sait si la déesse portait ou non une couronne. Elle ne tient en tous 
cas pas de sistre et l’esquisse du drapé de son vêtement ne permet pas de penser que le nœud 
isiaque le paraît. […] Sur le plan épigraphique, l’absence de la moitié de la pierre peut laisser 
supposer qu’une épiclèse figurait en vis-à-vis du nom de la déesse, de l’autre côté de la 
représentation figurée d’Isis à la voile » (L. BRICAULT, Isis, dame des flots, op. cit.,, p. 45). 

Le sculpteur a pu prendre comme modèle une pièce de monnaie (puisqu’on retrouve ce type 
figuré sur des monnaies corinthiennes notamment), ou plus probablement une lampe isiaque 
(elle-même inspirée d’une monnaie). En outre, comme on n’a trouvé aucun autre exemple de 
représentation d’Isis de ce type à Athènes, et comme de plus, l’artiste ne semble pas familier 
avec cette image, on peut supposer, suivant en cela E.R. Williams, que le modèle dont il s’est 
inspiré est extérieur à la cité, venant probablement de Corinthe. En effet, Corinthe est un centre 
important du culte nautique en l’honneur d’Isis. 

Cette matrice de marbre était utilisée pour marteler des plaques de métal. Elle présente donc 
un grand intérêt car elle paraît illustrer une coutume évoquée par Juvénal, selon laquelle les 
marins dédiaient des plaques à Isis en remerciement de sa protection contre les dangers de la 
mer16. Or, dans le milieu très cosmopolite de l’Agora athénienne, il est plausible d’imaginer des 
marins offrant des plaques votives en témoignages de reconnaissance ou en guise de vœu par 
anticipation de leur voyage maritime. 

Ce fragment est donc la première preuve de l’existence à Athènes d’un culte nautique 
d’Isis, dans lequel la déesse est honorée pour ses bienfaits en tant que « Dame de la Mer », 
protectrice de la navigation. 
                                                 
15 Notamment les nombreux hymnes (comme celui d’Andros) et les arétalogies. 
16 JUVENAL, Satures, XII. 26-28 :  et quam votiva testantur fana tabella plurima ; pictores quis nescit ab Iside 
pasci ?  ; Scholia ad Sat. XII. 26-2A8 : quam naufragio liberati ponunt ; antiquitus enim solebant qui naufragio 
liberati essent pro voto pingere tabellas et in templo Isisdis ponere. 
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[A. 60]  FRAGMENT D ’UNE INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Musée Epigraphique, Athènes. Partie supérieure d’une stèle en marbre du Pentélique. Le fronton 
présente en son centre la ciste mystique. H. : 0,33 ; l. : 0,26 ; ép. : 0,20. Lettres : 0,22. 
Ed. pr. : IG III 2010. 
Réed.: IG II 2 7431; A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°2142; E. J. WALTERS, 
Attic Grave Reliefs, op. cit., pl. 36; (RICIS n°101/0250). 
Datation : début du IIIe siècle après J.-C. 
 
  
 

�- - -]áδο   
Επαφρó�δτο̋� 
 �- - -�    Σον�ú̋� 

 
 
 
Traduction:  
 
« […]adès.  Epaphroditos, du dème de Sounion ». 
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[A.  61] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Musée National, Athènes inv. n°1214. Chapelle en marbre du Pentélique avec fronton. 
Inscription sur l’épistyle trouvée à Athènes, probablement près du Théséion. Relief représentant à 
gauche une femme en costume sacerdotal isiaque, portant le sistre et la situle, et à droite, un 
adolescent imberbe. H. : 1,05 ; l. : 0,51-0,47. Lettres : 0,016. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Αττκ+̋ 4πγραφαì 4πτúµβο, Athènes, 1871, 599. 
Réed. : IG II 2 6311 ; A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1958 (SIRIS n°13; 
RICIS n°101/0247); E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., p. 83 n.104 et pl. 37 e ;                 
J. EINGARTNER, 1991, p. 144 n°100; E. J. WALTERS, « Predominance of Women I the Cult 
of Isis in Roman Athens: Funerary Monuments from the Agora Excavations and Athens », loc. 
cit., p. 63-89. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 

Σοφíα 
Αγαπητοh  Εnκαρπο̋ ΕBπó- 
4κ Κηραδ!ν.    ρο Μλ�σο̋. 

 
 

Traduction:  
 
« Sophia, fille d’Agapètos du dème des Keiriades.  
Eukarpos, fils d’Euporos, de Milet. » 
 
 
Commentaire : 
 
La datation retenue est celle d’Elizabeth J. Walters. 
Autres dates avancées : fin du Ie siècle avant J.-C. – 
début du Ie siècle après J.-C. (M. J. OSBORNE, 
Foreign Residents in Athens, qui suit la datation de 
SEG XXXVI 294) ; fin du Ie siècle après J.-C. (d’après 
L. VIDMAN); 50-70 après J.-C. (selon                         
J. EINGARTNER). 
Il peut s’agir de la mère et du fils. 
Le démotique de Sophia, fille d’Agapètos est restitué 
conformément à la forme présentée par Simone Follet 
(Bricault traduisait le nom du dème comme Keiriadai). 
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[A.  62] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Musée National, Athènes. Stèle de marbre blanc, trouvée à Athènes, avec un relief représentant à 
gauche un homme et à droite une isiaque portant le sistre dans la main droite et la situle dans la 
main gauche. H. : 0,90 ; l. : 0,50. Lettres : 0,015. 
Ed. pr. : A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1961 et pl.421  
Réed. : IG II 2 12752 ; F. DUNAND, Le culte d’Isis, vol. II, op. cit., pl. VI; E. J. WALTERS, 
Attic Grave Reliefs, op. cit., pl. 38,a ; J. EINGARTNER, 1991, p. 146 n°103 (RICIS n°101/0248). 
Datation : 210-220 après J.-C 
 

�- - -� Σωτηρíωνο̋ 
�- - -�̋. 

 
 
Traduction :  
 
« … fille de Sôtérion… » 
 
 
Commentaire : 
 
La datation retenue est celle d’Elizabeth J. Walters. Autre date proposée : 60-90 après J.-C. 
(selon J. EINGARTNER) 
Selon L. Bricault, le nom de l’isiaque ne figurait pas sur la stèle et l’inscription mentionnait 
seulement le nom de l’homme qui l’accompagnait : « […, fils] de Sôtérion ». Rien ne permet 
cependant d’affirmer que l’inverse ne soit pas possible. 
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����A. 63���� INSCRIPTION FUNERAIRE .   
Deux fragments formant la partie supérieure gauche d’une stèle funéraire en marbre du 
Pentélique, trouvés en février 1936 près de la Stoa d’Attale. Le fronton présente en son centre la 
ciste mystique. Musée de l’Agora, Athènes. H. 0,312 ; l. : 0,26 ; ép. : 0,187. Lettres : 0,026. 
Ed. pr. : B.D MERITT, « Greek Inscriptions », Hesperia 23, 1954, p. 281 n°171 
Réed. : D. W. BRADEEN, The Athenian Agora XVII, p. 172 n°981; E. J. WALTERS, Attic 
Grave Reliefs, op. cit., p. 106-107 n°25 et pl. 40 c (RICIS n°101/0249) 
Datation : 217-220 après J.-C.  
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

Στφηφó��ρο̋ - - - �� 
 
 
Traduction  
 
« Stéphèpho[[ros, fils de …, de …]] » 
 
 
Commentaire 
 
B.D. Meritt envisageait de restituer le nom de Stéphèphoros d’Aixone, prytane en l’an 174/5 
après J.-C., mais Elizabeth Walters s’oppose à cette restitution, considérant que l’inscription est 
plus tardive. Comme dans le cas de l’isiaque de Milet (cf. [A.43]), une première inscription a été 
effacée pour laisser place à celle-ci : Laurent Bricault souligne que l’on peut encore lire les lettres 
ΣΙ∆Σ. Selon lui, « cette stèle pourrait être rattachée à l’Isiéion situé près de l’agora » (p. 27). 
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[A.  64] INSCRIPTION FUNERAIRE . 
Broomhall, Lord Elgin’s Collection. Stèle en marbre blanc trouvée à Salamine, ornée d’un relief 
figurant à droite une isiaque tenant le sistre de la main droite et la situle de la main gauche, et à 
gauche, une autre femme. H. : 0,89 ; l. : 0,62-0,58. 
Ed. pr. : A. MICHAELIS, JHS V (1884), 153, 19. 
Réed. : IG II2 10182; A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1966 et pl.422; Cl. 
ROLLEY, « Nattes, rubans et pendeloques », BCH 94, 1970, p.552-553 fig.1 ; E. J. WALTERS, 
Attic Grave Reliefs, op. cit., p. 51 et 84 et pl. 39 ; J. EINGARTNER, 1991, p. 151-152 n° 115; 
RICIS n°101/0602. 
Datation : 217-220 après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 


Αφροδσíα 
Ολúµπο  Παταναγαθ 
    Σαλαµνíα.   ΟCANEAM 

 
 
Traduction :  
 
« Aphrodisia, fille d’Olympos de Salamine  
Patanagath, fils de (… ?) ». 
 
Commentaire : 
 
La datation retenue est celle d’Elizabeth Walters Autre date proposée : 140-150 après J.-C.          
(J. EINGARTNER) 
Παταναγαθ est un nom égyptien qui signifie « don d’Anaïtis ». 
Selon L. Bricault, le nom de l’isiaque semble avoir été ajouté par dessus celui de la femme 
contemporaine d’Aphrodisia, comme dans les inscriptions [A.43] et [A.63]. 
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[A.  65] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Musée de l’Agora, Athènes, I 4776. Fragment de la partie supérieure droite d’une stèle funéraire 
en marbre du Pentélique, trouvée en avril 1937 près de la Stoa d’Attale, orné d’un relief 
représentant un sistre. H. : 0,432 ; l. : 0,333 ; ép. : 0,155. Lettres : 0016. 
Ed. pr. : B. D. MERITT, « Greek Inscriptions », Hesperia 26, 1957, p. 221 n°82 et pl. 57 
Réed. : D. W. BRADEEN, The Athenian Agora XVII, n°162 p. 105 n°22 et pl. 38 d ;                   
E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., p. 105 n°22 et pl. 38 d; RICIS n°101/0246.  
Datation : 220 après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

�- - -�   Π!λλα Ζωḯλο�� 
�- - -�   
Ιφστáδο θγ�áτηρ�. 

 
 
 
 
Traduction :  
 
« […].   Pôlla, fille de Zoïlos, du dème des Iphistiades. » 
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[A. 66] DEDICACE A MEN.  
Un relief représente la lune, surmontée d’une étoile à sept branches. Staatliche Museen, Berlin n° 
inv. Sk 706. H. : 0,4 ; l. : 0,337 ; ép. : 0,04. Lettres : 0,009. 
Ed. pr.: F. WIESELER, Nachrichten von der Georg-Augusts-Universität und der Königl. 
Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, 1874, 14. 
Réed. : IG II 2 4818 (SIRIS n°27 ; RICIS n°101/0229). 
Datation : Après 212. 
 
 

Ιρù<̋> στολστ\̋ 
Ισδο̋ 
καì Σρáπδο̋ ΑBρ/�λο̋0 
Επαφρóδ- 
το̋ τ! ΟBρανíωì   Μηνì Bχα- 
�ρ�στ�ρον �νéθηκα. 

 
 
 
Traduction :  
 
« Moi, Aur(élius) Epaphroditos, prêtre et stoliste d’Isis et de Sérapis, j’ai consacré (ce 
monument) à Mèn Ouranos, en témoignage de reconnaissance. » 
 
 
Commentaire : 
 

Le gentilice Aurelii, porté par le prêtre, indique que l’inscription est sans doute postérieure 
à l’édit de Caracalla de 212 qui octroie la citoyenneté romaine à tous les provinciaux libres de 
l’Empire17. 

Ce personnage est sans doute identique au prêtre homonyme nommé dans IG II2 290418. 
Par ailleurs, Françoise Dunand identifie l’affranchi du nom d’Epaphroditos, qui offre une 
dédicace à Isis pour son affranchissement dans l’inscription [A. 56], à cet Epaphroditos19. Mais 
cette identification est douteuse car ce nom était très populaire au IIIe siècle parmi les fidèles du 
culte d’Isis à Athènes. 

Aucun autre document iconographique n’associe Mên à une divinité isiaque : peut être, si 
l’on en suit la suggestion de Laurent Bricault,  « le prêtre a-t-il fait sa dédicace en rapprochant le 
croissant lunaire d’Isis et l’aspect solaire de Sarapis du relief figurant sur notre document, 
caractéristique de certaines représentations de Mên […], qui présente en relief un bonnet 
phrygien surmonté d’un croissant de lune et d’une étoile, encadré par deux flambeaux » (RICIS 
101/0229, p. 20). Plus simplement ce prêtre est peut-être originaire d’Asie Mineure et vouer un 
culte particulier à Mên. 

                                                 
17 L ROBERT, Hellénica XIII, 1965, p. 232-234, note 1 : « Il est curieux que des savants qui écrivent sur l’époque 
romaine n’aient pas compris quelle était la valeur juridique du nomen Aurelius donné en 212 et sa valeur 
chronologique pour nos datations » ; S. FOLLET, Athènes au IIe et au IIIe siècle. Etudes chronologiques et 
prosopographiques, De Boccard, Paris, 1976, p. 63 : « L’édit [de Caracalla] fournit donc, théoriquement, un 
terminus d’application très générales : un document est antérieur à 212 si aucun des personnages qu’il nomme n’est 
Aurelius, postérieur à cette date si tous (ou presque tous) portent ce gentilice ». 
18 S. FOLLET, Athènes au IIe et au IIIe siècles, op. cit., p. 100, l’identifiait  également au prêtre Aurélios 
Epaphrodeitos, fils d’Epaphrodeitos du dème d’Acharnes, nommé dans IG II2 1949, mais cette identification doit 
être repoussée en raison du démotique : il est davantage probable que cet Auréliios Epaphroditos, prêtre d’Isis et 
Sarapis, soit identifié au personnage du même nom qui, à la même époque, consacré un petit autel de marbre blanc à 
Isis (RICIS 101/0232). 
19 F. DUNAND, Le culte d’Isis dans le bassin oriental de la Méditerranée, vol. II, op. cit., p. 141. 
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Le seul parallèle possible provient de Délos, où une Egyptienne fait une dédicace au dieu Mèn. 
En dépit de ces deux exceptions, il ne semble pas qu’il y ait eu de rapprochement entre le culte 
de Mèn et celui des divinités égyptiennes. 
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[A. 67] DEDICACE POUR OSIRIS.  
Musée de l’Agora. Fragment de marbre du Pentélique brisé de tous côtés, trouvé en 1936 rue 
Hermès, au nord de l’Acropole. 
 H. : 0,18 ; l. : 0,255 ; ép. : 0,095. Lettres : 0,012-0,015. 
Ed. pr. : B.D. MERRITT, Hesperia 36, 1967, p. 97, n°28, pl. 26 (Bull. 1968 ; SEG XXIV 230) 
Réed. : RICIS n°101/0214. 
Datation : vers 220 après J.-C. 
 
 

�- - - | - - - Π�αανéω̋ το�h gρéω̋ τοh Σρá�- 
�πδο�̋ 4ν Ε1σí� γν�\ �πèρ - - -� 
�....�λíο τοh gρéω̋ το�h 
Ανοúβδο̋� 
4ν Ε1σí� καì Κασíο Μνν�---τοh gρéω̋�  

5    τοh Ωρο? 
Οσíρδ �νéθη�κν� 
τοh  Σρáπδο̋ καì Vσ�τησν 4ν Ε1σí� - - -� 
�..4�πì Μο. 
Αντµ�- - -�. 

 
 
Traduction  : 
 
«  [X], épouse de [Y], du dème de Péania, prêtre de Sarapis dans l’Isiéion, au nom de […]lios, 
prêtre d’Anubis dans l’Isiéion et de Casius Menné[…], prêtre d’Horus, a fait cette consécration 
(de la statue) de Sérapis à Osiris et l’a érigée dans l’Isieion […] lors de […] de Mou. Antim. » 
 
 
Commentaire : 
 
L. Bricault note que les lacunes à droite de l’inscription sont sans doute assez importantes. 
Concernant la ligne 2, je reprends le commentaire de Laurent Bricault : « La précision « dans 
l’Isiéion » permet de différencier ce prêtre de l’officiant du Sérapiéion situé au pied de 
l’Acropole ; en ce début du IIIe siècle après J.-C, cet Isiéion (sans doute à distinguer de celui 
édifié près de l’Asklépieion) abrite divers officiants, voués au culte de différentes divinités du 
cercle isiaque (Isis, Horus, Osiris, Sarapis, et peut être Anubis et Harpocrate). Ceci est significatif 
de la réégyptianisation des cultes à partir du milieu du IIe siècle après J.-C. » (RICIS 101/0214,    
p. 13). 
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[A.  68]  DEDICACE D ’UN HERMES.  
Musée Epigraphique, Athènes. Consécration d’un hermès acéphale qui se trouvait autrefois dans 
la stoa d’Hadrien. H. : 0,62 ; l. : 0,20 ; ép. : 0,14. Lettres : 0,015. 
Ed. pr. : K. S. PITTAKIS, Arch. Eph. 514. 
Réed. : IG II 2 3644 (SIRIS 25 ; RICIS 101/0215). 
Datation : IIIe siècle de notre ère, probablement 251/2 après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 
 

    �Τòν δ�να� 
    �κ�λ�δ�οχ�- 
    σαντα Bσβ!�̋� 
    �]� πατ\ρ ΑBρ/�λο̋0 Ζ�ẃ�- 
5   �σ�µο̋ ] καì .. 
    .. χη̋ καì ] ���- 
    �δ�λφò̋ ΑBρ/�λο̋0 
    �Ε�1ρηνα�ο̋  
    �Ζ�ωσíµο Π�α�- 
10  αν�̋>, 4πì 
    στολστοh 
    Μοσαíο, 
    �g�ρéω̋ Προσ- 
    δοκíµο ν/ωτéρο0, 
15  Eρχοντο̋  
    Κορνηλανο�h�. 

 
 
 
Traduction  : 
 
« Pour (Aurélios …), qui fut un cleidouque plein de piété, son père Aurélios Zôsimos, appelé 
auss [..]chès, avec son frère Aurélios Eirénaios, fils de Zôsimos, (du dème) de Péania, le stoliste 
étant Mousaios, le prêtre Prosdokimos le jeune, (fils de Prosdokimos) (et) l’archonte 
Kornélianos. » 
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����A. 69� � � � DEDICACE A ISIS.   
Agora Romaine. Petit autel en marbre blanc de provenance incertaine, brisé à la partie inférieure. 
Un aigle est sculpté en relief sous l’inscription. H. : 0,28 ; l. 0,16 ; ép. : 0,16. Lettres : 0,017. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, ADelt. 25, 1970, p. 68-69 n°24 (Bull. 1971, 260; SEG XXXV 
145) 
Rééd.: RICIS n°101/0232. 
Datation : IIIe siècle après J.-C. 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 

1 �Ε�}σδ (vac.) ∆ 
�.�Ι�.....�ΕΙ 
�ΑBρ.� 
Επα- 
�φρ�óδτο�̋� 

5 �Κ��τ /vac.) το�̋�. 
 
 
 
Traduction  : 
 
« A Isis [… Aurélios] Epaphrodeitos, du dème de Kettos. » 
 
Commentaire : 
 
L. 5 : la restitution « Sphettos », suggérée par Koumanoudis, est également possible. 
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[A. 70] CATALOGUE DES SACERDOCES DES DIFFERENTES DIVINITES .  
Deux fragments d’une plaque de marbre de l’Hymette, trouvés sur le versant occidental de 
l’Acropole, à proximité de la Tour des Vents, lors des fouilles pratiquées par la Société 
archéologique en 1890. Musée Epigraphique, Athènes n° inv. 8159-8160. Fragment a : H. : 0,31 ; 
l. : 0,24 ; ép. : 0,06. Fragment b : H. : 0,24 ; l. : 0,23 ; ép. : 0,06 ; Lettres : 0,005-0,008.  
Ed. pr. : A. SALAČ,  « ΖΕΥΣ ΚΑΣΙΟΣ », BCH 46, 1922, p. 182-187 (SEG I 52) 
Réed. : IG II 2 1950 (SIRIS n°30) ; RICIS n°101/0216. 
Datation : postérieur à la 2e moitié du IIIe siècle après J.-C. 
J’utilise la traduction de Laurent Bricault (sauf pour la ligne 13 où le théonyme Isis n’était pas 
restitué dans la version du RICIS) 
 

a    ΚΑΡΙ �- - -�  
    ∆ογéνο̋ �--- Αρπο�- 
    κρáτο̋? Γáο̋ �- - -� 
    Ωρο? Γáο̋ Υ///C �- - -� 
5   
Αγαθοh θοh? 
Αλéξα�νδρο̋ - - -� 
    Παωνíδη̋. ∆ò̋ Κασíο� .............. Μ�ακαρíα  b 
    
Αρστοβοúλο 4ξ Ο}ο.�..................�ΧΗΑΤ�.�Α� - -� 
    
Απóλλωνο̋? Νéρων�..................�οκíδο 
     4ξ Ο}ο. Σ.ΝΗ --- ΩΑ. Α Γá/ο̋0 
Ασúν/κρτο̋0 
10  Παανú̋. ∆ονúσο�.---�η. Μητρò̋ θ!ν? 

ΡΟΣ Γρλλανò̋ Πρ�ú̋. ---�ω vac.        
4ν Κ�α�νẃπ�? 
Αγαθ� --- ΟBρ�ανíα̋ 
Αφροδíτη̋? Νíκη. 

     ΕBκóλο? Νκ�ρατο�̋. 
Ισδο̋ Ταποσ�ρáδο̋?
Ινγνοúα /subscr. Ζẃσµο̋0.  
Τà 4πηρωτηµéνα |�τ� δοκ� τ�!ν καì gρατκóτων 

15  καì κλδοχ�ηκóτων ---�  τ�  θs. 
Ι̋ τòν �πóλ��πον 
     τóπον �πο�---4�πηρωτ�θη |τ� δοκ� 
     προσκαρ�τρ+σα τ�      Vργ�  τ�οù̋ µτéχοντα̋ 
     ..ΛΓΚ --- 4πηρẃτησν. 

 
 
Traduction  : 
 
« (prêtre de […], Kari[…] Diogénès ;  
(prêtre) d’Harpocrate : Gaïos […] ; 
(prêtre d’)Horus : Gaïos Cas[…] ;  
(prêtre) d’Agathos Theos :  Alexandros […] du dème de Péonides ; 
(prêtre de) Zeus Cassios […] 
[prêtresse de …] :  Makaria, fille d’Aristoboulos du dème d’Oion […] ; 
(prêtre d’) Apollon : Nérôn, fils de […]oikidès du dème d’Oion ; 
(prêtre de) […] : Gaïos Asynkritos du dème de Péania ;  
(prêtre de) Dionysos : […] ;  
(prêtre) de la Mère des Dieux : ROS Gérullianos du dème du Pirée ; 
 (prêtre du dieu) de Canope : Agathi(ôn ?) ;  
(prêtresse  d’) Aphrodite Ourania : Neikè ; 
 prêtre d’Eukolos : Neikèratos ; 
 (prêtresse d’) Isis Taposiris : Ingenua ; 
[(prêtre) de …] : Zôsimos 
Les questions qui (sont posées) à qui de droit, tant parmi les prêtres que les cleidouques sortis de 
charge, […] à la déesse. Concernant le reste de l’emplacement ?, […] il a été demandé à qui de 
droit que ceux qui ont part à […] continuent de s’appliquer [à la tâche …] il l’a demandé ». 
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Commentaire : 
 
Ce fragment mentionne pour chaque divinité le nom de son desservant. Parmi les dieux honorés 
sont ainsi mentionnés : Harpocrate, Horus, Zeus Casios, Apollon, Dionysos, la Mère des Dieux, 
un dieu « εν Κανẃπ� » (Osiris), Aphrodite Ourania ou encore Isis Taposiris (épithète qui 
renvoie à la fonction funèbre d’Isis) 
L. 2-3 : Il est intéressant de voir figurer côte à côte les sacerdoces d’Harpocrate et d’Horus, car 
ses deux divinités sont parfois confondues.  
L. 11 : Kirchner proposait pour la fin de la ligne [θ� µγíστ��. Le dieu en question serait 
Sarapis, sous l’aspect de dieu guérisseur et oraculaire qui est le sien dans son sanctuaire 
canopique. 
Ingenoua est prêtresse d’Isis Taposiris. Cette épiclèse de la déesse manifeste son état de 
pleureuse déplorant la perte de son frère-époux. Isis de Taposiris n’est autre qu’Isis en deuil 
d’Osiris. 
On peut également noter que Sarapis n’apparaît pas dans cette liste des prêtrises athéniennes, 
mais le texte étant lacunaire, on ne peut dire si ce fait est significatif ou non. Selon Bricault, 
plutôt que de miser sur son absence, on peut supposer leur présence dans l’une ou l’autre des 
lacunes de l’inscription, d’autant qu’y sont mentionnés par ailleurs à la fois un prêtre 
d’Harpocrate et un prêtre d’Horus. L’inscription provient sans doute du Sérapiéion. 
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[A. 71] INSCRIPTION FUNERAIRE .  
Consécration d’une petite chapelle en marbre banc, avec des reliefs représentant une femme en 
costume isiaque, tenant dans sa main droite un sistre et dans sa main gauche une situle. Relief 
retrouvé près de la Bibliothèque d’Hadrien selon les rapports du XIXe siècle. Musée National, 
Athènes, inv. n°1244. H. : 1,00 ; l. : 0,65-0,58 ; ép. : 0,13. Lettres : 0,018. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 3240 
Réed. : IG II 2 12418 ; A. CONZE, Die attischen grabreliefs IV, op. cit., n°1954 (SIRIS 24); E. J. 
WALTERS, Attic Grave Reliefs, op. cit., p. 57 et pl. 50 ; J. EINGARTNER, 1991, p. 155-156 
n°122; RICIS n°101/0251. 
Cf.  K.  RHOMIOPOULOU,  Σλλογ�   Ρωµακẃν   Γλπτẃν  : Εθνκó  Αρχαολογκó  
Μοσíο, Athènes, 1995, n°140, p. 81. 
Datation : fin IIIe – début du IVe siècle après J.-C.  
 
 
 

Στ�λην Παρθ<>νóπη̋ }δο̋ γαµéτη̋  
4πóησν <Λ>αíνη̋, �λóχ<�> τοhτο χαρ- 
ζóµνο̋. 

 
 
Traduction  : 
 
« Lainès, son mari a fait une cette stèle commémorative de Parthénopé, pour être agréable à son 
épouse  » 
 
Commentaire : 
 
 La datation retenue est celle d’Elizabeth J. Walters, mais elle fait débat et d’autres dates ont été 
avancées : mi IIe siècle après J.-C. (L. Vidman); 150-170 après J.-C. (J. Eingartner) 
Selon K. Rhomiopoulou, l’inscription laisse penser que le sculpteur était peut être Lainès lui-
même, le mari de Parthénopé. 
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[A. 72] DEDICACE A ISIS ET AUX DIEUX EGYPTIENS .  
Fragment de marbre du Pentélique, trouvé à Eleusis, aujourd’hui perdu. 
Ed. pr. : F. LENORMANT, Recherches Archéologiques à Eleusis exécutées dans le cours de 
l’année 1860, Paris, 1862, p. 36, n. 11. 
Réed. : IG II 2 4871 (SIRIS n°31; RICIS n°101/0303). 
Datation : époque impériale 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 
 

�
Ισ�δ καì θ�ο�̋ Α1γπτíο̋�. 
 
 
 
Traduction : 
 
« A Isis et aux dieux Egyptiens » 
 
 
Commentaire 
 
François Lenormant restituait �Θο�̋ π��σ καì θ�α�̋�. Les restitutions de Dittenberger pour 
les IG, présentées ici, s’inspirent de l’inscription IG II² 4872, mais elles ne sont pas assurées et 
Laurent Bricault souligne qu’il existe d’autres combinaisons, sans lien avec les divinités isiaques. 



 103 

[A.  73] DEDICACE A SARAPIS ET AUX DIEUX EGYPTIENS . 
Inscription trouvée à Athènes dans la mosquée dite Coloumna, à l’endroit où se situerait le 
Sarapiéion de Pausanias. Aujourd’hui perdue. 
Ed. pr. : K. S. PITTAKIS, L’  ancienne Athènes, ou la description des antiquités d'Athènes et de 
ses environs, Athènes, 1835, p. 160. 
Réed. : IG II 2 4872 (SIRIS n°32; RICIS n°101/0217). 
Datation : époque impériale  
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 
 

Σαρáπδ καì θο�̋ Α1γπτíο̋. 
 
 
 

Traduction  : 
 
«  A Sarapis et aux dieux Egyptiens » 
 
 
Commentaire 
 
Laurent Bricault propose la date du IIIe siècle de notre ère pour cette inscription. 
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[A.  74] DEDICACE A OSIRIS.  
Inscription trouvée dans l’église Mégalo Monastèri (rue Hermou). Aujourd’hui perdue. 
Ed. pr. : K. S. PITTAKIS, L’  ancienne Athènes, ou la description des antiquités d'Athènes et de 
ses environs, Athènes, 1835, p. 160. 
Réed. : IG II 2 4873 (SIRIS n°33 ; RICIS n°101/0218). 
Datation : Epoque impériale. 
 
 
 


Οσíρδ θ! 
 �ν��θηµα� 

 
Traduction  : 
 
« Consécration au dieu Osiris» 
 
Commentaire 
 
L.2 : J. Kirchner, L. Vidman et L. Bricault restituaient �ν�éθηκν�. Je restitue ici �ν��θηµα� sur 
une suggestion d’Eric Perrin, puisque le texte paraît complet et ne semble comporter aucun 
dédicant.  
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[A.  75] DEDICACE A ISIS.  
Base circulaire. Musée Epigraphique, Athènes n° inv. EM 5072. 
Ed. pr. : W. PEEK, « Attische Vers- inschriften », ASAW 69.2, 1980, p. 40, n°44 (SEG XXX 
173). 
Réed. : RICIS n°101/0233. 
Datation : époque impériale 
La traduction utilisée est de Laurent Bricault. 
 
 
 
    

Ε}σδ καρ�ποτóκω - - -  �νéθηκν� 
θοτáτ�η̋ µορφ+̋ 1κóνα τξáµνο̋� 
1̋ χρησ� - - -� 
πíθ�σθα  - - - �. 

 
 
 
Traduction :  
 
Les restitutions sont trop douteuses pour permettre une traduction. 
Isis Karpotokos, c'est-à-dire « dispensatrice de richesses », apparaît sur une des émissions 
monétaires alexandrines (cf. L. BRICAULT, « Du nom des images d’Isis polymorphe », dans   
C. BONNET, J. RÜPKE, P. SCARPI (éds), Religions orientales – culti misterici, Nouvelles 
perspectives, Franz Steiner Verlag, Stuttgart, 2006, p. 88, note 111). 
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LES CULTES PHENICIENS 
 

[B.1] Epitaphe d’un Ascalonite, dévot d’Astarté. 
Stèle funéraire de marbre du Pentélique, trouvée au XIX e siècle, dans le Céramique, à Athènes, 
commémorant la mort d’un marin ascalonite du nom de ŠM[I] / Αντíπατρο̋. La stèle comporte 
un fronton avec anaglyphe et est formée de trois éléments : une épitaphe bilingue gréco-
phénicienne, un relief sculpté et une épigramme en grec. Musée National, Athènes 1488. H. : 
1,38 ; l. : 0,48-0,41. Lettres : Epitaphe (vers 1-2) : 0,012 ; Epigramme (vers 3-8) : 0,007. 
Ed. Pr.: CIS I 115. 
Réed.: IG II² 8388 ; KAI  54, GVI 1601 ; CEG 596 ; J.M. STAGER, Hesperia 74 (2005), p. 427-
449 ; Ch. C. TSAGALIS, Inscribing Sorrow : Fourth Century Attic Funerary Epigrams, Walter 
de Gruyter, Berlin, New York, 2008, p. 56 
Cf. : SEG 40, 223 ; SEG 41, 1543 ; SEG 42, 203 ; A. CONZE, Die attischen Grabreliefs IV, op. 
cit., n°1175, pl. 258; Ch. V. CLAIRMONT, Gravestone and epigram : Greek memorials from the 
Archaic and Classical Period, Mainz, 1970, n°38, p. 114, pl. 19; N. KALTSAS, Sculpture in the 
National Archaeological Museum, Athens, The J. Paul Getty Museum, Los Angeles, 2002, p. 
190, n° 376. 
Datation : vers 350 avant J.-C. 
Pour la traduction de l’épitaphe phénicienne et de l’épigramme grecque, je m’appuie sur la 
version anglaise de J. M. Stager. 
 
 ¤ Epitaphe grecque :   
 
 
Αντíπατρο̋ 
Αφροδσíο 
Ασκαλ�ωνíτη̋� 

∆οµσαλẁ̋ ∆οµανẁ Σδẃνο̋ �νéθηκ. 
  
 « Antipatros, fils d’Aphrodisios d’Ascalon 
 Domsalôs, fils de Domanôs le Sidonien a dédié [cette stèle] »  
 

¤ Epitaphe phénicienne: 
 
 ’NK ŠM[.] BN ‛BD‛ŠTRT ’ŠQLNY 

’Š YTN’T ’NK D ‛MSLH BN D‛MHN’ SDNY 
 
« Je (suis) Shem[.], fils d’Abdashtart, l’Ascalonite. 
(Ceci est la stèle) que moi, Domseleh, le fils de Domhanô le Sidonien, j’ai érigé ». 
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 ¤ Epigramme grecque : 
 
 Μηθì̋ �νθρẃπων θαµαζéτω 1κóνα τ�νδ, 

$̋ πρì µéν µ λéων, πρì δèγ πρ!ρ <4>γκττáνστα. 
'λθ γàρ 1χθρολéων τ�µà θéλων σπορáσα. 
�λλà φíλο τ ?µναν καì µο κτéρσαν τáφον οwτη, 
ο�̋ Vθλον φλéων, gρ�̋ �πò νηò̋ 1óντ̋. 
Φονíκην δ Vλπον, τ�δ χθονì σ!µα κéκρνµα.  

 
 

« Que personne ne s’étonne de cette image, sous prétexte qu’à côté de moi, d’un côté 
est étendu un lion, de l’autre, une proue. En effet, un lion est venu à moi, en ennemi, 
désireux de détruire mes biens, mes amis détournèrent (le lion) et m’enterrèrent ici 
dans cette tombe, les amis que j’aime et pour qui je fais des vœux comme ils quittent le 
navire sacré. Je quitte la Phénicie et mon corps est enterré sur cette terre. » 

 

 
 
Commentaire : 
 

La datation de la stèle est sujette à débat : la date retenue est celle proposée par W. 
Clairmont20. 
 Je reprends ici la description très détaillée fournie par J. M. Stager : l’épigramme est 
gravée sous le relief creusé et comprend deux hexamètres (vers 1-2), un pentamètre (vers 3), et 
deux hexamètres (vers 5-6). Entre le fronton et le relief gravé sont inscrits le nom du défunt, 
ainsi que celui du dédicant de la stèle, à la fois en grec et en phénicien.  
 Les lettres de la première inscription en grec sont gravées à une profondeur moyenne ; 
elles sont irrégulièrement placées et la plupart d’entre elles penchent vers la droite au lieu d’être 
parfaitement droites. L’inscription phénicienne commence sur la droite, sur la ligne du dessus, et 
se lit vers la gauche, et la fin de l’inscription se lit sur la seconde ligne au dessous, située 
légèrement au-delà du milieu de la plaque. Chacun des vers de l’épigramme est inscrit sur une 
ligne individuelle. Les lettres sont petites. La plaque est typique des stèles attiques du IVe siècle 
avant J.-C., plus évasée à la base qu’au sommet de la pierre. Le fronton forme un cadre ; les 
acrotères sont abîmés.  

                                                 
20 Sur la base de la forme des lettres phéniciennes, F. Cross a, quant a lui, proposé de dater cette inscription de la fin 
du IVe siècle ou du début du IIIe siècle avant J.-C. Enfin, sur la base des lettres grecques, Tracy date la stèle de la fin 
du IIIe - IIe siècle avant J.-C. 
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Le petit relief sculpté en creux occupe environ un quart de la surface totale de la plaque. Au 
centre de la composition, se dresse une klinè, sur laquelle est étendu le corps d’un homme, 
apparemment nu. A gauche, un lion, et à droite, une créature de forme humaine mais sans tête, 
sont penchés au dessus du personnage étendu sur le lit. Le lion se tient debout sur ses pattes 
arrière, les pattes avant posées sur la couche, enserrant étroitement la tête de l’homme. La tête de 
l’animal, à droite de la tête du défunt, est probablement tournée face au spectateur. Le lion est 
représenté attaquant vigoureusement sa proie. L’autre personnage est penché sur le bas du corps 
du défunt ; la tête et les bras ne sont pas représentés ; la proue d’un bateau occupe leur place. 
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[B.2] Dédicace à Palaimon 
Fragment droit d’un relief votif, en marbre de l’Hymette, trouvé dans le temple d’Héraklès 
Pankrates, près de l’Ilissos. Anaglyphe, mutilé sur le côté gauche. Athènes, 1ère éphorie. 
H. : 0,26 ; l. : 0,295 ; ép. : 0,048. Lettres : 0,007. 
Ed. pr.: I. MELIADES, PAAH (1953) [1956] 47-60 ; (1954) [1957] 41-49. 
Réed : SEG XVI 184 ;  E. MITROPOULOU, Kneeling worshippers in Greek and Oriental 
Literature and Art, Athens, 1975, p. 25, n°1, fig. 1; E. VIKELA, Die Weihreliefs aus dem 
Athener Pankrates-Heligtum am Ilissos, Mitteilungen des Deutschen Archäologischen Instituts 
Athenische Abteilung 16, 1994, p. 19, A10, fig. 8. 
Date : Milieu du IVe siècle avant J.-C. 
 
 

�Η δ�να Bξαµ�éνη τ! Παλαíµον �νéθηκν. 
 
 
 
Traduction  : 
 
« (Une telle) a fait cette consécration à Palaimon à la suite d’un vœu. » 
 
Commentaire 
 
A droite, le dieu barbu Palaimon est assis sur un rocher, la tête tournée vers la gauche, tenant une 
corne d’abondance et une phiale mesomphalos. En face de lui, un autel avec deux dévots, dont 
une femme, à genoux, les bras levés vers Palaimon et touchant la jambe droite du dieu. On 
devine les traces d’un troisième personnage, qui s’approchait de Palaimon par la gauche.  
 L’origine phénicienne de Palaimon devra être discutée dans le chapitre 1, p.  
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[B.3] Décret autorisant les habitants de Kition à construire un sanctuaire à Aphrodite.  
Stèle en marbre du Pentélique, à la gravure stoichédon, trouvée au Pirée. Musée Epigraphique 
d’Athènes EM 7173. H. : 1,15 ; l. : 0,27 ; ép. : 0,07. Lettres : 0,007. 
Ed. Pr. : IG II 168 
Réed. : IG II2 337 ; SIRIS 1 ; LSG n°34, 1969, p.66-68 ; C. J. SCHWENK, Athens in the Age of 
Alexander. The Dated Laws and decrees of the ‘Lycourgan era”, 338-322 B.C., Chicago, 1985, 
p. 141, n°27 ; P. J. RHODES et R. OSBORNE, Greek Historical Inscriptions, 404-323 B.C, 
Oxford University Press, 2003, n°91.   
Cf.: J. PECIRKA, The Formula for the Grant of Enktesis in Attic Inscriptions, Prague, 1966,        
p. 59-61; R.R. SIMMS, « Isis in Classical Athens », CJ LXXXIV 1988-1989, p. 216-221; SEG 
XLIX 100, 2471; S. LAMBERT, ZPE 140 (2002), p. 76, note 9. 
Datation : 333/2 avant J.-C. 
 
 
 
 
Pour le texte du décret et la traduction : cf. inscription [A. 6] 
 
 
 
 
COMMENTAIRE  : 
 

Ce décret témoigne du statut favorable dont les négociants kitiens établis au Pirée 
jouissaient auprès des autorités athéniennes. Selon l’usage, la proposition passe d’abord devant le 
Conseil, puis à l’Assemblée du peuple qui prend la décision d’octroyer le privilège de l’enktèsis 
aux Kitiens. Le sanctuaire qui reçoit ici une reconnaissance officielle est celui d’une Aphrodite, 
que des dédicaces contemporaines font connaître comme Ourania (A.4 et A.5) : il faut y voir une 
équivalence en grec de l’Astarté phénicienne.  
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[B. 4] Décret d’un koinon des Sidoniens honorant Ba̒al. 
Stèle de marbre blanc de Paros, trouvée en 1887 au Pirée, de forme trapézoïdale, surmontée 
d’une simple corniche et qui porte dans sa partie supérieure deux inscriptions, l’une en phénicien, 
l’autre en grec. H. : 0,64 ; l. : 0,485 à 0,51. Lettres : 0,010.  Musée du Louvre. 
Ed. pr. : E. RENAN, Revue Archéologique, I, 1888, p. 5-7. 
Réed. : IG II² 2946; F. BRIQUEL-CHATONNET, dans E. GUBEL (éd.), Art phénicien. La 
sculpture de tradition phénicienne, Paris, 2002, p. 156-157, n°176. 
Cf. : E. RENAN, « Stèle punique du Pirée », CRAI, 1888 ; J. HALEVY, « Note sur l’inscription 
phénicienne du Pirée », REJ 16 (1888), p. 140-144 ; S. REINACH, « Note sur l’inscription 
phénicienne du Pirée », REJ 16 (1888), p. 275-277 ; Ph. BERGER, « Décret honorifique de la 
communauté phénicienne du Pirée », Mémoires de la Société de Linguistique 6 (1889), p. 381-
390 ; J. TEIXIDOR, « L’assemblée législative en Phénicie d’après les inscriptions », Syria 57 
(1980), p. 453-464 ; M.F. BASLEZ et F. BRIQUEL-CHATONNET, « Un exemple d’intégration 
phénicienne au monde grec : les Sidoniens au Pirée à la fin du IVe siècle », Atti del II Congresso 
Internazionale di studi fenici e punici, Rome, 1987 (1991), p. 229-240 ; W. AMELING, 
«ΚΟΙΝΟΝ ΤΩΝ ΣΙ∆ΩΝΙΩΝ », ZPE 81 (1990), p. 188-189 ; G. MANGANARO, « Fenici, 
Cartaginesi, Numidi tra i Greci » (IVe – Ie siècle avant J.-C.), NAC 29 (2000), p. 255-268. 
Datation : Fin du IVe siècle avant J.-C. 
J’utilise ici la traduction de F. BRIQUEL-CHATONNET. 
 
 
Inscription grecque : 
 

Τò κονòν τ!ν Σδωνíων 
∆οπíθ<η>ν Σδẃνον. 

 
 
  « Le koinon des Sidoniens (a dressé la statue) de Diopeithès, de Sidon » 
 
 
 
Inscription phénicienne : 
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Traduction 
 
« 1) Le 4ème jour (de la fête) du marzeah, en l’an 14 (de l’ère) du peuple de Sidon, il a été décidé 
par les Sidoniens en assemblée, de couronner 
2) Shema ba al, fils de Magon, qui est le chef de la communauté, préposé au temple et à la 
construction du parvis du temple 
3) d’une couronne d’or de 20 dariques, de bonne frappe, parce qu’il a construit le parvis du 
temple et qu’il a fait tout 
4) le service auquel il était préposé ; (a été décidé en outre) que les hommes qui sont nos chefs 
préposés au 
5) temple écriront cette décision sur une stèle gravée et l’érigeront dans le portique du temple 
aux yeux des gens et que la communauté nommera un  
6) garant pour cette stèle ; les citoyens de Sidon prendront dans le trésor du dieu 20 drachmes 
de bonne frappe ; 
7) ainsi les Sidoniens sauront que la communauté sait payer de retour les hommes qui ont 
accompli  
8) un service devant la communauté. » 
 
 
Commentaire : 
 

On peut établir une fourchette de datation en se basant sur les deux indications chiffrées 
fournit par l’inscription, à savoir le montant de la couronne d’or et la somme allouée pour la 
transcription du décret21. L’usage de faire graver sur stèle ces indications chiffrées n’a caractérisé 
à Athènes qu’une assez brève période, en gros la deuxième moitié du IVe et le tout début du IIIe 
siècle avant J.-C.  

La précision chronologique donnée par l’intitulé du décret (« la 14e année du peuple de 
Sidon ») va aussi dans ce sens : Marie-Françoise Baslez et F. Briquel-Chatonnet ont bien montré 
que « la mention explicite du « peuple » indique sans doute possible une ère d’autonomie 
postérieure à la domination achéménide, qui s’achève dans la région à la bataille d’Issos en 333 » 
(p. 235). Avant cette date, les Sidoniens utilisaient le mode de datation traditionnelle, en fonction 
du nombre d’années de règne du souverain. Il existe trois ères d’autonomie possible pour la cité 
de Sidon, auxquelles pourrait faire référence l’inscription, correspondant à la fin du IIe, au début 
du IIIe ou au dernier quart du IVe siècle avant J.-C. La  première hypothèse renvoie à l’ère 
d’autonomie inaugurée en 111/10 après l’effacement des Séleucides : l’inscription serait alors 
datée de 96 avant J.-C. Cette hypothèse peut être écartée d’une part en raison de la paléographie 
du texte grec, qui est clairement antérieure, et d’autre part, à cause du contexte monétaire et 
historique. La deuxième hypothèse se fonde sur une ère d’autonomie qui se situerait entre 280 et 
260 : la datation qui résulterait de ce comput ptolémaïque semble également peu probable 
« puisque les usages athéniens auxquels se conforment les Sidoniens sont caractéristiques de la 
fin de IVe siècle et non de la période 280/260 » (M. F. BASLEZ et F. BRIQUEL-CHATONNET, 
loc. cit., p. 238). En outre, la mention de dariques plaide également contre cette datation, puisque 
ces pièces, frappées au plus tard par Alexandre en 323, ne peuvent avoir été thésaurisées très 
longtemps à Athènes (sans quoi elles ne seraient pas déclarées dokima). La date la plus probable 
correspond donc bien au dernier quart du IVe siècle, marquée par l’arrivé d’Alexandre en 
Phénicie, l’effondrement de la domination achéménide et l’établissement d’un nouveau comput. 
C’est l’hypothèse la plus probable au vu des données de l’inscription, qui permet de conclure que 
ce texte remonterait à l’année 320/319. 
 
                                                 
21 M.F. BASLEZ et F. BRIQUEL-CHATONNET, « Un exemple d’intégration phénicienne au monde grec : les 
Sidoniens au Pirée à la fin du IVème s. », Atti del II Congresso Internazionale di studi fenici e punici, Rome, 1987 
(1991), p. 229-240. 
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[B.5] Dédicace à Aphrodite Ourania.  
Base de marbre de l’Hymette trouvée au Pirée. Musée Epigraphique, Athènes EM 10603. H. : 
0,09 ; l. : 0,55 ; ép. : 0,55. Lettres : 0,015. 
Ed. Pr. : K. S. PITTAKIS, Arch. Eph. 2585. 
Rééd. : IG II² 4636 (CIA III 1588) ; M. YON, Kition-Bamboula V, n°160. 
Datation : IVe siècle avant J.-C. 
 
 
 


Αρστοκλéα 
Κτà̋  

Αφροδíτη 
 ΟBρανíα 
Bξαµéνη  
�νéθηκν. 

 
 
 
Traduction :  
 
«Aristokléa de Kition, a consacré à Aphrodite Ourania en accomplissement d’un vœu »  
 
 
 
Commentaire : 
 

Cette dédicace à Aphrodite Ourania est le fait d’une femme, native de Kition, en Chypre, 
qui s’adresse très probablement à sa déesse ancestrale Astarté. 
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����B. 6� � � � Dédicace à Aphrodite Ourania  
 Base de marbre de l’Hymette, tronquée à gauche, trouvée dans la partie sud du Pirée, avec la 
précédente. Perdue. H. : 0,03 ; l. : 0,11. Lettres : 0,015. 
Ed. pr. : K. S. PITTAKIS, Arch. Eph. 2591 
Rééd. : IG II² 4637; M. YON, Kition-Bamboula V, n°161. 
Cf. : FOUCART, Des assoc. Relig., 199, n°11. 
Datation : IVe siècle avant J.-C. 
 
 
 
 

� -  -  -  -  -  -  
Αφροδ�íτη 
�ΟBρανíα Bξαµν- ��πèρ τοh 
�gοh� ?  -  -�íο.  

 
 
Traduction :  
 
 
« … à Aphrodite Ourania, en accomplissement d’un vœu, au nom de son fils »  
 
 
 
Commentaire : 
 

Cette dédicace, trouvée au même endroit que la précédente, s’adresse donc sans aucun 
doute à la même déesse, c'est-à-dire à l’Aphrodite chypriote. 
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[B. 7] Dédicace à Aphrodite (Ourania) ? 
Base de marbre poreux, trouvée au Pirée. Musée Epigraphique, Athènes, EM 10602.  
H. : 0,16 ; l. : 0,95 ; ép. : 0,49. Lettres : 0,02 (v. 1-3) ; 0,015 (v. 4). 
Ed. pr. : U. KOEHLER, MDAI (A) IV, 1879, 334. 
Réed. : IG II² 4586. 
Cf. R. GARLAND, The Piraeus, from the Fifth to the First Century B.C, Duckworth, Londres, 
1987, p. 229, n°12. 
Datation : milieu du IVe siècle avant J.-C. 
 

 
 

Αφροδíτη 
Καλλíστον 

Ονησáνδρο Πραéω̋ 
vacat. 0,025 
4πì gρéω̋ Κíκωνο̋. 

 
 
 
 
Traduction :  
 
« Kallistion, fille d’Onèsandros du dème du Pirée [a consacré] à Aphrodite, sous la prêtrise de 
Kikôn. » 
 
 
Commentaire : 
 

Il est peu probable, au vu de la date et du statut de la dédicante et du prêtre que cette 
inscription soit adressée à la déesse phénicienne : il est plus vraisemblable de penser que la 
dédicace est destinée à la déesse grecque dont un sanctuaire est attesté au Pirée. On sait en effet 
qu’il existe au Pirée un Aphrodision, que Conon fit édifier après la destruction des trières 
lacédémoniennes et la bataille navale de Cnide (PAUSANIAS, I, 1, 3) c’est pourquoi on 
l’appelait Aphrodite Euploia, c'est-à-dire « protectrice de la navigation ». Selon une autre 
tradition ce serait Thémistocle qui l’aurait fait édifier après la victoire de Salamine. Le plus 
vraisemblable est qu’il fut édifié à l’époque de Thémistocle sur l’éminence d’Eétionéia, après 
Salamine, et qu’il fut restauré par Conon après la bataille navale de l’Eurymédon . 

L’origine orientale de la déesse en question est discutée dans le chapitre 4, p. 214-215.
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[B.8] Dédicace à Aphrodite Ourania ? 
Base de marbre de l’Hymette, en deux parties, trouvée au Pirée. Musée du Pirée. H. : 0,32 ; l. : 
1 ; ép. : 0,51. 
Ep. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Αθ�ναον VIII, 1879, 237. 
Réed. : IG II² 4616. 
Datation : fin IVe siècle avant J.-C. 
 
 

 
Νοκλ+̋ Θορíκο̋ �νéθηκν 
∆ωρíδο̋ gρωµéνη̋. 

 
 
 
 
Traduction :  
 
« Néoklès du dème de Thorikos a consacré, sous la prêtrise de Dôris. » 
 
 
Commentaire : 
 
L’identification avec la déesse Astarté n’est pas certaine et devra être discutée dans le chapitre 4, 
p. 215. 
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[B.9] Dédicace d’un autel à Sakon. 
Autel de marbre portant une inscription phénicienne, retrouvé au Pirée, près de l’autel de Zeus 
Sôter. 
Ed. Pr. : CIS I, 118. 
Réed. : KAI  58. 
Date : IVe siècle avant J.-C. 
La traduction latine fournie par le CIS I 118 est ici traduite en français. 
 
 

 
 
 
 
Traduction  : 
 
« Benhodès, fils de Baalyaton, suffète, fils de Abdeshmun, notaire, a construit cet autel, en 
dédicace au puissant Sakon ». 
 
 
 
 
Commentaire : 
 
Sur le titre du suffète porté dans certaines fondations phéniciennes, cf. G. BUNNENS, 
L’expansion phénicienne en Méditerranée, Bruxelles-Rome, 1979, p. 287-289.  
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[B. 10] Dédicace à Palaimon. 
Petit fragment de marbre du Pentélique, conservant les traces d’un relief sculpté au dessus d’une 
inscription. 
H. : 0,10 ; l. : 0,11 ; ép. : 0,033. 
Ed. pr.: E. VIKELA, Die Weihreliefs aus dem Athener Pankrates-Heiligtum am Ilissos, op. cit., 
1994, p.28, no. A21, inv. no. P 45 B. 
Date : fin du IVe siècle avant J.-C. 
 
 
 

Παλαíµον�� 
 
 
 
Traduction 
 

« A Palaimon » 
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[B. 11] Trois décrets des thiasotes d’Aphrodite en l’honneur de Stéphanos.  
Stèle de marbre trouvée au Pirée, dans la rue Alcibiade. H. : 1,25 ; l. : 0,33 ; ép. : 0,24. 
Ed. pr. : A. MELETOPOULOS, 
Αθ�ναον VIII, 1879, 296. 
Réed. : P. FOUCARD, BCH  III, 1879, p. 510; IG II² 1261. 
Datation: 302/1-300/299. 
  
  

302/1     
Επì Νκολκλéο̋ Eρχοντο̋. 
Εδοξν το�̋ θασẃτα̋? éπ�δ\� 
Στéφανο̋ ] θωρακοποò̋ 4π�µ�- 
λητ\̋ γνóµνο̋ τ!ν κον!�ν πá�- 

5   �ν�των 4πµµéλητα τ\ν 4πµ�éλ�- 
αν Nν Vδ αBτòν 4πµληθ�+ν�- 
α καì τEλλα φλοτµοúµν�ο̋ δ�- 
��τéλσν �πèρ τοh κονοh κ�αì� 
�τ�\ν ποµπ\ν τ!ν 
Αδωνíων Vπµ�ψ� 

10  �κ�ατà τà πáτρα - τúχ �γαθ+� δ�- 
δóχθα το�̋ θασẃτα̋ 4πα�ν�- 
�é�σα Στéφανον τòν 4πµλητ\�ν� 
�φ�λοτµíα̋ Zνκν καì �νδρα�γ�- 
�α�θíα̋ τ+̋ 1̋ τò κονòν τ!ν θα- 

15  �σ�ωτ!ν καì στφαν!σα θαλλοh στ- 
φáνω? δοhνα δ
 αBτ! ∆ δραχ/µá̋0. 
Στφανω-   θì̋ �πò τ- 
οh κον-   οh �νéθ- 
ηκ τ\ν            ∆�µητρα 

20  Οµóνο-   αν τοh 
κονο. 
        
Αφροδíτη̋ 
      οg θασ!τα Στé- 

       φανον Μλωθρο̑ . 
25   
Επì Κλáρχο Eρχοντο̋ - Vδο�ξ�- 

301/300 �ν� το�̋ θασẃτα̋? 4πδ\ Στé�φα�- 
νο̋ πρóτρóν τ 4πµλητ\̋ �γ�- 
νóµνο̋ καì νhν gροποò̋ λ�αχ�- 

 

ẁν µτà τ!ν Eλλων σνροπο�!�ν- 
30   η �ν\ρ �γαθò̋ γéγονν καì τà̋ �θ�- 

σíα̋ Vθσ το�̋ θο�̋ l̋ πáτ�ρ�- 
ον 'ν αBτο�̋, καì τEλλα 4πµ�µ�- 
éλητα kσα προσ+κ�ν� αBτ! π�ρ�- 
ì τ\ν 4πµéλαν, τúχη �γαθ��� 

35  δδóχθα το�̋ θασẃτα̋, 4πα��- 
νéσα Στéφανον τòν gροποòν 
φλοτµíα̋ Zνκν καì �νδρα�γ�- 
αθíα̋ τ+̋ 1̋ τò κονòν τ!ν θ�α�- 
σωτ!ν καì στφαν!σα θαλλοh σ- 

40  τφáνω? δοhνα �δè� αBτ! ∆ δρα/χµá̋0. 
              
Α�φροδíτη̋� 
              οg �θασ!τ�α 
     �Στ�é�φαν�ο�ν� Μλωθροh. 

    
Εφ
 Ηγµáχο Eρχοντο̋? �γαθ� τúχ��?    300/299 

45  Σωκλ+̋ `πν? 4πδ\ Στéφανο̋ gρο- 
ποò̋ γνóµνο̋ � 4πµλ�θη τ+̋ θ��- 
σíα̋ τ+̋ 
Αφροδíτη̋, δδóχθα το�̋ θ�α�- 
σẃτα̋, 4πανéσα Στéφανον Μλωθρ�οh� 
καì στφαν!σα θαλλοh στφáνω καì 

50  δοhνα αBτ! �πò τοh κονοh: ∆ ∆: δραχ/µá̋0, τòν  
δè λαβóντα �ναθ�να �νáθηµα 4ν το� 
gρ! 4πγρáψαντα τóδ τò ψ�φσ- 
µα kπω̋ jν �σ πολλοì οg φλοτµοúµ- 
νο, 1δóτ̋ kτ 4πíσταντα χáρτα̋ �- 

55  ποδδóνα οg θασ!τα. 

 
 
Traduction :  
 
« Sous l’archontat de Nicoclès. Il a plu aux thiasotes. Attendu que Stéphanos, le fabricant de 
cuirasses, devenu épimélète de toutes les affaires communes s’est acquitté de la tâche dont il 
devait s’acquitter et (attendu) que pour le reste, il n’a eu de cesse de manifester son zèle au nom 
du koinon, qu’il a mené la procession des Adonia conformément aux lois ancestrales. A la Bonne 
Fortune, plaise aux thiasotes d’accorder l’éloge à Stéphanos l’épimélète, en raison de son zèle et 
de sa loyauté envers le koinon des thiasotes et de lui décerner une couronne de feuillage ; qu’on 
lui verse dix drachmes (pour cela). 
 Il a consacré (la statue) de Déméter Homonoia du koinon. Les thiasotes d’Aphrodite 
(ont honoré d’une couronne) Stéphanos, fils de Mylôthros 
Sous l’archontat de Cléarchos, il a plu aux thiasotes. Attendu que Stéphanos, dans le passé 
comme épimélète, et maintenant comme hiérope désigné par le sort avec les autres hiéropes, 
s’est montré un homme de bien et a accompli les sacrifices aux dieux que la tradition leur 
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imposait, et que, pour le reste, il s’est chargé de ce qui relevait de sa charge ; à la Bonne 
Fortune, plaise aux thiasotes d’accorder l’éloge au hiérope Stéphanos en raison de son zèle et de 
sa loyauté envers le koinon des thiasotes, et de lui décerner une couronne de feuillage ; qu’on lui 
verse dix drachmes (pour cela). 
 Les thiasotes d’Aphrodite (ont honoré d’une couronne)  Stéphanos, fils de Mylôthros. 
Sous l’archontat de Hégémachos, à la Bonne Fortune, Soclès a fait la proposition. Attendu que 
Stéphanos, comme hiérope, s’est occupé correctement du sacrifice pour Aphrodite, plaise aux 
hiéropes d’accorder l’éloge à Stéphanos, fils de Mylôthros, et de lui décerner une couronne de 
feuillage, et qu’on lui verse 20 drachmes de la part du koinon, et que celui-ci puisse consacrer 
une offrande dans le sanctuaire et faire graver ce décret, afin que nombreux soient ceux qui 
manifestent leur zèle, sachant que les thiasotes savent se montrer reconnaissants. » 
 
 
 
Commentaire : 
 
Il s’agit d’une série de trois décrets successifs, votés par une association de thiasotes en 
l’honneur d’un de leurs membres, Stéphanos, qui a exercé plusieurs charges au sein du groupe. 
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[B. 12] Décret honorifique d’une association de Salaminiens de Chypre, dédiée à Aphrodite . 
 Fragment d’une stèle de marbre de l’Hymette, trouvée au Pirée. Musée National, Athènes. H. : 
0,23 ; l. : 0,15 ; ép. : 0,09. Lettres : 0,005. Stoichédon. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Αθ�ναον VIII, 1879, 138. 
Réed. : IG II² 1290. 
Datation : milieu du IIIe siècle avant J.-C. 
 
 
 

1 [
Επì ...... Eρχον�το̋, µηνò̋ Ποσδ- 
�!νο̋ �στéρο Zκτ� gσταµéνο? ΟΥΣ 
.............. Vδοξν Σαλ�α�µνí- 
�ο̋? 4πδ\ .....�íδη̋ ΕBβοúλο Σα�λ�- 

5 �αµíνο̋ 4πµλη�τ\̋ γνóµνο̋ �4π�- 
� ...... Eρχοντο�̋ τá̋ τ θσí�α̋ Vθ�- 
�σ πáσα̋ kσα̋ προ�σ+κν αBτ! �πè- 
�ρ ..............� τ� 
Αφροδí�τ� κ- 
�αì ........ τò γν�óµνον 1̋ �τ�\ν τ- 

10 �............. καì� 1̋ τà 
Αδẃ�ν�α - 
-  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  Γ 

 
 
 
Traduction :  
 
« Sous l’archontat de …, au mois de Posidéôn répété, le 6, il a plu aux Salaminiens. Attendu que 
[- - -]idès, fils de Euboulos, de Salamine, étant devenu épimélète sous l’archontat de [- - -] a 
offert tous les sacrifices qu’il convient d’offrir au nom de […] pour Aphrodite et …   pour les 
Adonies » 
 
 
 
Commentaire : 
 
Il s’agit d’un décret honorifique des Salaminiens pour le travail de leurs épimélètes lors des fêtes 
pour Aphrodite et des Adonies.  
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[B.13] Epitaphe de la fille d’un grand prêtre de Nergal 
Stèle de marbre de l’Hymette, portant une inscription funéraire bilingue, érigée au Pirée par le 
fils d’un Sidonien, prêtre du dieu Nergal. 
Ed. pr : K. S. PITTAKIS, Eph. 574. 
Réed.: CIS I 119; IG II² 10271; KAI  59. 
Datation: Début du IIIe siècle avant J.-C. 
J’utilise ici une traduction personnelle pour l’inscription grecque, et je traduis la traduction latine 
de l’inscription phénicienne. 
 
 
Inscription grecque 
 


Ασπτ Σµσλ�µο Σδωνíα. 
 

« Je suis Asepta, fille de Symsélemos, de Sidon ». 
 
 
 

Inscription phénicienne 
 

 
  
« [Ceci est] ce que Yathan-bel (YTNBL)  fils de Eshmun-shillem (’ŠMNSLH), grand-
prêtre du dieu Nergal a érigé pour moi ».  

 
 
Commentaire : 
 

Il s’agit de l’épitaphe bilingue d’une Sidonienne, inhumée en Attique. Le texte grec, plus 
court que la partie phénicienne, porte le nom de la défunte, suivi du nom de son père. Il s’agit 
d’une épitaphe originale puisque les noms des personnages, clairement sémitiques, sont 
simplement transcrits sans aucune tentative d’hellénisation. La partie phénicienne indique que 
l’inscription funéraire d’une femme, a été érigée par son frère, qui souhaite expliquer sa filiation 
familiale : au sein de cette communauté ethnique, on observe la nécessité de se définir de façon 
plus précise, par ses liens familiaux22. 

M. F. BASLEZ et F. BRIQUEL-CHATONNET, « Un exemple d’intégration phénicienne 
au monde grec », loc. cit., p. 239, mettent en évidence, dans le texte grec, un certain nombre de 
caractères paléographiques communs à cette inscription funéraire et au décret des Sidoniens du 
Pirée en faveur de Shema’baʻal [B.4], qui permet de les rattacher à la même époque; par ailleurs, 
dans le texte phénicien, « les formes des lettres de sont tout à fait semblables à celles du décret 
du Pirée » (p. 239). 
 

                                                 
22 D. A. DEMETRIOU, Negotiationg Identity : Greek emporia in the archaic and classical Mediterranean, 
Baltimore, 2005, p. 281 
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[B. 14] Dédicace à Aphrodite Euploia.  
Base de marbre de l’Hymette trouvée au Pirée. 
Ed. pr. : L. ROSS, Hellénika p. 68. 
Réed. : IG II² 2872. 
Datation : 97/6 avant J.-C. 

 
 

Αργ�ο̋ 
Αργíο Τρκο�ρúσο̋� 
στρατηγ�σα̋ 4πì τòµ Πρα��� 

Αφροδíτ ΕBπλοíα τ�ú�χη� �γαθ+� 
�νéθηκν. 

 
 
 
Traduction :  
 
« A la Bonne Fortune, Argéios, fils d’Argéios, du dème de Trikorynthos, stratège du Pirée, a 
consacré à Aphrodite Euploia ». 
 
 
 
Commentaire 
 
Aphrodite Euploia est une des appellations hellénisées servant à désigner la déesse phénicienne 
Astarté. Au Pirée, elle est attestée à différentes reprises. Mais le dédicant étant ici un Athénien, 
l’identification avec Astarté n’est pas assurée : elle sera discutée dans le chapitre 1, p. 77. 
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[B. 15] Inscription mentionnant Aphrodite Blautè. 
Stèle de marbre du Pentélique, trouvée près du temple d’Athéna Nikè, mutilée au dessous et à 
gauche. Musée Epigraphique, Athènes, EM 9561. Lettres : 0,012. 
Ed. pr. : K.S . PITTAKIS, Eph. 1830. 
Réed. :  IG II² 5183. 
Datation : Ie – IIe siècle après J.-C. 
 
 
 
 

Ε}σοδο̋ πρò̋ ση- 
κòν Βλαúτη̋ καì 
Κοροτρóφο �ν- 
�µé�νη τs δ�µω. 

 
 
 
 
Traduction :  
 
« Entrée de l’enceinte sacrée de Blautè et de Kourotrophos, ouverte pour le peuple ». 
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[B.16 Inscription mentionnant Aphrodite Blautè 
Fragment de marbre bleuté, avec le dessus, le côté droit et le dos préservé, trouvé le 3 Mars 1937, 
sous la rue Acropolis, à l’ouest des Fortifications romaines tardives. Musée de l’Acropole. H. : 
0,102 ; l. : 0,163 ; ép. : 0,07. Lettres : 0,018. Inv. No. I 4572. 
Ed. pr. : B.D. MERITT, Hesperia 26 (1957), p. 91, n°40, pl. 23.  
Cf. : A. D. KERAMOPOULLOS, « Υπò τà προπùλαα τ+̋ 
Ακροπóλω̋ », ADelt. XII, 
1929, p. 73-86 
Date : IIe siècle après J.-C. 
 
 
 
 

�Ε}σ�οδο̋ πρò̋ 
�σηκ�òν Βλαú�τη̋� 
�καì Κοροτρóφο� 
��νµéνη - - � 
� - - - � 

 
Traduction:  
 
« Entrée de l’enceinte sacrée de Blautè et de Kourotrophos, ouverte … ». 
 
 
 
 
Commentaire : 
 
G. A. STAMIRES et B. D. MERITT, Hesperia 26 (1957)  établissent un lien entre cette pierre et 
l’inscription précédente (IG II² 5183) : il s’agit soit d’un fragment complémentaire, soit d’une 
copie, soit d’une inscription concernant une autre entrée. 
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[B. 17] Catalogue des sacerdoces des differentes divinites.  
Deux fragments d’une plaque de marbre de l’Hymette, trouvés sur le versant occidental de 
l’Acropole, à proximité de la Tour des Vents. Musée Epigraphique, Athènes. 
Fragment a : H. : 0,31 ; l. : 0,24 ; ép. : 0,06. Fragment b : H. : 0,24 ; l. : 0,23 ; ép. : 0,06 ; Lettres : 
0,005-0,008.  
Ed. pr. : A. SALAČ,  « ΖΕΥΣ ΚΑΣΙΟΣ », BCH 46, 1922, p. 182-187 (SEG I 52) 
Réed. : IG II 2 1950 (SIRIS n°30) ; RICIS n°101/0216. 
Date: fin IIIe  siècle de  notre ère. 
 
 
 
 
Pour le texte de l’inscription et la traduction, cf. [A. 70] 
 
 
 
 
Commentaire : 
 
Cette inscription atteste de l’existence d’un culte d’Aphrodite Ourania à la fin du IIIe siècle de 
notre ère : elle témoigne en outre d’un regroupement des différents cultes d’origine orientale sur 
un même versant de l’Acropole. 
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LES CULTES ANATOLIENS  
 
 

1- CYBELE ET ATTIS 
 
[C.1] Dédicace à la Mère des dieux 
Partie droite d’une stèle de marbre du Pentélique, trouvée au Pirée. Sur l’architrave est gravée 
une inscription. Musée du Pirée, Athènes n° inv. (E 15)/1165. H. : 0,51 ; l. : 0,42 ; ép. : 0,07. 
Lettres : 0,01-0,015. 
Ed. pr.:  IG II² 4563 
Réed.:  O. WALTER, « ΚΟΥΡΗΤΙΚΗ ΤΡΙΑΣ », JOAI 31, 1939, p. 53, fig. 22 ; CCCA II 270. 
Datation : 1e moitié du IVe siècle avant J.-C. 
 
 
 

- - -   - - κρáτο̋ Μητρì θ!ν �νéθσαν 
 
 
 
Traduction 
  

«  [ - - -   - -]kratos ont consacré à la Mère des Dieux » 
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Commentaire 
 
Kirchner retranscrivait �νéθηκ au lieu de �νéθσαν. 
Je reprends ici en partie la description de la pierre founie par M. J. Vermaseren : dans un 
monument indiqué par la présence d’une colonne et d’une architrave, deux personnes se tiennent 
de part et d’autre d’un petit naiskos, montrant une représentation de Cybèle sur un trône. A 
droite, un personnage barbu, vêtu du chiton et de l’himation, lève la main droite en l’air. En face 
de lui, on observe une petite élévation, peut être un eschara. Il ne reste que des traces de la tête 
de la deuxième personne, plus petite, debout à gauche du naiskos. 

Derrière cette scène, un rideau au dessus duquel émergent les bustes de cinq personnes : 
deux femmes – qui devaient, sans doute, être au nombre de trois à l’origine – et trois hommes 
portant un casque et un bouclier, qui peuvent être identifiées respectivement aux Nymphes et aux 
Curètes. 
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����C. 2� � � � Epitaphe de Nicomachè 
Stèle en marbre du Pentélique couronné par un anthemion formé d’une palmette centrale et de 
deux moitiés de palmettes sur les côtés. La palmette centrale déborde d’un feuillage d’acanthe. 
Les moitiés de palmettes sont situées sur des troncs indépendants. Derrière la corniche raide, une 
bandelette encastrée forme la transition avec la dalle. Le relief représente deux femmes en train 
de se serrer la main, l’une assise à gauche, l’autre debout à droite, dans un espace quadrangulaire 
creusé. 
Au sommet de la dalle et au dessus du relief, se trouve l’inscription en très grandes lettres. La 
provenance est inconnue. Musée du Pirée, n° inv. 217. H. : 1,08 ; l. : 0,30 ; ép. : 0,09. Lettres : 
0,015. 
Ed. pr. : IG II² 12292. 
Cf.: H. MÖBIUS, Die Ornamente griechischen Grabstelen klassischer und nachklassischer Zeit, 
W. Fink, Munich, 1968, 39, pl. 24a ; D. C. KURTZ et J. BOARDMAN, Greek Burial Customs,  
Thames and Hudson, Londres, 1971, p. 125, fig. 24b ; A. MANTES,  Problimatat tis 
ikonographias ton hierion ke ton hiereon stin archea helleniki techni, 1983, pl. 15b ; C. W. 
CLAIRMONT, Classical Attic Tombstones, II, Akanthus, 1993, p. 377, n°2.362. 
Date : Milieu du IVe  siècle avant J.-C. 

 
 
Νκοµáχη 
ΕBκλéο̋ γν�. 

 
 
Traduction 
 
 « Nicomachè, femme d’Euclès » 
 
 
Commentaire 
 

Je reprends en partie la descritpion très détaillée de ce relief faite par C. W. Clairmont. 
Une femme portant un chiton à manches longues et un himation drapé autour des épaules, du dos 
et du bas de son corps, est assise sur une chaise tournée vers la droite ; ses pieds sont placés sur 
un repose-pieds. A sa gauche, un objet circulaire est posé contre le dossier, sur lequel la femme a 
placé sa main gauche, le bout de ses doigts enroulés autour du bord de l’objet. Bien que celui-ci 
ne soit pas rendu dans sa totalité, on voit bien que s’il était complété en un cercle entier, il serait 
assez large : on peut donc l’identifier à un tympanum, ce qui semble le choix le plus évident. La 
femme serre la main à Nicomachè, la femme d’Eucléios, qui semble être la défunte plutôt que la 
femme assise selon Clairmont23. Nicomachè est une jeune femme qui se tient debout de trois-
quart à gauche, la tête de profil, légèrement inclinée pour regarder la femme assise. Elle est vêtue 
d’un chiton à manches longues et d’un himation qui est drapé sur son épaule gauche, le haut de 
son bras gauche et le bas de son corps. Sa chevelure est prise dans un filet et attaché en un petit 
chignon derrière sa tête.  

Si l’objet est correctement identifié comme un tympanum, la femme assise a pu le 
recevoir de sa fille décédée qui était très certainement une prêtresse de Cybèle. On ne peut non 
plus exclure la possibilité que la mère de Nicomachè ait elle-même été une prêtresse de Cybèle. 
Nicomachè semble être morte peu après son mariage avec Euclès.  
 

                                                 
23 C. W. CLAIRMONT, Classical Attic Tombstones, II, 1993, p. 377, n°2.362. 
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����C. 3� � � � Dédicace à la Mère des dieux.  
Relief de marbre trouvé au Pirée. Musée National, Athènes EM 1554. H. 0,46 ; l. : 0,30 ; ép. : 
0,12. Lettres : 0,012. 
Ed. pr. : G. KÖRTE, « Die Ausgrabungen am Westabhange der Akropolis IV, Das Heiligtum des 
Amynos », MDAI (A)  III (1878), p. 398 
Réed. : K. D. MYLONAS, « ΝΕΑ ΠΡΟΣΚΤΗΜΑΤΑ », BCH III (1879), p. 354; IG II² 4609 ; 
CCCA II 267. 
Cf. : A. CONZE, « Hermes-Kadmilos », AZ 38, 1880, 1 n°B pl. II; J. N. SVORONOS, Das 
Athener Nationalmuseum I-III, Athènes, 1908-1937, p. 623 n°284.  
Datation : fin IVe siècle avant J.-C. 
 
 
 

Μáνη̋ Μητρì 
καì Μíκα Μητρì 
θ!ν 

 
 
 
 
 
 
 
Traduction 
 

« Manès, à la Mère, et Mika à la Mère des dieux » 
 
 
Commentaire 
 

Dans un naiskos avec acrotères, Cybèle est assise sur un trône avec repose pied, vêtue de 
la robe traditionnelle et portant une couronne murale. Elle tient une patère dans la main droite et 
un large tympanum dans la main gauche ; un lion couché sur ses genoux vers la gauche24. 

 Sur la colonne droite de la chapelle, une jeune fille est représentée debout avec une 
torche tandis que sur la colonne gauche, est figuré un jeune homme avec une torche et un urceus.  

 
Une inscription est gravée sur les deux colonnes : le dédoublement épigraphique, 

accompagnant la dédicace d’une seule figure, est étrange25.  
 
 
 
 

                                                 
24 Je reprends ici la description faite par M. J. Vermaseren. 
25 Ph. BORGEAUD, La Mère des Dieux, de Cybèle à la Vierge Marie, op. cit., p. 46 : « Cette double apostrophe 
reflète une conception particulière de la divinité considérée sous deux angles, plutôt que double. »  
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[C. 4] Inscription funéraire d’une prêtresse de la Mère des dieux. 
Stèle de marbre du Pentélique, portant un anaglyphe, tronquée sur le dessus et le dessous, trouvée 
au Pirée. Musée du Pirée n° inv. 3627. H. : 0,50 ; l. : 0,38-0,355. Lettres : lignes 1-3 : 0,014 ; 
lignes 4-8 : 0,007. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 585. 
Réed. : IG II² 6288 (SEG XXI, 863 ; CEG II 566) ; A. KOSMOPOULOU, « Female 
Professionals on Classical Attic Gravestone », ABSA 96 (2001) p. 314-315; J. BRETON 
CONNELLY, Portrait of a Priestess. Women and Ritual in Ancient Greece, Princeton University 
Press, Princeton et Oxford, 2007, p. 234 - 238. 
Cf. : A. CONZE, Die Attischen Grabreliefs, Berlin, 1893-1922, I, p. 27-28, n°95, pl. 37; W. 
PEEK, Griechische Vers-Inschriften I. Grabepigramme, Berlin, 1955, p. 104 et n°421; Chr. W. 
CLAIRMONT, Gravestone and Epigram : Greek Memorials from the Archaic and Classical 
period, Mainz, 1970, p. 97-98, n°26, pl. 13; G. DAUX, « Stèles funéraires et épigrammes », BCH 
96 (1972), p. 535 ; A MANTIS,  Προβλ�µατα  τη̋  κονογραφíα̋  των  ρẃν  κα  των  
 ρéων  στην αρχαíα λληνκ� τéχνη, Athènes, 1990, p. 46-48, pl. 13a ; Chr. W. 
CLAIRMONT, Classical Attic Tombstones, Kilchberg, 1993, I, p. 495-496, n°1934. 
Datation : postérieure au IVe siècle avant J.-C. 
 
 

�Χαρστρáτη�  
�Μν�κρ�áτο̋   
�
Ι�καρéω̋ �γν��. 

duae rosae 

Μητρò̋ παντοτéκνο πρóπολο̋  
σµν� τ γραρá τ!δ τáφω κ�τα  
Χαρστρáτη, Nν ] σúννο̋ Vστρξν 
µèν ζ!σαν, 4πéνθησν δè θανοhσαν?  
φ!̋ δ
 Vλπ
 Bδαíµων πα�δα̋ παíδων 4πδοhσα. 

 
 
 
Traduction  
 
« Chairestratè, femme de Ménékratès du dème d’Icarion. 
Dans ce tombeau repose Chairestratè, sainte gardienne et prêtresse révérée de la Mère 
Pantotechnos, que son mari aimait tendrement de son vivant et pleurait après sa mort. 
Elle  a quitté la lumière (de ce monde) heureuse,  ayant laissé derrière elle les enfants de ses 
enfants. »  
  
 
Commentaire : 
 

La stèle est fragmentaire : le haut et le bas sont manquants. Le panneau creusé en relief 
est quasiment complet. Les quatre hexamètres de l’épigramme sont inscrits sur cinq lignes au 
dessus du panneau. Au dessus des deux rosettes, on trouve l’inscription fragmentaire 
mentionnant le patronyme et l’ethnique.  

Les lettres se distinguent profondément par leur taille et par le type d’inscription. A la 
ligne 5, le graveur a été pris de court en raison du manque de place, et faute d’une sixième ligne, 
il a dû serrer les lettres sur la cinquième.  Il semble qu’à la base, la stèle ne devait pas être 
décorée d’un panneau gravé en relief : il devait sans doute s’agir d’une simple stèle décorée de 
deux rosettes. 
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Chairestratè est représentée de façon très détaillée, sous les traits d’une femme âgée, 
confortablement assise sur une chaise à dossier, la main droite posée sur ses genoux ; elle est 
probablement vêtue d’un péplos plutôt que d’un chiton. La main gauche, que l’on distingue à 
peine, ne tient pas le bord de l’himation mais une sorte de bâton qui se prolonge derrière son 
épaule gauche et sa tête. C’est un objet intriguant à première vue26 : en fait, il semble qu’il 
s’agisse de la clé du  temple, ce qui complètement appropriée pour une prêtresse de la Grande 
Mère.  

A la droite de Chairestratè se tient une jeune fille en tenue de servante, portant  un 
vêtement court à manches longues, la tête couverte par un voile. Elle tient maladroitement un 
objet circulaire, qui ne peut être qu’un tympanum, référence supplémentaire à l’office de 
prêtresse de Chairestratè et attribut sans équivoque de la déesse qu’elle sert. L’identité de cette 
jeune fille est incertaine : il peut s’agir d’une desservante du culte ou d’une des petites filles de la 
défunte, mentionnées dans l’épigramme. Selon Clairmont en effet, il semble naturel que la 
charge cultuelle de Chairestratè se soit transmise à un membre de sa famille27 : la jeune fille 
porterait alors la tenue d’une desservante dans la mesure où elle se prépare à succéder à sa grand-
mère à la charge de prêtresse. 
 

En plus de la référence à sa charge, cette inscription fournit deux éléments d’information 
intéressants : d’une part, le fait qu’elle était mariée et avait des enfants ; d’autre part, le fait 
qu’elle est morte à un âge avancé (étant grand-mère). Il est évident que ce relief est le résultat 
d’une commande,  car son grand âge est représenté sur sa figure, dans le relief : il s’agit 
apparemment du seul cas dans l’art funéraire grec où une défunte est intentionnellement 
représentée avec toutes les caractéristiques de son grand âge, alors qu’en règle générale, les 
femmes ne sont jamais représentées vieilles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
26 A. KOSMOPOULOU, « Female Professionals on Classical Attic Gravestone », ABSA 96 (2001), p. 281-319., 
rappelle les hésitations concernant l’identification de cet objet : d’abord interprété comme une clé par G. Despinis, il 
a ensuite été considéré comme étant une torche. Il semble pourtant plus logique d’y voir une clé. 
27 C.W. CLAIRMONT, Gravestone and Epigram : Greek Memorials from the Archaic and Classical period, Mainz, 
1970, p. 98. Cette interprétation a été acceptée par A.G. MANTIS, Προβλ�µατα τη̋ κονογραφíα̋ των ρẃν 
 κα των ρéων στην αρχαíα λληνκ� τéχνη, Athènes, 1990, p. 48. 
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[C. 5] Décret d’un thiase de la Mère des Dieux.  
Stèle de marbre du Pentélique, trouvée au Pirée et ornée d’un fronton. Musée Epigraphique, 
Athènes n° inv. 7757. H. : 0,39 ; l. : 0,22 ; ép. : 0,092. Lettres : 0,004. Stoichédon. 
Ed. pr. : PAPASLIOTIS, Archäologuscher Anzeiger, 1855, p. 83. 
Réed. : K. S. PITTAKIS, EA 2583 ; P. FOUCART, Des associations religieuses chez les Grecs. 
Thiases, Eranes, Orgéons, Paris, 1874, p. 205, n°22-23 ; IG II² 1273 ; CCCA II 258. 
Cf.: I. ARNAOUTOGLOU, « The Date of IG II² 1273 », ZPE 104 (1994) p. 103-106 ; M. J. 
OSBORNE, « The Archons of IG II² 1273 », dans A. MATTHAIOU et G. MALOUCHIOU 
(éd.), ΑΤΤΙΚΑΙ ΕΠΙΓΡΑΦΑΙ, Mélanges en l’honneur d’Adolf Wilhelm, Athènes, 2004, p. 199-
211. 
Datation : 281/0 avant J.-C. 
 
 

1    [4πì ΟBρí�ο Eρχοντο̋ �µη�νò̋ 
Ανθστηρ!ν�ο̋�? 
�Κφ�αλíων Ηρακλẃτη̋ `πν? 4πδ\ Σ- 
�ωτ��ρχο̋ Τροζ�νο̋ Vν τ τ! Vµπροσ- 
�θ�ν χρóνω δατλ� φλοτµοúµνο- 

5     �̋ π�ρò̋ τοù̋ θασẃτα̋ καì αgρθì̋ �π- 
�ò τ�!ν θασωτ!ν 4πì Νκíο Eρχοντο̋ κ- 
�αλ�!̋ καì φλοτíµω̋ �πèρ τοh ο}κο 4π- 
�µ�µéλητα τ+̋ ο1κοδοµíα̋? �γαθ� 
�τ�úχ δδóχθα το�̋ θασẃτα̋, 4πα- 

10   �ν�éσα Σωτ�ρχον Τροζ�νον Bνοíα̋ 
�Z�νκα καì φλοτµíα̋ τ+̋ 1̋ τοù̋ θ- 
�α�σẃτα̋ καì στφαν!σα αBτòν θαλλοh 
�σ�τφáνω, καì τòν gρéα τòν �ì λαχóν- 
�τα� καì �ντα kταν θúσωσν οg θασ!τα�� 

15   �κ�αì σπονδà̋ πο�σωντα, στφανοúτω 
] gρù̋ Σωτ�ρχον θαλλοh στφáνω 
καì �νπáτω φλοτµíα̋ Zνκα τ+̋ - 
�1�̋ τοù̋ θασẃτα̋, kπω̋ jν φανρòν ` π- 
�σ το�̋ θασẃτα̋ το�̋ βολοµéνο- 

20   ̋ φλοτµ�σθα 1̋ τò κονòν τ!ν θ- 
ασω�ν�τ!ν? 4àν δè ] gρù̋ µ\ στφανẃσ- 
 � µ\ �νíπ καθáπρ γéγραπτα, �π- 
οτνéτω  � δραχµà̋ παραχρ+µα gρà̋ τ- 
��� Μητρì τ!ν θ!ν, " δ
 }σπραξ̋ Vστω τ- 

25   �ο��̋ θασẃτα̋ καθáπρ καì τEλλα xφ- 
λ�µατα? �ναγρáψα δè τóδ τó ψ�φσµ- 
α 1̋ στ�λην?   vacat. 
�Λ�úκων `πν? 4πδ\ Κφαλíων Ηρακλ- 
ẃτη̋ gρù̋ λαχẁν 4πì Νκíο Eρχον- 

30   το̋ µηνò̋ Βοηδροµ!νο̋ καλ!̋ καì φ- 
λοτíµω̋ 4πµµéλητα τοh τ gροh τ+̋  
Μητρò̋ τ!ν θ!ν �κ�αì τ!ν θασωτ!ν, �γ- 
αθ� τúχ δδóχθα το�̋ θασẃτα�̋�, 
4πανéσα Κφαλíωνα καì στ�φαν!σα α�- 

35   Bτòν θαλλοh στφ�áνω - - - - - � 
......� Ο - - - - - - - - - - 
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Traduction :  
 

« Sous l’archontat d’Ourias, au mois d’Anthestérion, Képhaliôn d’Héraklée, a fait la 
proposition : attendu que Sotérichos de Trézène n’a cessé dans le passé de se montrer plein de 
zèle envers les thiasotes et que, élu par les thiasotes sous l’archontat de Nicias, il a pris soin 
d’administrer de belle et généreuse manière la construction du local ; A la Bonne Fortune, 
plaise aux thiasotes d’accorder l’éloge à Sotérichos de Trézène en raison de sa bienveillance et 
de son zèle envers les thiasotes et de lui décerner une couronne d’olivier, et que le prêtre [qui 
sera] en fonction à chaque fois, comme celui qui est en charge actuellement le fasse chaque fois 
que les thiasotes feront un sacrifice et qu’ils feront une libation ; que le prêtre couronne 
Sotérichos d’une couronne de feuillage et proclame publiquement sa couronne en raison de sa 
générosité envers les thiasotes ; afin que cela soit manifeste aux yeux de tous les thiasotes qui 
voudront faire preuve de leur générosité envers le koinon des thiasotes ; si le prêtre ne le 
couronne pas ou ne proclame pas la couronne comme c’est là règle, qu’il soit redevable sur le 
champ d’une amende de 50 drachmes sacrées à la Mère des Dieux, et ce prélèvement sera fait 
par les thiasotes, comme pour les autres dettes. Qu’on fasse transcrire ce décret sur une stèle. 

  [vacat] 
Leukon a fait la proposition. Attendu que Képhaliôn d’Héraklées, désigné par le sort 

comme prêtre sous l’archontat de Nicias au mois de Boédromion, s’est occupé de belle et 
généreuse manière du sanctuaire de la Mère des Dieux et des thiasotes ; A la Bonne Fortune, 
plaise aux thiasotes d’accorder l’éloge à Képhaliôn et de lui décerner une couronne de 
feuillage.» 
 
 
Commentaire : 
 
L. 1 : J. Kirchner, suivi par M. J. Vermaseren restituaient le nom de l’archonte : 
[
Επ
 
Αρστωνúµ�ο. J’adopte ici la restitution proposée par I. Arnaoutoglou et M. J. Osborne. 
Le nom de l’archonte éponyme ayant disparu, le problème de la date se pose. Les historiens ont 
donc proposé plusieurs datations, sur la base de la restitution du nom de l’archonte manquant : le 
débat historiographique en question est présenté dans le chapitre 3, p. 150-151. 
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[C. 6] Décret d’une association religieuse vouée à la Mère des dieux. 
Stèle de marbre de l’Hymette de couleur gris-bleuâtre trouvée au Pirée. Collection privée de 
John. Melitopoulos, Athènes, puis Musée du Pirée. Stoichédon 
Ed. pr. : P. FOUCART, « Inscriptions du Pirée », BCH 7, 1883, p. 69-75. 
Réed. : IG II² 1316 ; Hesperia 16 (1947), p.64 n°7 ; CCCA II 259. 
Cf. W. ZIEBARTH, « Zu den griechischen Vereinsinschriften », RhM. 55, 1900, p. 504 ;             
A. WILHELM, « Inschrift aus dem Piraeus », JOAI 5, 1902, p. 132 ;  W. S. FERGUSON, « The 
Attic Orgeones », HThR 37, 1944, p. 108; L. E ROLLER, In Search of God the Mother. The Cult 
of Anatolian Cybele, Berkeley, 1999, p. 219. 
Datation : 272/1 avant J.-C.  
 
 
 

in corona       in corona 
 

 1         Οg θασ!τα   Οg θασ!τα 
       
Αγáθωνα   
Αγáθωνα 
        καì τ\γ γνα�κα   καì τ\γ γνα�κα 
        αBτοh Ζúξον  αBτοh Ζúξον 
 

5 
Επì Λσθíδο Eρχοντο̋ µηνò̋ Εκατοµβα!νο̋? Σ- 
ωκλ+̋ `πν? 4πδ\ 
Αγáθων 
Αγαθοκλéο̋ καì Ζúξ- 
ον " γν\ αBτοh " géρα �κα�τ�α�σταθéντ̋ �πò το�h κ�- 
ονοh καλ!̋ καì φλοτíµω̋ 4πµλ�θησαν �τ+̋� g�ρ�- 
�ωσ�úνη̋ καì τοh gροh, 4πµλ�θησαν δè καì τ!ν x- 

10 ργẃνων 4κ τ!ν 1δíων �ναλωµáτων, �πéφηναν �δè τ!� 
κον! καì τà �ναθ�µατα τà 4φ
 α�τ!ν �νατθéντ�α x�- 
ρθ!̋ καì δκαíω̋, �πéδωκαν �δ�è κα�ì τ�\ν π�ρóσοδο�ν �τ\�- 
�ν γ��ν�οµéνην 4φ
 α�τ!ν �δκ�αíω̋? �γαθ+ τúχη  �δδóχ�- 
θα το��̋� xργ!σν, 4�πα�ν�éσα 
Αγá�θω�να Φλ�é�α καì τ�- 

15 �\�ν γνα�κα αBτοh Ζ�úξον τ�\ν géραν καì στφ�αν�- 
�!σα� χρσ! στφáνω 8κáτρον αBτ!ν �ρτ+̋ Zνκν κ�αì δ�- 
�κ�α��οσúνη̋ Nν Vχοντ̋ δατλοhσν πρí τ τ\ν �θ�- 
òν καì πρì τò κονòν τ!ν xργẃνων, -να 1δ!�σν π�- 
�á�ντ̋ kτ χáρτα̋ �ποδδóασ οg xργ!ν̋ το�̋ ��- 

20 �1̋ αB�τοù̋ φλοτµοµéνο̋. 
Αναγρ�áψα δ�è τ�óδ� �τò� 
�ψ�φσµα� 1̋ στ�λην λθíνην καì στ+σα 4ν τ! �g�ρ- 
�!�, τ�+̋ δ�è ��να�γραφ+̋ 4πµληθ+να τòν ταµíαν κ�αì� 
το�ù̋ 4πµ��λη�τá̋, µ��ρí�σ�α �δ�è τòν ταµíαν �πò τ�οh κο�- 
��νοh �1̋ τ\ν �να�γραφ\ν τ+̋ στ�λη̋ δρ�αχ�µà�̋ -� 
 

in corona   in corona 
 

 25         Οg θασ!τα   Οg θασ!τα 
       
Αγáθωνα   
Αγáθωνα 
        καì τ\γ γνα�κα   καì τ\γ γνα�κα 
        αBτοh Ζúξον  αBτοh Ζúξον 
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Traduction  
 

« Les thiasotes     Les thiasotes 
(honorent) Agathon    (honorent) Agathon 
et sa femme     et sa femme 
Zeuxion      Zeuxion 

 
Sous l’archontat de Lysitheidès, au mois d’Hécatombaion, Soklès a fait la proposition. Attendu 
qu’Agathon, fils d’Agathoclès, et sa femme, la prêtresse Zeuxion, ayant été désignés par le 
koinon, ont pris soin de belle manière et avec générosité du sanctuaire et du sacerdoce ; qu’il 
ont pris soin aussi des orgéons en payant les dépenses sur leur fortune personnelle ; qu’ils ont 
fait connaître au koinon la déclaration exacte et fidèle des offrandes religieuses consacrées 
pendant qu’ils étaient en charge ; qu’ils ont restitué l’exact bénéfice survenu sous leur 
administration ; A la Bonne Fortune, plaise aux orgéons d’accorder l’éloge à Agathon du dème 
de Phlya et à sa femme, la prêtresse Zeuxion, et de leur décerner une couronne d’or à chacun, en 
raison de la valeur et de la  générosité qu’ils n’ont cessé de manifester envers la déesse et le 
koinon des orgéons ; afin que tous sachent que les orgéons témoignent de leur reconnaissance 
envers ceux qui se montrent généreux envers eux. 

Que l’on fasse graver le présent décret sur une stèle de pierre et qu’on la dresse dans le 
sanctuaire, que le trésorier et les épimélètes se chargent de la gravure ; que le trésorier alloue 
en paiement X drachmes pour la gravure de la stèle ». 

 
Les thiasotes     Les thiasotes 
(honorent) Agathon    (honorent) Agathon 
Et sa femme     et sa femme 
Zeuxion     Zeuxion. » 

 
 
 
Commentaire  

 
Lynn E. Roller datait ce décret de 246/5 avant J.-C. et le considérait comme la plus 

ancienne attestation de l’existence d’une association métroaque28 . Pour expliquer la double 
mention des orgéons et des thiasotes, elle proposait deux hypothèses : soit il s’agit d’une erreur 
du lapicide, soit – et elle penche plutôt pour cette seconde hypothèse –, il s’agit de la preuve qu’il 
n’existait pas de différence nette entre les deux groupes et que thiasotes et orgéons ont pu 
travailler ensemble. Pour elle, cette inscription est donc antérieure à IG II² 1273. 

En réalité, les nouvelles listes d’archontes mises à jour permettent de dater de façon 
assurée ce décret de 272/1 avant J.-C. 

                                                 
28 L. E. ROLLER, In Search of God the Mother. The Cult of Anatolian Cybele, Berkeley, 1999, p. 219. 
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[C. 7] Décret des orgéons de la Mère des dieux.  
Stèle de marbre du Pentélique, trouvé au Pirée. H. : 0,27 ; l. : 0, 16 ; ép. : 0,10. Non stoichédon 
Ed. pr.: A. vonVELSEN, Archäologischer Anzeiger, 1856, 137. 
Réed. : IG II² 1301. 
Cf. A. WILHELM, « 
Αττκà ψηφíσµατα », Arch. Eph. 1905, p. 248 n°13 ; CCCA II 260. 
Datation : 222/1 avant J.-C. 
 
 

1 �
Επì Μνκρáτο Eρχ�óντο̋. Μ�ονχ!νο̋ - - -� 
�- - -  `πν? 4πδ\� οg 4πµλη�ταì οg αgρθéντ̋ 1̋� 
�τòν 4πì Μνκρ�áτο Eρχον�το̋ 4νατòν 4πµ�- 
�λ�θησαν ψηφ�σαµéνων τ!�ν xργẃνων kπω̋ jν 4π�- 

5 �σκασθ� τò µ�αγρ�ον καì τ - - - - - - -  
� - - - -  4π�δδóντ̋ µτà �πáση̋ φλοτµíα̋ - - � 
�δραχµà̋ 4κ� τ!ν 1δíων, τ\ν π��σαν σποδ\ν ποοúµνο� 
�kπω̋ σντλ�σθ� τà 4ψηφσµé�να? kπω̋ jν ο�ν 4φá�- 
�µλλον ` το��̋ φλοτ��µοµéν�ο̋ 1δóσν kτ τ!ν B�- 

10 �ργτηµáτω�ν χáρτα̋ �ξíα̋ κ�οµοhντα πáντ̋�? 
��γαθ� τ�úχ δδóχθα το�̋ �xργ!σν, 4πα�- 
�νéσα τοù̋� 4πì Μνκρáτο �Eρχοντο̋ 4πµλη�- 
�τà̋ καì στφ�αν!σα θαλλοh σ�τφáνω Bνοíα̋ Zνκα� 
�καì φλοτ�µíα̋ τ+̋ 1̋ τ\ν θ�òν καì 1̋ 8ατοú̋. �ναγρá�- 

15 �ψα δè τóδ� τò ψ�φσµα τοù̋ �4πµλητà̋ 1̋ τ\ν στ��- 
�λην 4ν J το�ù̋ 4πδδωκóτα̋. 

 
 
 
 

Traduction:    
 
« Sous l’archontat de Ménékratès. Au mois de Mounichiôn. […] a fait la proposition. Attendu 
que les épimélètes élus pour l’année de l’archontat de Ménékratès se sont chargés de […], les 
orgéons ayant voté un décret pour que le mageirion soit restauré […], versant eux-mêmes une 
contribution de X drachmes avec une grande générosité sur leur fortune personnelle, mettant 
tout leur zèle dans l’application des décisions votées ; afin donc qu’il y ait une émulation entre 
ceux qui se montrent généreux, sachant qu’ils seront tous honorés en fonction de leurs 
bienfaits ;à la Bonne Fortune, plaise aux orgéons d’accorder l’éloge aux épimélètes sous 
l’archontat de Ménékratès et de leur décerner une couronne de feuillage en raison de leur 
bienveillance et de leur zèle envers la déesse et eux-mêmes ; que les épimélètes fassent transcrire 
ce décret sur une stèle sur laquelle (figure) le nom des donateurs». 
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[C. 8] Décret des orgéons de la Mère des dieux 
Fragment d’une stèle de marbre de l’Hymette, trouvé dans un mur à l’Est des fortifications 
romaines tardives, sur le versant nord de l’Acropole, le 2 Juillet 1937. Musée de l’Agora, n° inv. 
I 4991. H. : 0,27 ; l. : 0,245 ; ép. : 0,12. Lettres : 0,008. Non stoichédon.  
Ed. pr.: B.D. MERITT, « Greek Inscriptions », Hesperia 26 (1957), p. 209-210, n°57, pl. 53 
Réed : SEG XVII 36  
Date : 217/216 avant J.-C. 
 
 

1 �- - - - - - - - `πν?� 4π<>δ\ Ιρó�κλα/0� 
�........, γν\ δè 
Αντ�γνí�δ�ο Λαµ�πτρéω̋� 
�géρα 1̋ /0 τòν 4νατò�ν τòν 4πì ΕBáνδ�ροh λα�- 
�χοhσα καλ!̋ καì Bσ�β!̋ τ\ν gρω�σúνην� 

5 �4ξ�γαγν καì τà̋ θσ�íα̋ τà̋ καθηκοú�σα̋ V�- 
�θσν καì τà λοπ�à 4φλοτµ���η 4��π - - - - 
�- - - - - - 4πµ�λ�θη δè τ+̋ στ�ρẃ�- 
�σω̋ τ+̋ κλíνη̋ τ!ν θ!�ν µτà πáση̋ �σπο�- 
�δ+̋ καì προθµíα̋ ? 4πµλ�θ�η δè καì τ!ν xργ�ẃ�- 

10 �νων - - - - - - - - - δν�éµησ δè κ�αì. .� 
� - - - - - - - - -  4πµλ�θ�η δè καì  ..... 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

 
 
Traduction :  
 
« […] a fait la proposition. Attendu que Hiérocleia, (fille de ….), femme d’Antigénidès du dème 
de Lamptres, prêtresse tirée au sort pour l’archontat Euandros  a exercé son sacerdoce de belle 
et pieuse manière, qu’elle a fait les sacrifices qu’il convient et que pour le reste, elle a manifesté 
sa générosité […] ; et qu’elle s’est occupée de la couverture du lit des déesses avec tout le zèle et 
l’empressement possible ; et qu’elle a pris soin des orgéons […] ; et qu’elle partagé […] ; et 
qu’elle a pris soin …» 
  
 
Commentaire : 
 

Selon B.D. Meritt, il est probable que ce texte soit un décret en l’honneur d’une prêtresse 
de la Mère phrygienne Cybèle, car des orgéons sont mentionnés lignes 9-10 et les restaurations 
qui peuvent être faites présentent des analogies avec IG II² 1314 et IG II² 1315, qui datent 
approximativement de la même époque. La date et les considérants du décret – notamment le fait 
d’étendre les couvertures sur la couche ainsi que la mention des déesses – permettent donc de 
faire le rapprochement entre ce décret et ceux dédiés à la Mère des dieux, qui sont 
particulièrement nombreux pour cette période. 
 La localisation à Athènes peut s’expliquer par une réutilisation de la pierre, d’autant que 
l’inscription a été découverte dans un mur de fortifications remontant à l’Empire tardif. 
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[C. 9] Décret d’un orgéon de la Grande Mère.  
Stèle de marbre du Pentélique trouvée au Pirée. Musée du Pirée, Athènes. 
 H. : 1,10 ; l. : 0,44 ; ép. : 0,12. Lettres : 0,005. Non stoichédon. 
Ed. pr.: IG II 619. 
Reéd. : IG II² 1314 (CCCA II 261). 
Cf. P. FOUCART, Des associations religieuses chez les Grecs, op. cit., p. 195, n°7 ;                     
L. ROBERT, « Inscriptions du Louvre », BCH 60, 1936, p. 207. 
Datation : 213/212 avant J.-C. 
 
 

1 Θοí 

Επì Ηρακλíτο Eρχοντο̋? Μονχ!νο̋ 
�γορ� κρíα? Παρáµονο̋ Παρµνíσκο 

Επκíδη̋ `πν? 4πδ\ Γλαhκον gé- 

5 ρα λαχοhσα 1̋ τòν 4νατòν τòν 4πì 
ΕBφλ�το Eρχοντο̋ κ�α�λ!̋ καì Bσβ!̋ 
τ\ν gρωσúνην 4ξ�γαγν καì τà λοπà  
4φλοτµ�θη kσα προσ+κν τ� θ!, 
kπω̋ jν ο�ν καì οì xργ!ν̋ φαíνωντα 

10 χáρν �ποδδóντ̋ τα�̋ φλοτµοµé- 
να̋ τ!ν λαγχανοσ!ν gρ!ν }̋ τ 
τ\ν θòν καì 1̋ τò κονòν τ!ν xργẃνων 
�γαθ� τúχ δδóχθα το�̋ xργ!σν, 
4πανéσα τ\ν géραν Γλαhκον καì 

15 στφαν!σα θαλλοh στφáνω Bσ- 
βíα̋ Zνκν τ+̋ 1̋ τ\ν θòν καì φλο- 
τµíα̋ τ+̋ 1̋ 8ατοú̋? �ναθ�να δè 
αBτ+̋ καì 1κóνα 4ν τ! να!? στφανοhν 
δè καì 1̋ τòν Vπτα χρóνον κατ
 4να- 

20 τòν καθ
 8κáστην θσíαν καì �ναγορúν 
τòν στéφανον αBτ+̋ τοù̋ 4πµλητá̋? �να- 
�γρ�áψα δè τóδ τò ψ�φσµα τοù̋ xργ!να̋ 
4ν στ�λ λθíν καì στ+σα 4ν τ! τµé- 
ν �τ+̋ θο�h. 
 

vacat. 0,145 
25 Οg ]ργ!ν̋ 

τ\ν géραν 
Γλαhκον 
vacat. 0,355
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Traduction 
 

« Dieux. Sous l’archontat d’Héracleitos, au mois de Mounichiôn, assemblée principale. 
Paramonos, fils de Parméniskos, du dème des Epieikides, a fait la proposition. Attendu que 
Glaucon, la prêtresse prêtresse tirée au sort pour l’archontat d’Euphilétos a [accompli] son 
sacerdoce de belle manière et avec piété et qu’elle a manifesté sa générosité comme il convient à 
la déesse ; afin donc que les orgéons montrent clairement leur reconnaissance envers les 
prêtresses tirées au sort qui manifestent leur générosité envers la déesse et le koinon des 
orgéons. A la Bonne Fortune, plaise aux orgéons d’accorder l’éloge à la prêtresse Glaucon et de 
lui décerner une couronne de feuillage en raison de sa piété envers les dieux et de sa générosité 
envers eux-mêmes ; de lui consacrer un portrait (une statue) dans le naos ; qu’elle soit 
couronnée à l’avenir, à chaque sacrifice, et que les épimélètes proclament publiquement sa 
couronne ; que les orgéons fassent transcrire ce décret sur une stèle de marbre et l’érigent dans 
le téménos de la déesse. 
  Les orgéons (honorent) la prêtresse Glaukon ». 
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[C. 10] Décret d’un orgéon de la Mère des Dieux.  
Stèle en marbre de l’Hymette trouvée au Pirée. Musée Epigraphique, Athènes n° inv. 7855.           
H. 0,85 ; l. : 0,29 ; ép. : 0,09. Lettres : 0,005. Non stoichédon. 
Ed. pr. : IG II 622. 
Réed. : IG II² 1315 ; CCCA II 262. 
Cf. P. FOUCART, Des associations religieuses chez les Grecs, op. cit., p. 196, n°8 ;                   
W. FERGUSON, HThR 37, 1944, p. 108. 
Datation : vers 211/210 avant J.-C. 
 
 
 
 

1 Θοí 

Αγαθ� τúχ? 4πì Α}σχρωνο̋ Eρχον- 
το̋? Μονχ!νο̋ �γορ� κρíα? ∆ο- 
νσóδωρο̋ Ζωπúρο 
Αλωπκ+θν `- 

5 πν? 4πδ\ Κρáτα géρα λαχοhσα 
1̋ τòν 4νατòν τòν 4πì Α}σχρωνο̋ τá  
τ 1στητ�ρα Vθσν καì τà̋ λοπà̋ 
θσíα̋ ��τ��l̋ καθ+κν θúν �πèρ τοh 
κονοh, Vστρωσν δè καì κλíνην 1̋ 

10 �µφóτρα τà 
Αττíδα καì τà λοπà πα- 
ρσκúασν καλ!̋ καì gροπρπ!̋ οB- 
θèν 4νλíποσα φλοτµíα̋ καì τòν 4- 
νατòν καλ!̋ καì Bσβ!̋ δτéλ- 
σν θραπúοσα τà̋ θà̋ καì �νοíγο- 

15 σα τò gρòν 4ν τα�̋ καθηκοúσα̋ "µé- 
ρα̋? kπω̋ jν ο�ν καì οg xργ!ν̋ φαí- 
νωντα χáρν �ποδδóντ̋ το�̋ φλοτ��- 
µοµéνο̋ }̋ τ τà̋ θà̋ καì 1̋ 8�α�τοú̋, 
�γαθ� τúχ δ��δóχθα το�̋ xργ!σν 

20 4πανéσα Κρáταν καì στφαν!σα 
θαλλοh στφáνω Bσβíα̋ Zνκν 
τ+̋ 1̋ τà̋ θà̋ καì φλοτµíα̋ τ+̋ 1̋ 
<1̋> 8ατοú̋? στφανοhν δè καì 1̋ τòν V- 
πτα χρóνον τα�̋ θσíα̋ καì �ναγο- 

25 ρúν τòν στéφανον αBτ+̋? �ναγρá- 
ψα δè τóδ τò ψ�φσµα τοù̋ xργ!να̋ 
4ν στ�λ λθíν καì στ+σα πρò τοh 
ναοh. 
  vacat.  0,06 
 
Οg xργ-   Η géρα  

30 !ν̋ τ\ν   Κρáτα  
géραν   Ιρẃνµον. 
Κρáταν 
 
  vacat. 0,29 
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Traduction 
 
 
« Dieux. 

 A la Bonne Fortune. Sous l’archontat d’Aischrôn, assemblée principale du mois de 
Mounichiôn. Dionysodôros, fils de Zopuros, du dème d’Alopékè, a fait la proposition. Attendu 
que Kratéia, la prêtresse tirée au sort pour l’archontat d’Aischrôn a accompli les sacrifices 
d’entrée et auxquels elle devait procéder pour le compte du koinon et qu’elle a préparé le lit 
pour chaque Attideia et qu’elle a fait le reste des préparatifs de belle manière et avec le respect 
dû aux choses sacrées, sans rien négliger en fait de générosité ; qu’elle a passé l’année à 
honorer les déesses de belle manière et avec piété, ouvrant le sanctuaire aux jours fixés ; Afin 
donc que les orgéons montrent bien qu’ils témoignent de leur reconnaissance envers ceux qui se 
montrent généreux envers les déesses et eux-mêmes ; à la Bonne Fortune, plaise aux orgéons 
d’accorder l’éloge à Kratéia et de lui décerner une couronne de feuillage pour sa piété envers la 
déesse et sa générosité envers eux-mêmes. Qu’elle soit couronnée lors des sacrifices à venir et 
qu’on proclame publiquement sa couronne. 

Que les orgéons fassent transcrire ce décret sur une stèle de marbre et l’érigent devant le 
temple. 
  Les orgéons     La prêtresse Kratéia 
  (honorent)  la prêtresse  (honore) Hiéronymos. 
  Kratéia. » 
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[C. 11] Deux décrets d’un orgéon de la Mère des Dieux. 
Stèle de marbre du Pentélique trouvée au Pirée, dont la partie supérieure est cassée. Musée 
National, Athènes n° inv. 10550. H. : 1,06 ; l. : 0,64 ; ép. : 0,095. Lettres : 0,007. 
Ed. pr.: IG II² 1328 
Cf. P. FOUCART, Des associations religieuses chez les Grecs, op. cit., p. 191 ; LSG (1969), p. 
87, n°48 ; W.  FERGUSON, HThR 37, 1944 ; CCCA II 263. 
Datation : 183/2 avant J.-C. (pour le premier décret, l. 1-21) 
      175/4 avant J.-C. (pour le deuxième décret, l. 22-45) 
 
 
 

In corona 
Οg xργ!ν̋ 
τοù̋ 4πδ- 
δωκóτα̋ 

 
�
Επ�ì Ερ�µο�γéν�ο� Eρχοντο̋? Μονχ!νο̋ �γορ� κρíα?  

5 Σíµων Σíµωνο̋ Πóρο̋ �`πν�? 
4πδ\ σµβαíν πλíω ���νηλẃµατα γíνσθα καì δà ταh�τα �ξοhσν� 
αg �ì λανχáνοσα géρα δáταξíν τνα 8α�τα�̋� γνéσθα ��Bσχ�µονα 
καθ
 Nν λ�το�ργ�σοσν µηδµ���̋ �α�B�τ�α���̋ 4π�θ�éτ�ο� δαπáνη̋ 4πκµéνη�̋�, 
��γαθ�� τúχ δδóχθα το�̋ xργ!σν, τ\ν λαχοhσαν géραν 1̋ �τòν� µτà �Ερ�- 

10 µογéνην Eρχοντα 4νατóν, κατà ταBτà δè καì τà̋ λοπà̋ �σ�τ�ρω�ννúν 
θρóνο̋ δúο �$̋� καλλíστο̋, πρτθéνα δè τα�̋ φαληφóρο̋ καì τ�α���̋ π�- 
ρì τ\ν θòν οnσα̋ 4ν τ! �γρµ�!� κóσµον �ρ�γροh�ν? �4à�ν �δ�è παρà ταh- 
τα πο�, κúρο V�σ�τωσαν οg xργ!ν̋ ζηµοhντ�̋ τ\�ν �π�α�ρ�αβαíνοσá�ν� 
τ τ!ν γγραµµéνων µéχρ δραχµ!ν π�ν�τ�κον�τα κα�ì 1σπραττ�óν�- 
των τρóπω kτω jν �δúνωντα? µ�\ 4ξ�να δè µηθνì µηδ 4πψηφíσα 
τòν 1θσµéνον Vπανον αBτα�̋? κúρο δ
 Vστωσαν καì τò φúλλον τá�ξ�α�� 
�πèρ τ+̋ �πθοúση̋? καθστáτω δè " �ì λανχáνοσα géρ�α ζáκο�- 
ρον 4κ τ!ν gρ!ν �τ�!ν γγν/0!ν π�ρ�óτρον, δ�ì�̋ δè τ\ν αBτ\ν �µ\ 4ξ��- 
να καταστ+σα Zω̋ jν �πασα δéλθωσν, 1 δ�è µ��, Vν�οχ�ο̋ V�στω� 

20 " géρα το�̋ αBτο�̋ 4πτµíο̋. �ναγρáψα δè τóδ τò ψ�φσµα τ�òν� 
γραµµατéα 1̋ στ�λην λθíνην καì στ+σα 4ν τ! gρ!. 
    vacat. 0,016 

Επì Σωνíκο Eρχοντο̋? Μονχ!νο̋ �γορ� κρíα? 
Vδοξν το�̋ xργ!σν? �Κλ�éïππο̋ Α1ξωνù̋ `πν? 
4πδ\ Μητροδẃρα ��ξ�ωθ�σα �πò τ+̋ gρíα̋ 
Αρστ�ο�- 

25 δíκη̋ τ+̋ γνοµéνη̋ 4πì Ιπ/π0áκο Eρχοντο̋ ~στ ζακο- 
ρhσα καì σνδξαγαγ�ν µτ
 αBτ+̋ τòν 4νατòν 4πé- 
δωκν α�τ\ν καì σνδξ�γαγν καλ!̋ καì Bσχηµóνω̋ 
καì Bσβ!̋ τà πρò̋ τ\ν θòν καì �νéγκλητον α�τ\ν παρ- 
σκúασν �τ�α�̋ τ gρíα̋ καì το�̋ xργ!σν, κατà ταBτà δè �κ�αì 

30 4πì Σωνíκο E�ρχον�τ�ο�̋ γνοµéνη/̋0 gρíα̋ Σµáλη̋ καì �ξ- 
ωσá�ση̋� 4πχωρ+σα 8ατ+ τοù̋ xργ!να̋ ~στ καταστ�+�- 
σα ζáκορον Μητροδẃραν καì 4πχωρησáντων αBτ+ καì ταú- 
τη σνδξ�γαγν τ\ν gρωσúνην καλ!̋ καì Bσχηµó- 
νω̋ καì Bσβ!̋ τá τ πρò̋ τ\ν θòν καì τà̋ gρéα̋ καì τ�ο�ù̋ /xργ!να̋0? 

35 δ
 | καì φλοτµοhντα αg géρα τοh κατασταθ+να αBτ\�ν� 
δà βíο ζáκορον τ� θ!? kπω̋ jν ο�ν φαíνωντα π�λ�íστ�ην� 
πρóνοαν ποοúµνο τ+̋ θοh καì Vχη αBτ�ο�̋� καλ!̋ καì Bσ��- 
�β!̋ τà κατà τ�\ν θóν, �γαθ� τúχ δδóχθα το�̋ xργ!σν, 
�τ�à µèν Eλλα πáντα π�ρáττ�ν κατà τò ψ�φσµα | Σíµων Πóρο̋ 
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40 `πν, καταστ+σα �δ�è τοù̋ xργ!να̋ ζáκορον τ� θ! δà �βíο� 
Μητροδẃραν καì λτοργ�ν αBτ�\ν� �ì τα�̋ γνοµéνα̋ 
gρíα̋ παρχοµéνην τ\ν χρíαν καλ!̋ καì Bσχηµóνω̋  
καì φροντíζοσαν kπω̋ Bσβ!̋ Vχη τà κατàτ\ν θòν κα�θẁ̋� 
" µ�τηρ αBτ+̋ Εnα�ξ�̋ δτéλσν τοhτο πρáττοσα.�ναγρáψα 
δè τóδ τò ψ�φσµα τòν γραµµατéα 1̋ τ\ν στ�λην τ!ν xργẃν�ων�. 
 
 
 
Traduction  : 
 
 « Les orgéons pour les contributeurs  
Sous l’archontat d’Hermogénès, au mois de Mounichiôn, assemblée principale. Simon, fils de 
Simon, du dème de Poros a fait la proposition. Attendu qu’il arrive que les dépenses deviennent 
plus nombreuses et qu’à cause de celles-ci, les prêtresses successivement désignées demandent 
qu’il y ait pour elles une disposition raisonnable pour que chacune d’elles deviennent 
convenables, de façon que les prêtresses exercent leur charge sans qu’aucunes d’elles ne soient 
contraintes à des dépenses supplémentaires ; à la Bonne Fortune, plaise aux orgéons, que la 
prêtresse désignée pour l’archontat d’après Hermogénès, conformément à cela,  et que les 
autres(prêtresses) dressent deux trônes aussi beaux que possibles ; et qu’elle procure une parure 
d’argent aux phialèphores et à celles « autour de la déesse » lors de la collecte ; les orgéons 
auront l’autorité nécessaire pour punir la contrevenante (si elle agit contre les dispositions qui 
ont été décidées)  et (lui infliger) une amende dans la limite de 50 drachmes, et pour la percevoir 
selon les moyens disponibles ; qu’il ne soit permis à personne d’oublier de mettre au vote l’éloge 
d’usage pour elles ; qu’ils soient maîtres d’imposer leur décision à celle qui n’obéit pas. Que la 
prêtresse désignée chaque année désigne la zacore [en la choisissant] parmi celles ayant été 
auparavant prêtresses ; il n’est pas permis d’établir deux fois la même personne tant (aussi 
longtemps) que toutes ne l’auront pas été ; sinon, que la prêtresse soit assujettie aux amendes 
infligées par la loi ; que le secrétaire fasse graver ce décret sur une stèle de marbre et l’érige 
dans le sanctuaire. 
 Vacat. 
Sous l’archontat de Sonikos, assemblée principale du mois de Mounychion. Il a plu aux orgéons. 
Kleippos du dème d’Aixonè a fait la proposition : attendu que Métrodôra ayant été désignée 
zacore par la prêtresse Aristodikè, désignée sous l’archontat d’Hippakos, pendant son année de 
charge, a elle-même donné de belle et convenable manière, [en faisant preuve] de piété envers la 
déesse ; et qu’elle s’est montrée irréprochable envers les prêtresses et les orgéons; 
conformément à ces mêmes choses ; et attendu que sous l’archontat de Sonikos, Simalè étant 
devenue prêtresse et ayant demandé que les orgéons lui accordent d’établir Métrodôra comme 
zacore, et les orgéons ont donné leur accord, attendu que Métrodora a partagé la prêtrise de 
celle-ci de belle et pieuse manière ; en raison de quoi les prêtresses se montrent empressées 
d’obtenir sa désignation comme zacore à vie de la déesse ; afin donc qu’ils montrent le plus 
grand cas de la déesse et qu’ils agissent de belle et pieuse  manière pour les affaires de la déesse 
; à la Bonne Fortune, plaise aux orgéons, que  pour toutes les autres choses, il en soit 
conformément au décret proposé par Simon de Poros ; mais que les orgéons désignent 
Métrodôra comme zacore de la déesse à vie et qu’elle exerce cette charge en procurant toujours 
des avantages à toutes les futures prêtresses, de belle manière et avec zèle, comme sa mère 
Euaxis n’avait cessé de la faire (quand elle était zacore) ; que le secrétaire fasse graver ce 
décret sur la stèle des orgéons. 
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Commentaire    
 

Il s’agit de deux décrets, datés de 183/2 et 175/4. Le premier reconnaît la réclamation des 
précédentes prêtresses annuellement désignées, qui se plaignent des dépenses excessives qui leur 
avaient été imposées durant leur sacerdoce ; elles rappellent également leur requête pour un 
arrangement grâce auquel elles pourraient célébrer les liturgies sans que des dépenses 
supplémentaires ne leur soient imposées (l. 5-7). A la fin, des instructions sont données pour la 
désignation d’une zacore : la prêtresse titulaire doit désigner une des anciennes prêtresses, 
aucune ne pouvant servir deux fois tant que toutes n’ont pas servi (l. 16-19). 

Huit ans plus tard, une fois que le cycle est terminé, un second décret, rappelant les 
services d’une zacore du nom d’Euaxis, modifie le décret précédent en désignant à vie la fille 
d’Euaxis, Métrodora, à la demande jointe du conseil-assemblée des anciennes prêtresses29.  
 

                                                 
29 Cf. N. F. JONES, The Associations of Classical Athens. The Response to Democracy, Oxford University Press, 
1999, p. 265. 
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����C. 12� � � �  Décret d’un orgéon de la Mère des Dieux.  
Stèle de marbre du Pentélique avec fronton et acrotère (seul celui de droite a été préservé), 
trouvée au Pirée. Musée National, Athènes n° inv. 7854. H. : 0,68 ; l. : 0,48 ; ép. : 0,073.  
Lettres : 0,005. Non stoichédon. 
Ed. pr.: IG II 621. 
Réed. : IG II² 1327 ; CCCA II 264. 
Cf. P. FOUCART, Des associations religieuses chez les Grecs, op. cit., p. 193, n°6 ; A. 
WILHELM, « Zu griechischen Inschriften », AEMO 20, 1897, p. 90; R.E. WYCHERLEY, The 
Athenian Agora III, Literary and Epigraphical Testimonia, Princeton, 1957, p. 158, n°906 ; W. 
FERGUSON, HThR 37, 1944. 
Datation : 178/7 avant J.-C. 
 
 
 

1 θοí 
�
Ε�πì Φíλωνο̋ Eρχοντο̋? Μονχ!νο̋ �γορ� κρíα? 
���γαθ� τúχ? ΕBκτ�µων ΕBµαρíδο Στρù̋ `πν? 
�4�πδ\ Ερµα�ο̋ Ερµογéνο Παονíδη̋ ταµíα̋ γνó- 

5 µνο̋ πλíω Vτη }̋ τ τοù̋ θοù̋ Bσβω̋ δατλ��� 
καì κον� το�̋ xργ!σν καì 1δíα 8κáστω nχρησ- 
τον α�τòν παρασκáζων καì φλοτµοúµνο̋ τá̋ 
τ θσíα̋ το�̋ θο�̋ θúσθα τà̋ καθηκοúσα̋ 
καì 1̋ ταhτα προσπορ!ν πλονáκ̋ 4κ τ!ν 1- 

10 δíων καí τσν τ!ν �πογγονóτων οBχ �πáρχοντο̋ 
�ργρíο τ! κον! προéµνο̋ 1̋ τ\ν ταφ\ν τοh 
Bσχηµον�ν αBτοù̋ καì ττλτηκóτα̋, καì 
1̋ τà̋ 4πσκà̋ δè προαναλíσκων καì τοh 4ρá- 
νο τοh �ργρηροh �ρχηγò̋ γνóµνο̋ σναχθ+- 

15 να, καì τà Eρστα σνβολúων καì λéγων δατλ� 
καì 4µ π�σν nνον 8ατòν παρασκáζων, �γαθ� 
τúχ δδóχθα το�̋ xργ!σν, 4πανéσα Ερµα�ον 
Ερµογéνο Παονíδην καì στφαν!σα �ρτ+̋ 
Zνκν καì Bσ��ν��βíα̋ τ+̋ πρò̋ τοù̋ θοù̋ 

20 καì κον� πρò̋ τοù̋ xργ!να̋, kπω̋ jν 4φáµλλον 1 
καì το�̋ λοπο�̋ το�̋ βολοµéνο̋ φλοτµ�σθα 
1δóτα̋ kτ χáρτα̋ �ξíα̋ κοµοhντα  vacat. 
aν jν Bργτ�σωσν τò κονòν τ!ν xργẃνων 
�ναθ�να δè αBτοh καì 1κóνα 4µ πíνακ 4ν τ! 

25 να! καì στφανοhν καθ
 8κáστην θσíαν αBτóν. 
��να�γρáψα δè τóδ τò ψ�φσµα 4ν στ�λ λθíν 
�τοù̋� 4πµλητà̋ καì στ+σα 4ν τ! Μητρẃω, τò δè 
�νáλωµα τó τ 1̋ τòν πíνακα γνóµνον καì 1̋ 
τ\ν στ�λην µρíσα 4κ τοh κονοh. 
 

vacat. 0,025 
 30   
Επì 4πµλητ!ν 
 Νéωνο̋ Χολαργéω̋ 
 Σíµωνο̋ Πορíο 
 
Εργασíωνο̋. 
     vacat. 0,12 
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Traduction  
 
«  Dieux, 
Sous l’archontat de Philon, assemblée principale du mois de Mounichiôn. A la Bonne Fortune. 
Euktèmon, fils de Eumaridès, du dème de Steiria, a fait la proposition : attendu que Hermaios, 
fils d’Hermogénès, du dème des Péonides, ayant été trésorier plusieurs années, n’a cessé de se 
montrer pieux envers les dieux ; qu’il s’est montré utile aux orgéons, à la fois pour le groupe et 
pour les individus ; qu’il a contribué avec générosité, à diverses reprises, sur ses propres 
ressources, aux sacrifices habituels pour les dieux ; qu’il a contribué aussi en faisant l’avance de 
la parure pour l’enterrement de certains défunts quand le koinon était à court d’argent ; qu’il a 
avancé des fonds pour les réparations ; qu’il a dirigé la collecte des cotisations perçues par 
l’érane ; qu’il n’a eu de cesse que de donner les meilleurs conseils et de faire les meilleures 
propositions, se montrant dévoué en toutes circonstances ; à la Bonne Fortune, plaise aux 
orgéons d’accorder l’éloge à Hermaios, fils d’Hermogénès, du dème des Péonides, et de lui 
décerner une couronne pour sa valeur et sa piété envers les dieux et envers les orgéons, afin 
qu’il y ait une émulation entre tous ceux qui veulent se montrer généreux sachant que les 
orgéons témoignent une juste reconnaissance à leurs bienfaiteurs ;que pour chacun de ses 
bienfaits, le koinon des orgéons dresse son portrait sur un tableau dans le temple et le couronne 
lors de chaque sacrifice. Que les épimélètes fassent transcrire ce décret sur une stèle de marbre, 
et l’élèvent dans le Métroôn, et qu’ils prélèvent [l’argent] pour la dépense du tableau et de la 
stèle [sur les fonds] du koinon. 
 

Sous les épimélètes 
Néôn, du dème de Cholarges 
Simôn, du dème de Poros 
Ergasiôn 
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����C. 13� � � � Décret d’un orgéon de la Mère des dieux. 
Stèle de marbre du Pentélique trouvée au Pirée. Musée National n° inv. 7842. H. : 0,86 ; l. : 
0,42 ; ép. : 0,115. Lettres : 0,009. Non stoichédon. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Αθ�ναον VIII, 1879, 294. 
Réed. : IG II² 1329. 
Cf. W. FERGUSON, HThR 37, 1944 ; CCCA II 265. 
Datation : 175/4 avant J.-C. 
 
 
 
 

1 
Αγαθ� τúχ? 4πì Σωνíκο Eρχοντο̋, Μον- 
χ!νο̋ �γορ� κρíα? 
Ονησíκρτο̋ ∆οκλé- 
ο̋ Πραù̋ `πν? 4πδ\ Χαρéα̋ nνο̋ �ν 
δατλ� 4ν παντì καρ! το�̋ xργ!σν, κατα- 

5 σταθì̋ δè καì γραµµατù̋ �π
 αBτ!ν �πò 
Θοξéνο Eρχοντο̋ οBθèν 4νλéλοπν φλο- 
τµíα̋ σναúξων τ δαττéλκν το�̋ xρ- 
γ!σν τ\ν σúνοδον, πφρóντκν δè καì θρα- 
π�α̋ τοh gροh πλονáκ̋, οBκ �πολéλπτα δè 

10 οBδ
 4ν 4πδóσ οBδµ�, 1σ�ννκν δè καì 
ψηφíσµατα 4πì τ! σνφéροντ -να σνσταλ!- 
σν αg λíαν Eκαρο δαπáνα, 4φρóντσν δè τοh καì 
τοù̋ δηµοτκοù̋ µτéχν τ!ν δδοµéνων �πò 
τ!ν xργẃνων φλανθρẃπων, δαττéλκν δè καì 

15 σνλτοργ!ν 4ν το�̋ �γρµο�̋ καì τα�̋ στρωσ- 
σν τα�̋ gρ�α̋, προχρ�στηκν δè καì δáφορον 
πλονáκ̋ Eτοκον �ποδηµοhντο̋ τοh ταµíο, 4παγ- 
γéλλτα δè καì 1̋ τòν λοπòν χρóνον σνφροντ- 
�ν 1̋ | jν αBτòν παρακαλ!σν οg xργ!ν̋? -να ο�ν 

20 4φáµλλον � το�̋ �ì φλοτµοµéνο̋, 1δóτ̋ k- 
τ χáρτα̋ �ξíα̋ κοµοhντα aν jν Bργτ�σω- 
σν, �γαθ� τúχ, δδóχθα το�̋ xργ!σν, 4πα- 
νéσα Χαρéαν ∆ονσíο 
Αθµονéα καì στφαν!- 
σα αBτòν θαλλοh στφáνω �ρτ+̋ Zνκν καì  

25 Bσβ�α̋ }̋ τ τà̋ θà̋ καì τοù̋ xργ!να̋ καì 
�ναγορúν τòν στéφανον τ� θσíα τοh Μονχ- 
!νο̋ kταν καì τà̋ gρíα̋, δοhνα δè αBτ! καì 1κó- 
νο̋ �νáθσν 4ν τ! να!. �ναγρáψα δè τóδ τò ψ+φ- 
σµα 1̋ στ�λην λθíνη καì στ+σα 4ν τ� αBλ� 

30   τοh gροh. 
 

in corona 
 
Οg xργ!ν̋ 
Χαρéαν 
∆ονσíο 

Αθµονéα. 
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Traduction 
 

 « A la Bonne Fortune. Sous l’archontat de Sonikos, mois de Mounichiôn, assemblée 
principale. Onesikritos, fils de Dioklès, du dème du Pirée, a fait la proposition. Attendu que 
Chairéas ne cesse d’être dévoué en toute occasion envers les orgéons et qu’ayant été désigné 
secrétaire par les orgéons, à partir de l’archontat de Théoxénos, il ne se montra jamais à court 
de générosité ; qu’il aida continuellement les orgéons à développer le synode ; qu’il s’est chargé 
de l’entretien du temple en diverses occasions ; qu’il a pris part à toutes les contributions 
exceptionnelles ; qu’il a proposé des décrets utiles dans le but de réduire les dépenses 
inopportunes de l’association ; qu’il a veillé à ce que les démotikoi puissent aussi recevoir une 
partie des bienfaits donnés par les orgéons ; qu’il n’a eu de cesse de participer aux collectes 
d’argent et que dans les distributions sacrées, il a plusieurs fois prêté de l’argent sans 
[demander d’] intérêts en l’absence du trésorier ; et qu’il a promis d’aider le koinon dans 
l’avenir pour tout ce pour quoi les orgéons feront appel à lui ; afin donc qu’il y ait une émulation 
de ceux qui à l’avenir se montreront généreux, sachant qu’ils seront honorés 
proportionnellement à leurs bienfaits ; à la Bonne Fortune, plaise aux orgéons d’accorder 
l’éloge à Chairéas, fils de Dionysios du dème d’Athmonon, et de lui décerner une couronne de 
feuillage pour sa valeur et sa piété envers les déesse et les orgéons, et de proclamer 
publiquement sa couronne lors du sacrifice de Mounichiôn chaque fois qu’on le fait aussi pour 
les prêtresses et qu’on lui accorde le droit de consacrer une statue dans le naos. Que ce décret 
soit transcrit sur une stèle de marbre et érigé dans la cour du sanctuaire. 

 
Les orgéons, 
Pour Chairéas, 
Fils de Dionysios 
Du dème d’Athmonon » 
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[C. 14] Dédicace à la Mère des dieux. 
Bassin lustral en marbre blanc provenant du Pirée. L’inscription se trouve sur la base. 
Musée Epigraphique, Athènes n° inv. EM 10677. H. : 0,13 ; l. : 0,66 ; ép. : 0,30. Lettres : 0,014. 
Ed. pr.:  IG II 1337 
Réed.: IG II² 2950/1; CCCA II 271. 
Datation : IIe siècle avant J.-C. 
 
 

Νκíα̋ 
ταµíα̋ 
Μητρì θ!ν. 

 
 
 
 
Traduction 
 

« Le trésorier Nicias, à la Mère des Dieux » 
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[C. 15] Décret d’un orgéon de la Mère des dieux. 
 Stèle de marbre du Pentélique. Musée Epigraphique, Athènes n° inv. 7764. H. : 0,18 ; l. : 0,14 ; 
ép. : 0,054. Lettres : 0,005. Non stoichédon. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Επγρ. Ελλην. �νéκδ.,1860, nr. 6. 
Réed. : IG II² 1334 (CCCA II 266). 
Cf. P. FOUCART, Des associations religieuses chez les Grecs, op. cit., p. 197, n°6 ; W. 
FERGUSON, HThR 37, 1944. 
Datation : 71/70  avant J.-C.  
 
 

1 �
Επì  - - - Eρχο�ντο̋? Μο�νχ!νο̋ �γορ�� 
�κρíα? Vδοξν το�̋ x�ργ!σν? 
Ε - - -  - -  
� -  - - -  `πν�? 4πδ\ 
Ον�α�σ�ẁ� Θé�ωνο̋ πρó�- 
�τρον µèν géρα λα�χοhσα 1̋ τòν 4νατòν τòν 

5 �4πì  - - -  Eρχον�το̋ ]µοíω̋ δè κ�αì� πáλν 
�λαχοhσα 1̋ τòν 4πì� Ζηνíωνο̋ Eρχοντο̋ 4νατòν 
�καλλ!̋ καì Bσβ!̋ τ\�ν gρωσúνην δξ�γαγν προ- 
�νοοµéνη τ+̋ πρì τò g�ρòν Bκοσµíα̋ καì τà λοπà 4- 
�φλοτµ�θη kσα καθ+�κον 'ν τ� θ!, Vθσν δè καì 

10 �τà̋ καθηκοúσα̋ θσíα̋� �λúπω̋ τ πρò̋ πáντα̋ �ν- 
�στρáφη τοù̋ xργ!να̋�? -να ο�ν καì οg xργ!ν̋ φα- 
�íνωντα τ\ν �ξíαν χáρν� �ποδδóντ̋ τα�̋ φλοτ- 
�µοµéνα̋ τ!ν λαγχανο�σ!ν gρ!ν 1̋ τ\ν 
�θóν, δδóχθα τ! κον! τ!ν xρ�γẃνων, 4πανéσα τ\ν 

15 �géραν 
Ονασẁ καì στφα�ν!σα θαλλοh στφá- 
�νω �ρτ+̋ Zνκα καì Bσβíα�̋ /τ+̋0 1̋ τ\ν θòν καì φλο- 
�τµíα̋ τ+̋ 1̋ τοù̋ xργ!να̋? ��ναθ�να δè αBτ+̋ καì - 
�1κóνα 4ν τ! να!, στφαν�οhν δè αBτ\ν καθ
 �8κáστ�- 
�ην θσíαν  - - -  καì� 1̋ τòν Vπ�τα χρóνον  -� 

20 - - - - - - - -   - - - - - - - -  
 
 
 
Traduction 
 
 
« Sous l’archontat de [- - -], assemblée principale de Mounichiôn. Il a plu aux orgéons. E[…] a 
fait la proposition. Attendu qu’Onasô, fille de Théôn, prêtresse tirée au sort pour l’année de 
l’archontat de [- - -] et à nouveau tirée au sort pour l’année de l’archontat de Zéniôn, s’est 
comportée jusqu’au bout de son sacerdoce de belle et pieuse manière, en veillant au bon ordre 
autour du sanctuaire ; que pour le reste, elle a manifesté sa générosité comme il convient à la 
déesse ; qu’elle a offert les sacrifices qu’il convient et qu’elle s’est comportée sans causer de 
chagrin à tous les orgéons ; afin donc que les orgéons montrent clairement qu’ils font preuve de 
reconnaissance envers les prêtresses qui manifestent leur générosité envers les dieux ; plaise au 
koinon des orgéons d’accorder l’éloge à la prêtresse Onasô et de lui décerner une couronne de 
feuillage pour sa valeur et sa piété envers la déesse et sa générosité envers les orgéons ; qu’on 
lui consacre une statue dans le naos ; et qu’elle soit couronnée lors de chaque sacrifice … et 
pour l’avenir… » 



 157 

[C. 16] Base de statue pour une canéphore de la Mère des dieux, trouvée à Eleusis.  
Deux fragments d’une base en marbre blanc du Pentélique : le fragment a a préservé une partie 
du côté gauche ; le fragment b une partie de la droite. 
a : composé de deux fragments jointifs. Trouvé le 12 Mai 1860 lors des fouilles menées par 
Lenormant en face des Grandes Propylées. Inv. Nos. E 151 + 151a. H. : 0,44 ; l. : 0,19 ; ép. : 
0,11. 
b : composé de deux fragments jointifs. Inv. No. 583. H. : 0,26 ; l. : 0,26 ; ép. : 0,14. Lettres : 
0,008. 
Fragment a : 
 Ed. pr : K. S. PITTAKIS, Arch. Eph., 1860, p. 1951, n°3802. 
Réed. : A. CONZE, BdI 1860, p. 182 ; IG III 921. 
Fragment a + b : 
Ed. pr. : A. SKIAS, « 
Επγραφαì 4ξ 
Ελσ�νο̋ », Arch. Eph., 1895, col. 101, n°14. 
Réed. : IG II² 3220; K. CLINTON, The Inscriptions on Stone, vol. IA, Athènes, 2005, p. 279, 
n°267. 
Cf. K. CLINTON, The Sacred Officials of the Eleusinian Mysteries, American Philological 
Society, Philadelphie, 1974, p. 72, n°6. 
Datation: début du Ie siècle avant J.-C. 
 

In corona 
�" βολ\� 
�] δ+µο̋� 
�κανηφο�- 
�ρ�σασαν� 

5    � - - -� 
�.�Σ � � 
 

a      In corona 
" βολ\ 
] δ+µο̋ 
κανηφο- 

10     ρ�σασαν 

Ασκληπ- 
! 

In corona 
" �βολ\� 
] δ+µ�ο̋� 

15        κανηφορ�-        b 
σασαν Μη- 
τ�ρ�ì θ!ν 
 
 
In corona 
" βολ\ 
] δ+µο̋ 

20         κανηφορ�σα- 
σαν Αφρο- 
�δíτη� 
Αλω- 
πκ+σ 

  4πì g�ρíα̋� 
25  
Αµνοκλíα̋ τ+̋ Φλ�áνθο Φλασíο θγατρó̋�. 

   corona 
 
Traduction :  

Dans une couronne 
La Boulè 
Le peuple 
(honorent) 

la canéphore 
[- - - ] 

 
Dans une couronne 

la Boulè 
le peuple 

(honorent) 
la canéphore d’Asclépios 

Dans une couronne 
La Boulè 
Le peuple 
(honorent) 

la canéphore 
de la Mère des Dieux 

 
Dans une couronne 

La Boulè 
Le peuple 
(honorent) 

la canéphore d’Aphrodite d’Alopéké 
Sous la prêtrise d’Ameinokléias, fille de Philanthros, du dème de Phylè  
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[C. 17] Dédicace à la Mère des dieux 
Autel rond en marbre du Pentélique, provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes. H. : 0,30 ; 
diam. 0,12. 
Ed. pr. : K. S. PITTAKIS, Arch. Eph., 2590. 
Réed. : IG II² 4703. 
Datation : avant le milieu du Ie siècle avant J.-C. 
 
 
 
 

Ε�φρ̋ Πáτρωνο̋ Προβαλíσο̋ 
Μητρì θ!ν �νéθηκ 

 
 
 
Traduction 
 
 « Euphris, fils de Patrôn, du dème de Probalinthos a consacré à la Mère des Dieux » 
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[C. 18] Dédicace à la Mère des dieux et à Aphrodite.  
Base de marbre du Pentélique, trouvée dans la partie méridionale du Pirée, provenant donc 
probablement du Métrôon. Musée National, Athènes n° inv. EM 710. H. : 0,14 ; l. : 0,55 ; ép. : 
0,35. Lettres : 0,015. 
Sur la base, une statue de femme dont la tête est manquante. 
Ed. pr.: S. N. KOUMANOUDIS, 
Επγρ. �νéκδ. , 1860, 17, n. 34. 
Réed. : IG II² 4714. 
Réed. : CCCA II 273. 
Cf : P. GRAINDOR, Athènes sous Auguste, p. 170 ; W. GEOMINY, « Die Statuette Athen NM. 
710 », MDAI (A) 100 (1985), p. 367-375, pl. 81 (SEG 35, 143). 
Datation : Deuxième moitié du Ier siècle avant J.-C. 
 
 


Επì 
Επκρáτο̋ Eρχοντο̋ Μγíστη 

Αρχτíµο Σφητíο θγáτηρ Μητρì 
θ!ν Bαντ��τ�� 1ατρíν� 
Αφροδíτ� 
�νéθηκν. 

 
 
Traduction 
 
« Sous l’archontat d’Epikratès, Mégistè, fille de Architimos de Sphettos, a consacré à la Mère 
des Dieux la gracieuse sage femme Aphrodite » 
 
Commentaire : 
 

La ligne 3 de l’inscription peut être restituée comme dans les dédicaces IG II² 4759-4760, 
trouvées dans le même sanctuaire : Bαντ�τ� 1ατρíν�. 

La femme porte un chiton transparent, un himation et des sandales élaborées. La ceinture 
est nouée par un « noeud d’Héraclès ». Elle a un bracelet au bras et au poignet gauche. 

W. Geominy donne une analyse stylistique de cette statuette de marbre trouvée avec sa 
base au Pirée et cherche à en préciser la date exacte. Selon lui, la base consiste en un chapiteau 
conique inachevé, en remploi, qu’on peut dater du courant du IIe siècle avant J.-C. : l’archonte 
Epikratès, qui est éponyme au moment de la dédicace, serait alors celui que l’on connaît pour 
l’année 146/5 avant J.-C. 

Cependant, la forme des lettres – notamment le sigma lunaire - oblige à envisager une 
date postérieure au IIe siècle, et renvoie à la deuxième moitié du Ier siècle,  comme le soutenait 
Paul Graindor, qui situait cette inscription à l’époque d’Auguste. 
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[C. 19] Dédicace à la Mère des dieux. 
Base de marbre blanc du Pentélique, trouvée au Pirée. Musée Epigraphique, Athènes n° inv. EM 
8444. H. : 0,07 ; l. : 0,20 ; ép. : 0,14. Lettres : 0,008.  
Ed. pr. : A. S. ROUSSOPOULOS, Arch. Eph. 1862, 303, n°378. 
Réed. : IG II² 4038 (CCCA II 274). 
Cf. P. GRAINDOR, Athènes sous Auguste, p. 168. 
Datation : Ie siècle après J.-C. 
 
 
 

Φλοστρáτη 
Αρóπο 
Αζηνéω̋ 
θγáτηρ τ\ν 8ατ+̋ θγατé- 
ρα Μνασíδα Φλοκρáτο Πρ- 
αéω̋ κατ
 4πταγ\ν Μητρì 
θ!ν. 

 
 
 
Traduction 
 

« Philostratè, fille d’Aropos du dème d’Azènia [a consacré]  [la statue] de sa fille Mnasis, 
fille de Philocratès du dème du Pirée, à la mère des Dieux, selon l’ordre reçu. » 
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[C. 20] Dédicace à la Mère des dieux.  
Autel quadrangulaire en marbre du Pentélique, provenant du Pirée. Lieu de conservation 
inconnu. 
Ed. pr.: IG II² 4760  
Réed.: CCCA II 275. 
Datation : Ie - IIe siècle après J.-C. 
 
 
 

           a  b  c     d 
 

Πολνíκη Μοσχíων|ο̋ Φλáδο| γν\ Μητρ|ì θ!ν Bαντ�- 
infra  γ�σον 
τ� 1ατρí 
ν� Bχ�ν. 

 
 
 
 
Traduction 
 
« Polynikè, épouse de Moschiôn du dème des Philaïdes, à la Mère des Dieux, la gracieuse sage 
femme en guise de vœu ». 
 
 
 
Commentaire 
 

Cette inscription – comme celle remontant au IIe siècle avant J.-C. (IG II² 4714) et la 
suivante (IG II² 4759 –  met l’accent sur l’aspect maternel et kourotrophe de Cybèle. 
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[C. 21] Dédicace à la Mère des dieux. 
Base de marbre de l’Hymette, trouvée dans la partie méridionale de la péninsule du Pirée. Lieu 
actuel de conservation inconnu. H. : 0,22 ; l. : 0,11 ; ép. : 0,11.  
Ed. pr.: K.S. PITTAKIS, Arch. Eph., 2588. 
Réed.: IG II² 4759 ;  CCCA II 276. 
Datation : IIe siècle après J.-C. 
 
 
 

fΙµρτο̋ Μαραθẃνο̋ 
�πèρ Ιµéρτο Μαραθωνí- 
        ο 
Μητρì θ!ν Bαντ�τ� 

1ατρíν�. 
 
 
 
 
Traduction :  
 
 
« Himertos du dème de Marathon, au nom d’Himertos du dème de Marathon, [a consacré] à la 
Mère des Dieux la gracieuse sage femme ».
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����C. 22� � � � Dédicace à la Mère des dieux. 
Autel en marbre du Pentélique trouvé sur le versant ouest de l’Acropole et appartenant 
probablement à la Maison de Iobacche, qui est située entre la Pnyx et l’Aréopage. Musée 
National, Athènes. H. : 0,33 ; l. : 0,16 ; ép. : 0,11. Lettres : 0,008. 
Ed. Pr.: H. SCHRADER, « Die Augsgrabungen am Westabhange der Akropolis III », MDAI 
(A) 21, 1896, p. 275 et fig. 
Réed.: IG II² 4773 ; Syll.3 III, 1153; M. GUARDUCCI, Epigrafia greca III, Rome, 1974, p. 21, 
fig. 8 ; CCCA II 180. 
Datation: époque d’Hadrien 
 
 
  Supra analyphum 

Ε1σà̋ ∆οδẃρο 
4κ Λαµπτρéων 
Μητρì θ!ν 
 
    Infra anaglyphum 
κατ
 4πταγ�ν πáντ�α� 
θòν σµνúνοµν. 

 
Traduction  
 
« Isias, fille de Diodôros du dème de Lamptres, (a consacré) à la Mère des dieux 
 Nous honorons la déesse conformément à l’ordre reçu »  
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Commentaire  
 
Au dessus et au dessous des figures se trouve une inscription. 
Je reprends ici la description de M. J. Vermaseren : au sommet de l’autel, se trouve une assiette 
pour les offrandes votives. Le marbre a gardé la trace des flammes. La face avant de l’autel 
montre deux figures de Pan debout : celui de gauche est nu, souffle dans une syrinx et tient un 
bâton dans sa main gauche ; l’autre est vêtu d’un manteau et tient une syrinx dans sa main 
gauche. 
M. J. Vermaseren souligne que le rapprochement entre le culte de Pan et celui de Cybèle, que 
l’on observe sur cette inscription, n’est pas exceptionnel, puisque deux statues de Pan 
flanquaient l’entrée de l’Attidéum d’Ostie (CCCA III 365). 
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[C. 23] Dédicace consacrée par une prêtresse de la Mère des dieux. 
Buste de marbre trouvé dans le Métroôn du Pirée. Musée du Louvre, Paris n° inv. Ma 3068. 
H. : 0,71. Lettres : 0,010. 
Ed. pr.: IG II² 2887. 
Cf. E. MICHON, « Buste de Mélitiné, prêtresse du Métrôon du Pirée », MSAF 75, 1915-1918, 
p. 91-129. 
cf. : CIA III (I), n°94 ; IG II² 2887 ; W. FERGUSON, HThR 37, 1944, p. 109; CCCA II 315. 
Datation : 163/4 après J.-C. 
 
 

1 
Επì Eρχοντο̋ Φλστíδ- 
ο Μλτíνη Πρíµο 4κ Π- 
ανéων gρατúσασα 
�νéθηκ 4πì gρéω- 

5 ̋ Φλ�µονο̋ τοh Πρ- 
αξτéλο Φλé- 
ω̋. 

 
 
 
Traduction 
 
« Sous l’archontat de Philistidès, Mélitinè, fille de Primos du dème de Péania, qui a été 
prêtresse, a consacré sous  la prêtrise de Philèmon, fils de Praxitélès du dème de Phlya. » 
 
 
Commentaire 
 

Le buste d’une femme, la prêtresse Melitine, émerge d’une base décorée, portant une 
inscription avec des acanthes sur le bord supérieur. La prêtresse est vêtue d’un chiton et d’un 
himation.  
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����C. 24] Autel taurobolique d’Archéléôs 
Autel en marbre du Pentélique, trouvé à Chalandri (dans le dème antique de Phlya), au 
croisement de la rue Hermès et de la rue Normann, dans le voisinage de l’ancienne ligne de 
chemin de fer reliant Athènes au Pirée, près du Dipylon. Musée National, Athènes, EM 1746. 
H. : 0,36 ; l. : 0,45 ; ép. : 0,37. Lettres : 0,007-0,009. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, Φλíστωρ 3, 1862, p. 454. 
Réed. : A. CONZE et E. GERHARD, « Attischer Taurobolienaltar », AZ 21, 1863, p. 73, pl. 
CLXXVI-CLXXVIICIA III (1), 172 ; IG II² 4841; R. E. WYCHERLEY, The Athenian Agora 
III, o. cit., 159, n°513 ; CCCA II 389 ; E. SIRONEN (1997), p. 92-93, n°28.  
Cf. : E. et I. LOUCAS, « Un autel de Rhéa-Cybèle et la Grande Déesse de Phlya », Latomus, 
45,  1986,  p. 393-404 ; K. RHOMIOPOULOU,  Σλλογ�  Ρωµακẃν  Γλπτẃν : Εθνκó  
Αρχαολογκó Μοσíο,  Athènes, 1995, n°146. 
Datation : peu avant 387 de notre ère. 
 

I 
 

1 Ο προγóνο̋ 4φáµλλο̋, ] τ\ν µγáλην πλéον αnξων 

Αρχéλω̋ γν\ν πρáξσ τα�̋ 1δíα̋ 
�ντíδοσν τλτ+̋ τ�+�̋ ταροβóλο χáρν Vγνω 
βωµòν �ναστ�σα̋ Αττω �δè Ρéη̋. 

5 ο�το̋ Κκροπíην αBχ� πóλν, ο�το̋ 4ν Αργ 
νατá βíοτον µστκòν � δáγων? 
αBτóθ γàρ κλδοhχο̋ Vφ βασληíδο̋ fΗρη̋, 
4ν Λéρν� δ
 Vλαχν µστπóλο̋ δαḯδα̋. 
 

 ΙΙ 
 

∆�δοhχó̋ µ Κóρη̋ βασλ�ηḯ�δο̋ gρà σηκ!ν 
10 fΗρα̋ κλ�θρα φéρων, βωµòν Vθηκ Ρé� 


Αρχéλω̋, τλτ+̋ σνθ�µατα κρπτà χαρáξα̋ 
ταροβóλο, πρ!τον δhρο τλοµéνη̋. 

 
 
 
Traduction :  
 

I 
« Voulant égaler ces ancêtres, Archéléôs accroît [le prestige de] sa grande famille par ses 
propres actions : en retour de son initiation (aux mystères) de la grâce du taurobole, il a élevé 
(cet) autel, consacré à Attis et Rhéa. Cet (homme-là) est la gloire de la ville de Cécrops ; il vit 
à Argos passant sa vie de belle manière dans les Mystères ; là-même, il a été cleidouque 
d’Héra souveraine ; et à Lerne, il a reçu les torches pour accomplir les rites mystiques. » 

II 
« Dadouque de Korè, portant les clefs de l’enceinte sacrée d’Héra souveraine, Archéléôs m’a 
dédié, moi l’autel de Rhéa ; il a gravé les signes secrets de reconnaissance du rite du 
taurobole, lorsque celui-ci a été célébré ici pour la première fois ». 
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Figure 1 : Face de l’autel portant l’inscription 
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Commentaire : 
 

La première épigramme rappelle que l’Athénien Archéléos, dadouque de Perséphone à 
Lerne et cleidouque d’Hera à Argos, où il réside, a érigé cet autel à Attis et Rhéa en 
récompense de son initiation aux mystères tauroboliques. La deuxième épigramme, plus courte 
et moins élaborée, présente l’autel comme le sujet (c’est l’autel qui parle) : Archéléos est 
introduit simplement comme le premier à avoir célébré un taurobole en ce lieu. 

 
La face supérieure de l’autel comporte un trou (diam. : 0,12 ; prof. : 0,07), sans doute 

destiné à recevoir une torche. Dans les quatre angles,  il y a des traces de reliefs de lions 
couchés. Pour une description plus détaillée de cet autel, voir la description de E. et I. 
LOUCAS, « Un autel de Rhéa-Cybèle et la Grande Déesse de Phlya », loc. cit., p. 393-395. 
 Sur la face latérale droite de l’autel se croisent deux torches enrubannées, enflammées, 
entre lesquelles on peut voir, un tympanum et un pedum (en bas) et un urceus et une patère (en 
haut) ; à gauche et à droite, un pin portant des pommes. 
 
 

 
Figure 2 : Face A de l’autel 
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La face latérale gauche représente Cybèle et Déméter, assises côté à côte – peut-être sur 

un trône bas – , sous une guirlande accrochée à trois bucrânes, où sont suspendues deux 
lampes. A droite, Cybèle est reconnaissable à sa couronne, à la patère dans sa main droite et au 
tympanum dans sa main gauche. Elle porte un chiton à ceinture et un himation.  
 A gauche, Déméter porte également un chiton et sa tête est couverte par un voile. Elle 
serre dans sa main droite posée sur ses genoux un petit bouquet d’épis de blé et tient dans sa 
main gauche une torche autour de laquelle s’enroule la queue d’un serpent. A côté d’elle, à sa 
droite, un jeune homme imberbe est debout, en tunique et bottes hautes, tenant de ses deux 
mains une torche allumée, levée en direction des autres figures (Hermès ou Iacchus).  
 Symétriquement, à l’autre côté de la représentation, à la gauche de Cybèle, se trouve 
Corè, en chiton et en himation, tenant dans la main droite une torche enflammée renversée vers 
le bas. Le bras gauche n’apparaît pas, mais il pourrait également tenir une deuxième torche. 

 
 

 
Figure 3 : Face B de l’autel taurobolique 

 
 
 
 
Au revers de l’autel, sous un baldaquin formé par deux pins, entre lesquels un drap est 

tendu, Cybèle, portant un chiton et un himation et coiffée du polos, est assise sur un trône bas, 
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les pieds posés sur un tabouret à la droite duquel un lion est allongé. La déesse tient dans le 
creux du bras gauche le tympanum, et elle pose la main droite sur l’épaule d’Attis qui se tient 
debout à ses côtés, coiffé du bonnet phrygien et vêtu des anaxyrides, de la tunica manicata et 
d’une chlamyde. Il s’appuie de la main droite sur un pedum renversé, derrière lequel est 
représenté un tympanum contre le pin, auquel est suspendue la syrinx. Un vêtement et des 
cymbales sont accrochés sur l’autre pin.  
 

 
Figure 4 : Face arrière (C) de l’autel 
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[C. 25] Autel taurobolique de Mousônios 
Autel quadrangulaire en marbre du Pentélique, trouvé au même endroit que le précédent. 
Musée National, Athènes, EM 1747. 
H. : 0,36 ; l. : 0,40 ; ép. : 0,36. Lettres : 0,018. 
Ed. pr. : CIA III (1), 173. 
Réed. : IG II² 4842 ; Syll3, 907 ; R. E. WYCHERLEY, The Athenian Agora III, op. cit., 159, 
n°513 ; CCCA II 390 ; E. SIRONEN (1997), p. 95, n°29. 
Cf : H. HEYDEMANN, Die antiken Marmor-Bildwerke zu Athen, Berlin, 1873, 144, n°380 ; J. 
N. SVORONOS, Das Athener Nationalmuseum I-III, op. cit., 474, pl. LXXX ; H. GRAILLOT, 
Le culte de Cybèle, Mère des dieux à Rome et dans l’Empire romain, Paris, 1912, pl. II, 2 ; R. 
DUTHOY, The Taurobolium. Its Evolution and Terminology, Leyde, 1969, 11, n°6 ; E. et I. 
LOUCAS, « Un autel de Rhéa-Cybèle et la Grande Déesse de Phlya », loc. cit.,  p.  393 - 404 ;  
K .  RHOMIOPOULOU,   Σλλογ�   Ρωµακẃν   Γλπτẃν :  Εθνκó 
 Αρχαολογκó Μοσíο,  Athènes, 1995, n°146. 
 
 
 

1 Μτà τ\ν �πατ/íαν0 Ονωρíο καì 
ΕBοδíο πρò �ξ Καλ/ανδ!ν0 
Ιονíων 
Eρχ/οντο̋0 Ερµογéνο̋ 4τλéσθη 
ταροβóλον 4ν 
Αθ�να̋ k 

5 πρ παραλαβẁν Μοσẃνο̋ 
] λαµ/πρóτατο̋0 τ+̋ τλτ+̋ τò σúν- 
θηµα τòν βωµòν �ναí- 
θηκα. 

 
Traduction   
 

« Après le consulat de Honorius et Euodios, le sixième jour avant les calendes de juin, 
durant l’archontat d’Hermogénès, un taurobole fut célébré à Athènes, au cours duquel moi, le 
clarissime Mousônios, j’ai été initié aux mystères et j’ai dédié cet autel comme le symbole du 
rite » 
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Commentaire  
 
L. 5 : selon Robert Duthoy, le verbe παραλαµβáνν peut être considéré comme l’équivalent 
grec du latin « percipere » que l’on retrouve sur les inscriptions romaines  de 305 à 39030 : il 
correspond au rite décrit par Prudence. 

 
La représentation principale de cet autel est identique à celle sculptée sur l’autel 

précédent, mais avec quelques variantes : sur cet autel, les quatre figures de la face b sont 
placées sur un socle, tandis que sur l’autel précédent, les deux figures du milieu posent les 
pieds sur un tabouret, les deux personnages qui les flanquent latéralement étant campés sur la 
ligne de sol. Pour une description plus détaillée de cet autel, voir la description de E. et I. 
LOUCAS, « Un autel de Rhéa-Cybèle et la Grande Déesse de Phlya », loc. cit., p. 393-395. 

 
 

 
Figure 6 : Face B de l’autel taurobolique 

 

                                                 
30 R. DUTHOY, The Taurobolium. Its evolution and terminology, E. J. Brill, Leiden, p. 85. 
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Figure 7 : Face arrière (C) de l’autel taurobolique 

 

Figure 8 : Face A de l’autel taurobolique 
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2- AGDISTIS 
 

����C. 26� � � � Dédicace à Angdistis et Attis. 
Stèle de marbre blanc, surmontée d’un relief, trouvée au Pirée au XIXe siècle, lors de fouilles 
illicites. Staatliche Museen, Musée de Berlin n° inv. 1612. La stèle est formée d’une hampe 
inscrite, avec un relief sculpté au dessus, qui représente deux personnages, Attis assis sur un 
rocher à gauche, vêtu d’un costume oriental, et Angdistis, debout à droite. Au dessous du relief, 
une inscription. H. : 0,613 ; l. : 0,30. Lettres : 0,015. Non stoichédon. 
Ed. pr. : Br. SCHRÖDER, « Erwerbungen der Antiken-Sammlungen in Deutschland », Arch. 
Anz., 1919, p. 109. 
Réed. : IG II² 4671 ;  CCCA II 308. 
Cf.: M. P. NILSSON, Geschichte der griechischen Religion II, Munich, 1955-1961, p. 615, pl. 
10, 2 ; M. J. VERMASEREN, The Legend of Attis in Greek and Roman art, Brill, Leiden, 
1966, p. 22, pl. XI ; L. ROLLER, « Attis in Greek votive Monuments », Hesperia 64 (1994), p. 
247-249. 
Datation : IVe -III e siècle après J.-C. 
 
 


Ανγδíστ 
καì Αττδ 
Τµοθéα 
�πèρ τ!ν παíδων 
κατà πρóσταγµα 

 
 
 
Traduction 
 
« Timothéa (a consacré cette stèle) à Angdistis et Attis, au nom de ses enfants, conformément à 
l’ordre reçu. » 
 
 
Commentaire : 
 

D’après Lynn Roller, il s’agit de la plus ancienne image d’Attis identifiée avec 
certitude – je reprends ici en partie sa description – : dans la partie supérieure de la stèle, dans 
un relief bordé de deux colonnes, Attis est assis sur un objet de forme irrégulière, sans doute un 
rocher. Il est représenté de profil, le visage tourné vers la droite, avec la jambe et le pied droit 
légèrement tendus, tandis que la jambe gauche est en arrière, le pied contre le rocher. Il porte le 
costume distinctif phrygien et oriental : il est vêtu du bonnet phrygien, un chapeau avec un bout 
pointu vers l’avant et des rabats accrochés à l’arrière, tombant sur ses épaules, d’une courte 
tunique à ceinture à longues manches, d’un pantalon et de bottes. Il tient une syrinx dans sa 
main gauche, posée sur son genou gauche, tandis qu’il tend la main droite pour recevoir un 
objet, un vase ou une fleur, de la part d’Angdistis. Un long bâton courbé, sa crosse, est posé 
contre le rocher sur lequel il est assis.  

L’autre personnage est Angdistis, la mère des dieux phrygienne : elle se tient à la droite 
d’Attis et face à lui. Elle est représentée de trois-quarts, debout, le poids portant sur la jambe 
droite. Elle est vêtue d’un péplos, ceinturé sous le kolpos avec l’apottygma ; sur sa tête, une 
petite coiffure basse retient un voile qui descend dans son dos jusqu’aux pieds. Dans sa main 
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gauche, elle tient le tympanum contre sa jambe, alors que de la main droite, elle tend une petite 
cruche à Attis.  

 
 



 177 

����C. 27� � � �  Décret de la Boulè en l’honneur d’un prêtre d’Agdistis à Rhamnonte.  
Stèle de marbre blanc, trouvée près de l’Agora romaine d’Athènes, brisée en haut à droite et en 
bas. Musée National, Athènes, EM 12665. H. : 0,34 ; l. : 0,40-0,41 ; ép. : 0,05. Lettres : 1,6 (l. 1 
à 6), 0,9. 
Deux rameaux d’olivier symétriques  disposés horizontalement séparent la titulature du texte 
proprement dit.  
Ed. pr. : Ch. RHOMAIOS, «  ΙΕΡΟΝ ΕΝ ΡΑΜΝΟΥΝΤΙ ΤΗΣ ΑΓ∆ΙΣΤΕΩΣ »,  Ελληνκà 
1, 1928, p. 233-243, fig. 1  
Réed. : J. POUILLOUX, La Forteresse de Rhamnonte, n°24, p. 139-141 ; B. PETRAKOS, 
Ο ∆ΗΜΟΣ ΤΟΥ ΡΑΜΝΟΥΝΤΟΣ, vol. II: ΟΙ ΕΠΙΓΡΑΦΕΣ, n°179. 
Cf. P. ROUSSEL, REA XXXII, 1930, p. 5; Ch. PICARD, Numen 4, 1957, 2 n°5 ; CCCA II 245; 
V. PETRAKOS, Ergon 46 (1999), p. 18-20 ; S. FOLLET, REG 113, 2000, p. 188-192. 
Datation : 35/4 – 18/7 avant J.-C. 
 
 
 

1  Θο�̋? λτοργοì : �ποστá�τη̋ 
Αγδíστω̋� 
Ζ�νων Ͻ  
Αντοχù̋ : 4πτíθη�νο̋ - - - - - � 
Νκíα̋ Ͻ Καρúστο̋ : �γκωνοφóρ �ο� 
Χρẃτω καì Στρατονíκη : �δαµµα / �- - - - - - � 

5 ∆ονσíο Μλησíα �νκνωνοφóρο̋ κα�- - - - - - � 
           double rameau 
4κ τοh Μητρẃο? �γαθ� τúχ�? 4πì Παµµéν�ο�, Μο- 
νχ!νο̋ ττρáδ? Ξνοφ!ν Θρáσο̋ `πν? 4π��- 
δ\ πρóσοδον ποησáµνο̋ Ζ�νων Ͻ 
Αντοχù̋ 
4µφανíζ λλτοργηκéνα 4ν τ! gρ! τ!� 4�ν Ρα- 

10  µνοhντ τ+̋ 
Αγδíστω̋, Vτ δè καì οJ̋ αBτò̋ gρ- 
οhτα θο�̋ 4πì χρóνο̋ καì πλíονα̋, τà δè νhν 4π- 
βαροúµνο̋ �πó τνων }ργσθα παρà τò καθ+κον, 
καì δà ταhτα παρακαλ� τ\ν βολ\ν προνοοµéνη/ν0 
τ+̋ τ!ν θ!ν Bσβíα̋ τ\ν καθ�κοσαν φρ�ον�- 

15 τíδα πο�σασθα αBτοh? τúχ� �γαθ+ ? δδ�óχθα� 
τ+ βολ+ ? 4ξ�να Ζ�νων  Ͻ 
Αντοχ� �λτορ�- 
γ�ν το�̋ θο�̋ τ�ο�̋� 4ν Ραµνοhντ� καθáπρ ��- 
πò τ+̋ �ρχ+̋ �πò �µηδ�νò̋ κωλ�οµéνω� 
�- - - - - - - - - - - - - -�νατο�- - - - - - - - - - - - � 

 
 
 
 
Traduction : 
 
« Dieux…. Officiels du culte : hypostate d’Agdistis 
Zénon, fils de Zénon, d’Antioche : épitithènos 
Nicias, fils de Nicias de Karystos : ankônophore  
Chrôtoi et Stratonikè : adamma 
[...] fille(s) de Dionysios de Milet : ankônophore et […] 

Double rameau 
Archive du Métrôon. A la Bonne Fortune, sous l’archontat de Pamménès, le 4ème jour du mois 
de Mounychiôn, Xénophon du dème de Thria a fait la proposition : attendu que Zénon, fils de 
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Zénon d’Antioche, s’étant présenté (pour faire un rapport), a clairement montré qu’il a jusque 
là toujours accompli sa charge dans le sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte, et que même 
encore maintenant, il accomplit les sacrifices lui-même pour les dieux dans les délais et en 
grand nombre, alors qu’il a été écarté par certains de ces obligations ; et pour cette raison, il 
demande au Conseil, garant (du respect) de la piété envers les dieux, qu’il s’occupe de son cas. 
A la Bonne Fortune, il a plu au Conseil : il est permis  à Zénon, fils de Zénon, d’Antioche 
d’accomplir sa charge envers les dieux comme au début sans être contraint par quiconque 
de…. » 
 
 
Commentaire : 
 
L. 1 : la restitution est du premier éditeur de la pierre, Ch. RHOMAIOS, contestée par Ph. 
Roussel, qui restitue à la place fΙππο̋ Τ., en se fondant sur Syll.3, 111, l. 16 et Syll.3, 1109, l. 
14. Jean Pouilloux rejette la dernière hypothèse : « on distingue, semble-t-il, les traces du 
sommet de Υ; en outre, il serait étrange que les -ππο, personnages secondaires, fussent 
nommés les premiers » (p. 140). 
L. 2 : la restitution est de Philippe Roussel ; elle est confirmée par Jean Pouilloux. 
Ces deux restitutions sont également admises par B.C . Petrakos. 
  
J. A. NOTOPOULOS, Hespéria XVIII, 1949, p 7 avait assigné l’année 83/2 avant J.-C. à 
l’archonte Pamménès et les caractères de l’écriture, les hésitations dans l’emploi du iota adscrit 
correspondaient bien à cette date selon Jean Pouilloux. Mais S. FOLLET, « Les deux archontes 
Pamménès du Ier siècle a.c. à Athènes », REG 113, 2000, p. 188-192, revient sur cette datation : 
selon elle, il existerait en fait deux archontes du même nom. Le premier aurait effectivement été 
archonte en 83/2 ; quant au second Pamménès, fils de Zénon, connu pour avoir exercé une 
carrière brillante depuis au moins l’année 36/5 jusqu’aux premières années du Ie siècle après J.-
C.31, il est probable qu’il ait été archonte, mais sans que cela ne soit prouvé avec certitude. Pour 
Simone Follet cependant, son archontat est sûrement attesté, car il ne manque à sa brillante 
carrière que cette dernière charge. D’après elle, ce décret remonterait à l’archontat de ce second 
Pamménès, qui se situerait probablement à la fin des années 30 avant J.-C. ou durant les années 
20. Elle rejette donc la datation haute proposée par Jean Pouilloux, sur la base d’un détail 
jusqu’ici négligé : à quatre reprises dans cette inscription32, l’homonymie du père est indiquée 
par l’abréviation ͻ, une abréviation qui n’apparaît dans les inscriptions attiques que vers le 
milieu du Ie siècle avant J.-C., comme le prouvent les études de Richard Koerner et Leslie 
Threatte33. Simone Follet en conclut que « la gravure de ce décret n’est sûrement pas antérieure 
au milieu du Ie siècle34 » (p. 192). Compte tenu de la chronologie de la carrière de Pamménès 
                                                 
31 D. J. GEAGAN, « A Family of Marathon and Social Mobility in Athens of the First Century B.C », Phoenix 46 
(1992), p. 29-44: Pamménès II a ainsi été – entre autres – agoranome, prêtre de la Déesse Rome et d’Auguste 
Sauveur, gymnasiarque à Délos, ainsi qu’épimélète de Délos et stratège des hoplites. 
32 Trois fois pour le prêtre d’Agdistis Zénon, fils de Zénon d’Antioche (lignes 2, 8 et 16) et une fois pour une autre 
personnage, Nicias de Carystos (ligne 3), 
33 R. KOERNER, Die Abkürzung der Homonymität in griechischen Inschriften,  Akademie Verl, Berlin, 1961; L. 
THREATTE, The Grammar of Attic inscriptions . Vol. I , Phonology, W. de Gruyter, Berlin-New York, 1980. 
34 Pour conclure sa démonstration, S. Follet rejette une dernière objection : « L’inscription pourrait être de la 
seconde moitié du siècle, mais l’archonte Pamménès, nommé dans l’intitulé d’un décret tiré des archives 
(4κ τοh Μητρ�ο), serait plus ancien. […] Mais le contenu du décret de Rhamnonte permet d’exclure cette 
hypothèse : le prêtre nommé au début est Zénon, fils de Zénon d’Antioche ; or les considérants du décret du 
Conseil voté sous l’archonte Pamménès, cité à partir de la ligne 6, indiquent que Zénon officiait déjà depuis assez 
longtemps /4πì χρóνο̋ καì πλíονα̋0 dans le sanctuaire d’Agdistis et pour d’autres dieux de Rhamnonte, et le 
décret ordonne de le laisser accomplir son office pour les dieux de Rhamnonte comme il l’a fait depuis le début  
(4ξ�να Ζ�νων 
Αντοχ� �λτορ�γ�ν το�̋ θο�̋ τ�ο�̋�  4ν Ραµνοhντ� καθáπρ  ��πò 
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II, ce décret peut donc être daté entre 35/4 et 18/7 avant J.-C., de préférence dans la première 
partie de cet intervalle. 
 
 
 
 

                                                                                                                                                           
τ+̋ �ρχ+̋ �πò �µηδ�νò̋ κωλ�οµéνω ). Il ne peut y avoir une grande distance chronologique entre le décret 
pris sous l’archonte Pamménès et la gravure de l’inscription » (p. 192).  
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[C. 28] Dédicace d’une prêtresse d’Agdistis, à Rhamnonte. 
Moitié droite d’une plaque fragmentaire, trouvée dans les fouilles menées par la Société 
Grecque d’Archéologie, dans le téléstérion de la forteresse de Rhamnonte. 
H. : 0,17 ; l. : 0,18 ; ép. : 0,055. Lettres : 0,015-0,017. 
Ed. pr. : B.C. PETRAKOS, «
Ανασκαφ\ Ραµνοhντο̋ » , PAAH 154 (1999), p. 19, n°21 
(SEG LI 189). 
Datation : 175/6 ou 177/8 après J.-C.  
 
 

�
Επì τοh δ�νο̋� το Eρχον- 
�το̋ " δ�να τοh δ�νο̋ �ο Κρωπíδο 
�θγáτηρ, gρατúσασα 
Αγν�σ�τδ τò "µ- 
�σλ�νον κατà πρóσταγµ�α �νéθηκν. 
 

 
Traduction :  
 
 « Sous l’archontat de [---], [---] fille de [---] du dème des Krôpides, ancienne prêtresse 
d’Agdistis a consacré le croissant lunaire  selon l’ordre reçu» 
 
Commentaire : 
 
L. 1 : B. C. Petrakos suggère la restauration �4πì 
Αρρíο 
Επαφροδí�το Eρχον|το̋ (soit 
la date de 175/6 ou 177/8), plutôt que Flavius Philostratos (daté de 254/5). En effet, Simone 
Follet, s’appuyant sur le décret des Iobacches ( ?) (IG II² 1368) a montré que l’archontat de 
Arrios Epaphrodeitos pouvait être daté de 175/6 ou 177/835. 
 
L. 3-4 : B. C. Petrakos restaure τò "µ| �σλ�νον� sur la base de la découverte d’une moitié de 
lune dorée en bronze (symbolisant selon lui la déesse Agdistis)  

                                                 
35 S. FOLLET, Athènes au IIe et IIIe siècle, op. cit., p. 509. 
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[C. 29] Dédicace honorifique pour une prêtresse d’Agdistis.  
Dédicace d’une grande base de marbre portant une inscription, trouvée lors des fouilles menées 
par la Société Archéologique Grecque, dans le téléstérion de la forteresse de Rhamnonte. 
Musée Epigraphique, Athènes, EM 12665. H. : 1,715 ; l. : 0,31-0,25 ; ép. : 0,25-0,10. 
Ed. pr.: B. C. PETRAKOS, PAAH (1999) [2002], p. 17-19, n°20. 
Réed. : SEG LI 217. 
Cf. S. FOLLET, Bull. ép., 2003, 313. 
Datation: 163/4 ou 192/3 après J.-C. 
 
 

1 Αρχοντο̋ Φλστíδο 
Μοσκ\ν 
Αφροδσíο 
4κ Φλéων gρατúσασαν 

Αγν�στδ, Ξνοκλ+̋ Ͻ 

5 Φλù̋ τ\ν α�τοh 
 γνα�κα 

�ρτ+̋ -νκν καì σωφροσú- 
νη̋ καì τ+̋ 1̋ τοù̋ θοù̋ 

      Bσβíα̋. 
 
 
Traduction  : 
 
« Sous l’archontat de Philisteidès, Xénoklès, fils de Xénoklès du dème de Phlya [a consacré la 
statue] de sa femme Mousikè, fille d’Aphrodeisios du dème de Phlya, qui a été prêtresse 
d’Agdistis, pour sa valeur et sa sagesse et sa piété envers les dieux ». 
 
Commentaire 
 
B. C. Petrakos observe que le sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte était encore en activité dans 
les dernières années d’existence du dème et que les prêtresses étaient des Athéniennes 
originaires de dèmes différents. 
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[C. 30] Liste de dédicants à Agdistis 
Fragment de la partie inférieure d’une stèle de pierre, trouvée lors des fouilles de la Société 
Archéologique Grecque, dans le téléstérion de la forteresse de Rhamnonte. 
Ed. pr. : B.C. PETRAKOS, PAAH (1999) [2002], p. 20-21, n°23 (SEG LI 150). 
Date : IIe – IIIe siècle après J.-C. 
 
 
 

1      �- - -�Ο�- - - � 
�4� Ε1ταíων 
vacat. 
Ε1ρ�νη 

4      ∆ηµητρíο 
Μλησíα 
vacat. 

 

�- - - �οσδ̋ 
Ηδíστη Κóκο Μλησíα 

8    Ζωḯλο̋ Ε��          ��Σ 
Χαρíτ̋ 
Ισδẃρο 
Κτ�ησí�στρατο�̋� 
Μο�.� Ταναγρ�.� 
vacat. 

 
 
Traduction 
 
Eirènè, fille de Dèmètrios de Milet 
[…]osdis 
Hèdistè, fille de Kokos de Milet 
Zôilos, du dème d’Eitéa 
Charitis, fille d’Isidôros 
Ktèsistratos 
Mo[…]. de Tanagra 
 
 
 
Commentaire : 
 
Selon B. C. Petrakos, les différents noms inscrits sur cette liste ont été gravés par des auteurs 
différents, à des moments différents : il suggère que cette liste rappelle le nom des dédicants ou 
des dévots d’Agdistis. 
L. 8 : il propose la restitution du nom  Ε�1τα�ο� �̋; il s’agit plus probablement du démotique. 
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3- MEN 
 

 
[C. 31] Dédicace à Mèn de la part de ses éranistes. 
Stèle trouvée au Laurion, dans  la vallée de Botzvaris, près d’une laverie antique. H. : 2,11 ; l. : 
0,52 ; ép. : 0,25. 
Ed. pr. : M. E. BOURGUET, BCH XVIII (1894) p. 532, n°2. 
Réed. : P. PERDRIZET, « Mên », BCH 20 (1896)  p. 85 ;  IG II² 2940 ; W. PEEK, « Attische 
Inschriften », MDAI (A) 67 (1942), p. 44 ;  Sounion, n°99. 
Cf.: J.H. YOUNG, Hesperia 10 (1941), p. 185. 
Datation : IVe siècle avant J.-C. 
 
 
 

1 �Τ�ρáν�νω Μηνì �ν�éθ��- 
�σα�ν 4π Bτχíα̋ 4ρα- 
νσταì : ο-δ : Κáδο̋ 
Μáνη̋ : Καλλíα̋ : 

5 Αττα̋ : 
Αρτµíδω- 
ρο̋ : Μáη̋ : Σωσíα̋ : 
Σαγγáρο̋ Ερµα�- 
ο̋ : Τíβο̋ : fΕρµο̋. 

 
 
Traduction  : 
 
« Voici la liste des éranistes qui ont fait cette consécration à [Mèn] [Ty]ran[nos], en vue de 
succès et de prospérité : Kadous, Manès, Kallias, Attas, Artémidôros, Maès, Sôsias, Saggarios, 
Hermaios, Tibeios, Hermos ». 
 
 
Commentaire : 
 
L. 1 : W. PEEK, utilisant la lecture de P. PERDRIZET, restaure le nom d’un autre dieu : 
[Η�ρακ�λ� θ!� ou �Η�ρακ�λ� Τρíω�. Voir aussi SEG XLII 152. 
On retrouve pourtant plusieurs des dédicants mentionnés ici dans une autre liste de noms, datée 
de la même époque, et trouvée dans la même région ([C. 32] = IG II² 2937). Aucun des 
personnages cités ne mentionnent de démotique ni de patronyme : il est donc très probable 
qu’il s’agit d’esclaves, d’autant qu’on se trouve près des mines du Laurion, où se concentre une 
importante population d’esclaves et que la plupart de ces noms sont peu fréquents à Athènes, 
voire exceptionnels, ce qui dénote bien leurs origines étrangères36 (cf. SEG LV 2106). 
 
 

                                                 
36 Recensement de ces noms dans le LGPN : Κáδο̋ : 4 occurrences ; Μáνη̋ : 18 occurrences, dont seulement 
deux citoyens ; Αττα̋ : 3 occurrences ; Μáη̋ : 3 occurrences ; Σαγγáρο̋ et fΕρµο̋  : une seule attestation de 
ces noms à Athènes ; Τíβο̋ : 11 occurrences dont seulement un citoyen. 
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[C. 32] Liste d’éranistes de Mèn. 
Stèle trouvée dans la région du promontoire de Sounion, maintenant au Laurion. H. : 0,43 ; l. : 
0,17. Lettres : 0,016. 
Non stoichédon 
Ed. pr. : A. MILCHHÖFER, MDAI (A) XII, 1887, 296, n°258. 
Réed. : IG II² 2937. 
Date : IVe siècle avant J.-C. 
 
 

1 ο-δ �νéθσα�ν - -� 
Κáδο̋ 
Βλτíων 
Καλλíα̋ 

5 Μανδíων 
Φíλων 
Τíβο̋ 
Φανíα̋ 
Στéφανο�̋� 

10 
Ελπíνκ�ο̋� 

Αγαθοκ�λ+̋� 
Σúρο̋. 

 
 
Traduction  : 
 
« Voici la liste de ceux qui ont fait cette consécration [à Mèn] : Kadous, Beltiôn, Kallias, 
Mandiôn, Philôn, Tibéios, Phanias, Stéphanos, Elpinikos, Agathoklès, Syros. » 
 
 
 
Commentaire : 
 

On retrouve trois des 11 personnages cités ici dans l’inscription précédente : la date, le 
lieu de découverte, ainsi que cette concomitance au niveau des noms nous conduit à voir dans 
cette liste de dédicants des dévots de Mèn. 
 



 186 

[C. 33] Liste d’éranistes de Mèn. 
 Fragment du côté gauche d’une stèle de marbre, trouvée au Laurion. Musée du Pirée, inv. no. 
4463. 
Ed. pr. :  Sounion 167, n°101 (SEG LIV 236). 
Datation : IVe siècle avant J.-C. 
 
 

1 - - - - - - -  
Κρ�- - - � 

Αρτµα�- - -� 
Τíβο̋ 

5 Ξαξανο̋ 
Κακíνο̋ 
�- - -�µα̋ 
�- -�̋ 
�- - -�ο̋ 
- - - - - - - - 

 
 
 
Traduction  
 
« [ …] Kir[…], Artima[…], Tibéios, Xaxanous, Kakinos, […]mas, […] » 
 
 
Commentaire  
 
Rien n’indique une dédicace à Mèn ; néanmoins, parmi les noms de la liste – sans doute portés 
par des esclaves – on retrouve un Tibéios, nom attesté à deux reprises dans des listes 
d’éranistes de Mèn dans la région du Laurion [C. 31-32]. 
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[C. 34] Liste de dévots de Mèn. 
Fragment du côté droit d’une stèle de marbre, trouvée près de la propriété Moutousi, dans la 
zone du cimetière ouest du promontoire de Sounion. Musée de Brauron, inv. no. 1508. 
Ed. pr. : Sounion, 166/167, n°87 (SEG LIV 388) 
Date : IVe siècle avant J.-C. 
 
 
 

�- - -�στο Φλ 
��- - - - - - - - - - - -�� 
��- - - - - - - - - - - -�� 
��- - - - - - - - - - - -�� 
��- - - - - - - - - - - -�� 
��- - - - - - - - - - - -�� 
[[IE-XARIA]] 

[[- - - - - -SKAA]] 
- - - -κον [[N- - - ]]  
�- - - -�φáνη̋ Μνη 
�- - -�στο 
Επακρ 
��π�èρ τοh Μηνó̋ 
�-------------------� 

 
 
 
Traduction   
 

[- - -]stos du dème de Phyl[- - -]  
��- - - - - - - - - - - -�� 
��- - - - - - - - - - - -�� 
��- - - - - - - - - - - -�� 
��- - - - - - - - - - - -�� 
��- - - - - - - - - - - -�� 
[[IE-XARIA]] 
[[- - - - - -SKAA]] 
[- - -]ikon [[N- - -]] 
[- - -]phanès Mnè[- - -] 
[- - -]stos Epakr[- - - ] 
au nom de Mèn 
�-------------------� 

 
 
Commentaire  
 
Le texte, très fragmentaire, reste douteux (cf. SEG LIV 388). 
Il ne s’agit en aucun cas d’une association d’esclaves, puisque le nom du premier personnage, 
bien qu’incomplet, est suivi d’un démotique.
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[C. 35] Dédicace à Mèn.  
Autel de marbre blanc, de section à peu près carrée, avec base et corniche, trouvé probablement 
lors des fouilles du Métroôn du Pirée en 1855. Musée du Louvre, Paris. H. : 0,52 ; l. : 0,535. 
Lettres : 0,02. 
Ed. pr. : IG II² 4687a. 
Cf. : A. DAIN, Inscriptions grecques du Musée du Louvre, Paris, 1933, p. 162 ; n°183 ;              
L. ROBERT, Revue Archéologique, II, 1933, p. 145 ; L. ROBERT, BCH 60 (1936), p. 206 ;  E. 
LANE, Berytus, XV, 1964, p. 8, n°7; CMRM I, n°8, p. 5. 
Datation : Fin IIIe siècle avant J.-C. 
 
 

∆ηµ�τρο̋ 
καì " γν\  

Ερẃτον Μηνì 
4πì gρéα̋ 
Γλαúκο. 

 
 
Traduction :  
 
« Démétrios et sa femme Erotion, [ont consacré] à Mèn sous la prêtrise de Glaucon. » 
 
 
Commentaire : 
 

Louis Robert a identifié cette prêtresse Glaucon avec la prêtresse honorée par les 
orgéones de la Grande Mère, au Pirée, dans une inscription datée de 213/2 av. JC (IG II² 
1314)37. Ce lien entre le culte de Mèn et celui de Cybèle permet de supposer avec probabilité 
que cette pierre a été trouvée dans les fouilles du Métrôon du Pirée en 1855.  

                                                 
37 L. ROBERT, BCH 60 (1936), p. 206. 
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[C. 36] Dédicace à Mèn. 
Base de statue en marbre du Pentélique, avec un trou pour la statue, portant une inscription, 
trouvée en 1879 au Pirée, sur la colline entre le port du Pirée et Zéa. Musée Epigraphique, 
Athènes EM 10599. H. : 0,15 ; l. : 0,75 ; ép. : 0,66. Lettres : 0,015. 
Ed. pr. : IG II 1587. 
Réed. : IG II² 4685. 
Cf. : C. DAREMBERG et E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, Paris, 1877-1918, III, ii, 
1397 ; P. FOUCART, BCH IV, 1880, p. 129 ; P. PERDRIZET, BCH XX, 1896, p. 75, note 1 ; 
E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 8, n°6; CMRM I, n°9, p. 6. 
Datation : IIIe siècle avant J.-C. 
 
 
 
 

∆ονúσο̋ καì Βαβλíα τs Μηνì τò gρòν �νéθσαν. 
 
 
 
Traduction  : 
 
« Dionysios et Babulia ont consacré ce sanctuaire à Mèn » 
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[C. 37] Dédicace à Mèn.  
Relief, cassé en deux parties, trouvé à Thorikos, en Attique. Le coin supérieur droit et une 
partie du bas ont disparu. Les circonstances exactes de la découverte sont inconnues : le relief 
est connu depuis 1881. Musée National, Athènes. H. : 0,24 ; l. : 0,32. Lettres : 0,01. 
Ed. pr: IG II 1593. 
Réed. : IG II² 4684. 
Cf. : W. DREXLER, dans W.H. ROSCHER, Lexikon der griechischen und römischen 
Mythologie, Leipzig, 1884-1937, col. 2730-31 ; P. PERDRIZET, BCH, XX, 1896, p. 83, fig. 6 ; 
J. N. SVORONOS, Das Athener Nationalmuseum, p. 355, pl. 69, n° 1406 ; S. REINACH, 
Répertoire des reliefs, II, p. 356, n°4 ; M. P. NILSSON, Geschichte der griechischen Religion 
II, pl. 2, n°1 ; E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 6, n°1 ; CMRM I, n°10, p. 6. 
Datation : IIIe siècle avant J.-C. 
 
 
 

Μτραδáτη̋ καì " γν\ Μηνì ��νéθηκαν� 
 
 
Traduction :  
 

« Mitradatès et sa femme ont consacré à Mèn » 
 
Commentaire :  
 

Le relief est encadré comme dans un temple, avec la représentation d’une architrave 
surmontée de tuiles au sommet. Le long de l’architrave, on peut lire une inscription. Sous 
l’architrave, de gauche à droite, on trouve une femme drapée et voilée dans une attitude 
d’adoration, tournée vers la droite ; un homme barbu et drapé, l’épaule droite dénudée, 
également tourné vers la droite dans une attitude d’adoration, faisant face à une table garnie de 
quatre gâteaux votifs, de forme indistincte ; enfin, de l’autre côté de la table, Mèn, tourné vers 
la gauche, chevauchant un grand coq qui se dirige hors de la construction vers la droite (la tête 
et les jambes ont disparu). Mèn est vêtu de façon traditionnelle et porte le bonnet phrygien. Le 
croissant sur ses épaules était sans doute indiqué en peinture. Dans sa main droite, il tend une 
patère en direction des offrandes, tandis que sa main gauche était apparemment posée autour du 
cou de l’oiseau. 
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[C. 38] Inscription mentionnant Mèn et Pan. 
 Trois briques continues provenant d’une tête découverte au Céramique en 1864, portant une 
inscription suivie par d’autres graffitis, incluant peut être une mention d’Hécate Enodia. Lieu 
de conservation inconnue. Dimensions inconnues. 
Ed. pr. : P. PERDRIZET, BCH 20 (1896), p. 79. 
Réed. : IG II² 4876. 
Réf. : A.S. ROUSOPOULOS, Bulletino dell’Instituto di Corrispondenza Archeologica, 1864, 
p. 47 ; F. LENORMANT, Monographie de la Voie Sacrée Eleusinienne, 1864, I, p. 85-89 ; C. 
DAREMBERG et E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, Paris, 1877-1918, III, ii, 1397, fig. 
4664 ; H. USENER, RM 55 (1900), p. 295 ; A. BRUECKNER, Der Friedhof am Eridanos, 
Berlin, 1909, p. 27-28 ; G. MYLONAS, Eleusis and the Eleusinian Mysteries, Princeton, 1961, 
p. 270 ;  E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 8, n°9, pl. II, N°2 ; CMRM I, n°5, p. 3.  
Datation : Epoque romaine 
 
 
 

Ο Πáν, ] Μ�ν, χαíρτ νúνφα καλαí, w κú �πéρχ. 
 
 
Traduction :  
 
« Pan, Mèn, réjouis-toi, les belles nymphes, qu’il pleuve, qu’il conçoive, qu’il déborde » 
 
 
Commentaire : 
 

D’après François Lenormant, cette inscription a été trouvée en avant du Dipylon. Il faut 
noter que cette inscription se trouvait placée de telle sorte qu’elle était invisible de l’extérieur, 
connue de celui-là seul qui l’avait placé là : elle est en effet gravée sur la face interne de trois 
grandes briques recourbées, formant la bouche d’un puits (cf. P. PERDRIZET, BCH 20, 1896, 
p. 79). 
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[C. 39]  Dédicace à Mèn.  
Un relief représente la lune, surmontée d’une étoile à sept branches, probablement trouvé à 
Athènes. Staatliche Museen, Berlin n° inv. Sk 706. H. : 0,4 ; l. : 0,337 ; ép. : 0,04. Lettres : 
0,009. 
Ed. pr.: F. WIESELER, Nachrichten von der Georg-Augusts-Universität und der Königl. 
Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, 1874, 14. 
Réed. : IG II 2 4818 (SIRIS n°27 ; RICIS n°101/0229). 
Datation : Après 212. 
 
 
 
Pour le texte, la traduction et le commentaire de cette inscription, cf. [A. 66] 
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[C. 40] Dédicace pour Mèn.  
Pierre inscrite trouvée en 1868 à Sounion, en Attique. Dimensions inconnues. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, Παλγγνσíα 1868, Σπτ.23, n. 3. 
Réed.: IG II² 4856 ; Sounion, n°75. 
Cf. W. DREXLER, dans W.H. ROSCHER, Lexikon der griechischen und römischen 
Mythologie, Leipzig, 1884-1937, col. 2732; E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 9, n°12 ; CMRM 
I, n°11, p. 7; G. H. R. HORSLEY, New documents illustrating early christianity, vol. 3, 
Macquarie University, 1983, p. 22-23. 
Date : Ie siècle après J.-C. 
 
 
 

Ξá�ν�θο̋ Μ�ηνì Τρáνν��. 
 
 
 
Traduction :  
 
 « Xanthos, à Mèn Tyrannos » 
 
 
 
Commentaire : 
 

Cette dédicace très courte est restaurée par analogie – en raison de la proximité du lieu 
de découverte –  avec les deux inscriptions suivantes. 
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[C. 41] Règlement religieux pour un sanctuaire de Mèn. 
Stèle trouvée en 1868 dans la région du Laurion. Musée Epigraphique, Athènes. H. : 0,68 ; l. : 
0,27 ; ép. : 0,07. Lettres : 0,024 (l. 1-6), 0,008 (l. 7-37). 
Au sommet de la pierre, on voit un croissant, approximativement gravé, peut être peint. Au 
dessous se trouve l’inscription, dont les 4 dernières lignes sont écrites sur le côté droit de la 
pierre. 
Ed. pr. : IG III 73. 
Réed. : IG II² 1365 ; Sounion, n°105. 
Cf. W. GURLITT, Philologus, XXVII, 1868, p. 729-735; A. CORDELLA, Le Laurion, 
Marseille, 1871, p. 34-36 ; P. FOUCART, Des Associations Religieuses chez les Grecs, Paris, 
1873, p. 119-127 ; C. DAREMBERG et E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, Paris, 1877-
1918, III, ii, p. 1397 ; W. DREXLER, dans W.H. ROSCHER, Lexikon der griechischen und 
römischen Mythologie, Leipzig, 1884-1937, col. 2731 ; P. PERDRIZET, BCH, XX, 1896, p. 
84, pl. XIV ; E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 9, n°13 ; CMRM I, n°12, p. 7; S. LAUFFER, 
Bergwerkssklaven², p. 182-185. 
Datation: Ie siècle après J.-C. 
 
 

1 Ξáνθο̋ 
Λúκο̋ 
καθδροúσατο 
gρòν τοh 

5 Μηνò̋ 
Τρáννο 
αgρτíσαντο̋ τοh θ- 
οh, 4π
 �γαθ� τúχ� καì µη- 
θéνα �κáθαρτον προσáγν. Κα- 

10 θαρζéστω δè �πò σκóρ- 
δων καì χορéων. Καì µηθéνα 
θσáζν Eν τοh καθ- 
δροσαµéνο. 
Εàν δé τ̋ βáση- 
τα, �πρóσδκτο̋ " θσíα παρà  

15 τοh θοh. Παρéχν δè τ! 
θ! τò καθ+κον, δξòν σκé- 
λο̋ καì δορàν καì Vλαον 4πì βω- 
µòν καì λúχ/ν0ον καì σπονδ�ν. Καì 
�πò νκροh καθαρíζστα δκα- 

20 τ/αí0αν, �πò γνακéων 8β/δ0οµαíα/ν0, 
�νδροφóρον µηδè πρì τòν τó- 
πον, �πò δè φθορ�̋ ττταρα- 
κοσταíαν, �πò δè γνακò̋ λο- 
σáµνο κατακéφαλα αBθµ- 

25 ρí. ΕBíλατο̋ γéνοτο ] θò̋ το�̋ 
θραπúοσν �πλ� τ� ψχ�. 

Εàν δé τνα �νθρẃπνα πáσχ� � 
�σθν�σ� � �ποδηµ�σ�, θραπúé�τω� 
τòν θòν a jν αBτò̋ παραδο�. �Ο̋ jν δ�è� 

30 πολπραγµον�σ� � πρργáσητα��, 
�µαρτíαν xφ��λéτω Μηνì Τρáνν�, 
Nν οBκ 4ξλáστα. ∆δóτω κ- 
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φαλ\- 
ν καì 

35 πóδα̋ /καì0 
στηθú- 
νον. 

 
 
 
Traduction  : 
 
« Xanthos le Lycien a érigé lui-même le sanctuaire de Mèn Tyrannos [à l’endroit] désigné par 
le dieu, dans l’heureuse fortune, et sans amener personne d’impur. Il faut purifier ce qui vient 
de l’ail et de la viande de porc. Et personne ne doit offrir de sacrifice sans l’assentiment de 
celui qui a consacré [ce sanctuaire]. Si quelqu’un a fait preuve de violence, qu’il ne puisse 
sacrifier au dieu. [Il faut] fournir ce qui convient au dieu : la jambe droite [de l’animal 
sacrifié], la peau et l’huile pour l’autel, la lampe et la libation. Après avoir été en contact avec 
une personne décédée, une période de purification de dix jours [est nécessaire] ; après les 
menstruations des femmes, une période de sept jours ; aucun meurtrier autour de ce lieu ; 
après un avortement, une période de purification de quarante jours ; après un accouchement, il 
faut se purifier par un bain et entrer dans le sanctuaire le jour même. Que le dieu se montre 
charitable envers celui qui le sert avec la simplicité et l’innocence de l’âme. Si quelqu’un est 
affecté des maux propres aux hommes, ou s’il est malade ou s’il part en voyage, qu’il honore le 
dieu. Si quelqu’un se mêle d’innovations ou prend un soin superflu [du dieu], qu’il soit 
condamné à une amende pour sa faute envers Mèn Tyrannos. Qu’on offre la tête, les pieds et la 
poitrine ». 
 
 
Commentaire : 
 

Selon Daremberg et Saglio, cette inscription  été retrouvée près des mines du Laurion. Il 
s’agit d’un règlement qui précise les conditions et les rites de purification auxquelles doivent se 
soumettre ceux qui voudront sacrifier dans le sanctuaire de Mèn.  

La place sur la pierre était inadaptée à la taille de l’inscription : cela explique que les 
règles soient abrégées par rapport à la version suivante et que les quatre derniers mots soient 
gravés maladroitement sur une autre face de la pierre. 
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[C. 42] Règlement religieux d’un érane pour Mèn.  
Stèle inscrite trouvée au même endroit et en même temps que la précédente. Musée 
Epigraphique, Athènes. H. : 0,89 ; l. : 0,73 ; ép. : 0,095. Lettres : 0,009. 
Au sommet de la pierre, on voit un croissant. Au dessous, une inscription. 
Ed. pr. : IG II² 1366. 
Réed. :  W. GURLITT, Philologus, XXVII, 1868, p. 729-735; A. CORDELLA, Le Laurion, 
Marseille, 1871, p. 34-36 ; P. FOUCART, Des Associations Religieuses chez les Grecs, Paris, 
1873, p. 119-127 ; C. DAREMBERG et E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, Paris, 1877-
1918, III, ii, p. 1397 ; W. DREXLER, dans W.H. ROSCHER, Lexikon der griechischen und 
römischen Mythologie, Leipzig, 1884-1937, col. 2731 ; P. PERDRIZET, BCH, XX, 1896, p. 
84, pl. XIV ; E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 9, n°14 ; CMRM I, n°13, p. 9; G.H.R. 
HORSLEY, New Documents Illustrating Early Christianity, vol. III , p. 20; S. LAUFFER, 
Bergwerkssklaven², p. 182-185. 
Date : Ie siècle après J.-C. 
 
 
 

1 Ξáνθο̋ Λúκο̋ Γαíο 
Ορβíο καθδρúσατο gρ�òν τοh Μηνò̋� 
Τρáννο, αgρτíσαντο̋ τοh θοh, 4π
 �γαθ� τúχ�. Καì �µηθéνα� 
�γáθαρτον προσáγν. Καθαρζéστω δè �πò σκóρδων κα�ì χορéων� 
καì γνακó̋. Λοσαµéνο̋ δè κατακéφαλα αBθ�µρον 1σ�πορú�- 

5 σθα/0. Καì 4κ τ!ν γνακéων δà 8πτà "µρ!ν λοσαµéνην κ�ατα�- 
κéφαλα 1σπορúσθα αBθ�µρον. Καì �πò νκροh δà "µρ!ν δ�éκα� 
καì �πò φθορ�̋ "µρ!ν ττταρáκοντα, καì µηθéνα θσáζν Eν�� 
τοh καθδρσαµéνο τò gρóν. 
Εàν δé τ̋ βáσητα, �πρóσδκτο̋ 
" θσíα παρà τοh θοh. Παρéχν δè τ! θ! τò καθ+κον, δξòν 

10 σκéλο̋ καì δορàν καì κφαλ\ν καì πóδα̋ καì στηθúνον καì Vλαον 
4πì βωµòν καì λúχνον καì σχíζα̋ καì σπονδ�ν, καì Bíλατο̋ 
γéνοτο ] θò̋ το�̋ θραπúοσν �πλ� τ� ψχ�. 
Εàν δé τνα 
�νθρẃπνα πáσχ� � �σθν�σ� � �ποδηµ�σ� πο, µηθéνα �νθρẃ- 
πων 4ξοσíα Vχν, 4àν µ\ a jν αBτò̋ παραδ!. �Ο̋ jν δè πολ- 

15 πραγµον�σ� τà τοh θοh � πρργáσητα, �µαρτíαν xφλéτω Μηνì 
Τρáννω, Nν οB µ\ δúνατα 4ξλáσασθα.Ο δè θσáζων τ� 8βδóµ� 
τà καθ�κοντα πáντα ποíτω τ! θ!. Λαµβανéτω τ+̋ θσíα̋ :̋ 
jν θéρ� σκéλο̋ καì �µον, τà δè λοπà κατακοπτéτω /4ν τ�0 gρ!. Ε1 δé τ̋ 
1 δé τ̋ προσφéρ θσíαν τ! θ!, 4γ νοµηνíα̋ µéχρ πντκα- 

20 δκáτη̋. 
Εàν δé τ̋ τρáπζαν πληρ! τ! θ!, λαµβανéτω τò {µσ��. 
Τοù̋ δè βολοµéνο̋ Vρανον σνáγν Μηνì Τρáνν�, 4π
 �γαθ+ τú�χη�. 
Οµοíω̋ δè παρéξοσν οg 4ρανσταì τà καθ�κοντα τ! θ!, δ�ξòν� 
σκéλο̋ καì δορàν καì κοτúλην 4λαíο καì χοhν ο}νο καì να�στòν χον�- 
κα�ον καì 4φíρα τρíα καì κολλúβων χοíνκ̋ δúο καì �κρó�αµα, 4�- 

25 àν κατακλθ!σν οg 4ρανσταì καì στéφανον καì ληµνíσ�κον�. 
Καì Bíλατο̋ γéνοτο ] θò̋ το�̋ �πλ!̋ προσποροµéνο̋. 
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Traduction : 
 
« Xanthos le Lycien, fils de Gaius Orbius, a érigé lui-même le sanctuaire de Mèn Tyrannos, à 
l’endroit désigné par le dieu, pour la Bonne Fortune. Aucune personne impure ne doit y 
pénétrer : il faut purifier ce qui provient de l’ail, de la viande de porc et des femmes. Ceux 
ayant été purifiés par l’eau de la tête aux pieds le jour même [peuvent] être introduits le jour 
même [dans le sanctuaire] ; après leurs menstruations, [ayant attendu] durant sept jours et 
s’étant lavées de la tête aux pieds, [les femmes peuvent] être introduites immédiatement ; après 
[un contact avec] la mort, une période de purification de 10 jours [est nécessaire] ; après un 
avortement, une période de purification de 40 jours. 
Personne ne peut sacrifier sans que celui qui a consacré le sanctuaire (soit présent). Si 
quelqu’un viole ces dispositions, qu’il ne puisse assister au sacrifice pour le dieu. Il faut 
fournir ce qui est nécessaire au dieu : la hanche droite [de l’animal sacrifié], la peau, la tête, 
les pieds et la poitrine, l’huile pour l’autel et la lampe, et les copeaux de bois et la libation ; 
que le dieu se montre charitable envers ceux qui le servent avec la simplicité et l’innocence de 
l’âme. S’il (le fondateur) meurt, ou s’il est malade, ou s’il voyage quelque part, personne ne 
doit avoir autorité excepté la personne à qui il a transmis son autorité. Quiconque tente 
d’introduire des innovations dans le culte du dieu ou prend un soin superflu [du dieu], qu’il 
soit condamné à une amende pour sa faute envers Mèn Tyrannos. 
Celui qui offre un sacrifice le septième jour accomplit toutes les obligations dues au dieu : 
qu’il reçoive la jambe et l’épaule de l’animal qui a été brûlé en sacrifice, et que le reste soit 
détruit dans le sanctuaire. Si quelqu’un offre un sacrifice au dieu que ce soit du premier au 
15ème jour du mois. Si quelqu’un garnit la table pour le dieu, qu’il en reçoive la moitié. Ceux 
qui ont voulu former un érane pour Mèn Tyrannos, selon la Bonne Fortune. Les éranistes 
fourniront de la même façon [tout] ce qui est dû au dieu : la hanche droite, la peau, une cotyle 
d’huile, une conge de vin, des « nastoi », trois «  éphiéra » et deux «kollubon », ainsi que des 
acroamata, quand les éranistes déposeront sur le lit une couronne et une bandelette. Et que le 
dieu se montre charitable envers ceux qui l’approchent dans la simplicité. » 
 
 
 
Commentaire : 
 
L. 1 : le statut de Xanthos pose question. S’agit-il du fils ou de l’esclave de Gaius Orbius ?  
Cf. discussion chapitre 3, p. 178-179. 
L. 25 : selon Louis et Jeanne  Robert, les acroamata sont des artistes de catégories très variées 
– musiciens, acteurs (surtout mimes et pantomimes), danseurs et baladins – qui se produisent 
dans des spectacles publics ou privés, le plus souvent en dehors des concours38. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
38 L. et J. ROBERT, Claros I. Décrets hellénistiques, I, Paris, 1989, p. 47. 
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4.  SABAZIOS 
 
 
[C. 43] Dédicace à Sabazios. 
Base de statue de marbre du Pentélique, trouvée au Pirée, au même endroit que le décret des 
Sabaziastes. Musée Epigraphique, Athènes, inv. no. 8991. H. : 0,09 ; l. : 0,34 ; ép. : 0,50. 
Lettres : 0,012. Non stoichédon. 
Ed. pr.: S. N. KOUMANOUDIS, Arch. Eph., 1883, 249. 
Réed. : IG II² 2932 ; CCIS II, 52. 
Datation : 342/1 avant J.-C. 
 
 
 

Ο-δ gροπο�σαντ̋ �ν- 
éθσαν 4πì Σωσγéνο̋ Eρχον/το̋0? 
Νíκων ΕBτχíδη̋ 
∆ηµοκλ+̋  Μαντíθο̋. 

 
 
 
Traduction 
 
« Voici les hiéropes qui ont fait (cette) consécration sous l’archontat de Sosigénès: Nikôn, 
Eutychidès, Démoklès et Mantithéos. » 
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[C. 44] Décret d’une association de Sabaziastes. 
Stèle en marbre du Pentélique, cassée en deux morceaux et incomplète sur le bas, trouvée au 
Pirée en Janvier 1884. Au sommet se trouve un fronton avec acrotère.  Musée du Pirée.  
H. : 1,39 ; l. : 0,35 ; ép. : 0,03. Lettres : 0,008. Non stoichédon. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, Arch. Eph., 1883, p. 245 ff. 
Réed. : IG II² 1335 ; CCIS II, 51. 
Datation : 103/2 avant J.-C. 
 
 
 

1    Θοí��� 

Αγαθ� τúχ? 4πì Θοκλéο̋ Eρχον- 
το̋? Μονχ!νο̋ �γορ� κρíα? 
Vδοξν το�̋ Σαβαζαστα�̋, �να- 

5    γρáψα τà xνóµατα τ!ν 4ραν- 
στ!ν 4ν στ�λη λθíνη καì στ+σα 
4ν τ! gρ!. 
gρù̋ 
Ζ�νων 
Αντοχú̋? 

10  ταµíα̋ καì 
γραµµατù̋ 
καì 4πµλητ\̋ 
∆ωρóθο̋ Οαθν. 

Ερανσταí? 

15  Εnβολο̋ Σηµαχíδη̋ 
Βáκχο̋ Μλ�σο̋ 
Ξνοκλíδη̋ Σονú̋ 
∆οκλ+̋ Κολων+θν 
Επανο̋ Φαληρù̋ ν/ẃτρο̋0 

20   Σωµéνη̋ Ο1να�ο̋ 
Επανο̋ Φαληρù̋ πρσ/βúτρο̋0 
∆ογéνη̋ Μακδẃν 
Φα�δρο̋ Μλ�σο̋ 
∆ογéνη̋ 
Αµφτροπ+θν 

25   
Απλλ+̋ Κολων+θν 

Απολλóδωρο̋ Τρκορúσο̋ 
Φλοκρáτη̋ Ξπταẃν 
Θοδóσο̋ 
Αχαρνú̋ 
Κóντο̋ Προβαλíσο̋ 

30   
Αρτéµων Λαοδκú̋ 
∆ονúσο̋ Λαοδκú̋ 
∆ηµ�τρο̋ 
Αντοχú̋ 
∆óδοτο̋ Αλµοúσο̋ 
∆ονúσο̋ Αλµοúσο̋ 

 

35    
Αθηνóδοτο̋ Ο1να�ο̋ ν/ẃτρο̋0 
Μνéδηµο̋ Μακδẃν 
Σ�ραµβο̋ Α1θαλíδη̋ 
Θοδóσο̋ Αγνοúσο̋ 
Ζẃβο̋Ηρακλẃτη̋ 

40    ∆ονúσο̋ Φλú̋ 
ΕBφρóνο̋ Φαληρú̋ 
ΕBρúστρατο̋ Κκννú̋ 
Αθηνóδοτο̋ Ο1να�ο̋ πρ/σβúτρο̋0 
∆ονúσο̋ fΕρµο̋ 

45    Σ!σο̋ Μαρωνíτη̋ 
Φíλων 
Λhσ̋ Παλληνú̋ 
Πλοúταρχο̋ Α1γν�τη̋ 

Αρστοτéλη̋ Παανú̋ 

50    
Ωκµéνη̋ Προβαλíσο̋ 
Πúθων 
Πολéµαρχο̋ Φαληρú̋ 
Σωσγéνη̋ Προβαλíσο̋ 
Ρóδππο̋ Ραµνοúσο̋ 

55    Σωσγéνη̋ 
Απαµú̋ 
Φλóστρατο̋ Κολων+θν 
Μνéµαχο̋ Παανú̋ 

Αγαθοκλ+̋ ∆ηµóσο̋ 

Αρστóνκο̋ 
Ο+θν 

60    ∆ηµ�τρο̋ 
Αλωπκ+θν 
Λ�ναο̋ Μλ�σο̋ 
Θéων 
Ο+θν 
Σωτ�̋ 
Αναγρáσο̋ 
ΕBβολíδη̋ 

65    ∆ηµ�τρο̋ Αµαξαντú̋ 
                  vacat.  0,32 
��νγρá�φη 4πì Μηδíο Μονχ!νο̋. 
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Traduction 
 
« Dieux, 
A la Bonne Fortune. Sous l’archontat de 
Théoklès. Assemblée principale du mois de 
Mounichiôn. Il a plu aux Sabaziastiai de faire 
graver les noms des éranistai sur une stèle de 
pierre et de l’ériger dans le sanctuaire : 
Le prêtre, Zénon d’Antioche, 
Le trésorier et secrétaire et épimélète, 
Dôrothéos du dème d’Oa 
Les éranistai : 
Euboulos du dème des Sèmachides 
Bacchios de Milet, 
Xénokleidès, du dème de Sounion, 
Dioklès, du dème de Colones 
Epainos le Jeune, du dème de Phalère, 
Sôménès, du dème d’Oinoé, 
Epainos  l’Ancien, du dème de Phalère, , 
Diogénès, de Macédoine, 
Phaidros, de Milet, 
Diogénès, du dème d’Amphitropè, 
Apellès, du dème de Colones, 
Apollodôros, du dème de Tricorynthos, 
Philokratès, du dème de Xypétè, 
Théodosios, du dème d’Acharnes, 
Kointos, du dème de Probalinthos 
Artémôn, de Laodicée, 
Dionysios de Laodicée, 
Démétrios d’Antioche, 
Diodotos, du dème d’Halimonte, 
Dionysios, du dème d’Halimonte, 
 

Athènodotos, du dème d’Oinoé, le Jeune, 
Menédèmos, de Macédoine, 
Sèrambos, du dème des Aithalides, 
Théodosios, du dème d’Hagnonte, 
Zôbios, d’Hérakléia, 
Dionysios, du dème de Phlya, 
Euphronios, du dème de Phalère, 
Eurystratos, du dème de Kikynna, 
Athènodotos, du dème d’Oinoé, l’Ancien, 
Dionysios du dème d’Hermos, 
Sôsos, de Maronéia, 
Philôn, 
Lysis, du dème de Pallène, 
Ploutarchos, d’Egine, 
Aristotélès, du dème de Péania, 
Ôkyménès, du dème de Probalinthos, 
Pythôn, 
Polémarchos, du dème de Phalère, 
Sôsigénès, du dème de Probalinthos, 
Rhodippos, du dème de Rhamnonte, 
Sosigénès, d’Apamée, 
Philostratos, du dème de Colones, 
Ménémachos, du dème de Péania, 
Agathoklè, esclave public 
Aristonicos, du dème d’Oa, 
Démétrios, du dème d’Alopéké, 
Lènaios, de Milet, 
Théôn, du dème d’Oa, 
Sôtas, du dème d’Anagyronte, 
Euboulidès, 
Démétrios, du dème d’Hamaxantia 
Texte gravé  sous l’archontat de Médeios, en 
Mounichiôn 

 
 
 
Commentaire  
 

La décision de graver les noms des éranistes a été prise sous l’archontat de Théoklès, 
qui remonte à 103/2. Cependant, l’inscription n’est effectivement gravée que trois ans plus tard, 
en 100/99 avant J.-C., sous l’archontat de Medéios. Cet écart peut éventuellement s’expliquer 
par des difficultés financières passagères. 
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����C. 45� � � � Dédicace à Sabazios. 
Main de bronze trouvée en 1877 dans l’Asklépiéion d’Athènes, sur le versant sud de 
l’Acropole. Autrefois dans la Collection Hoffmann à Paris, puis transférée en 1888 à la 
Collection Froehner. Bibliothèque Nationale, Paris. H.: 0,044; l.: 0,02. Hauteur des lettres : 
0,002-0,003. 
Ed. pr.: CCIS I, n°5, pl. III.  
Cf.: W. FROEHNER, Collection Hoffmann, Catalogue de vente, Paris, 1888, p. 132 n°488 ;  
Chr. BLINKENBERG, Archäologische Studien, Copenhague-Leipzig, 1904, p. 69, n°A1 ;             
L. ROBERT, Collection Froehner I. Les inscriptions grecques, Paris, 1936, p. 136, n°89 and 
pl. 42 ; E. LANE, Numen 27, 1980, p. 13. 
Datation: Ie siècle après J.-C. 

 
 

Αθηνα�/ο0̋ 
�νáθµα 
∆ì Σαβαζí 
�. 

 
 
Traduction  
 
“Athénai(o)s, en offrande à Zeus Sabazios” 
 
 
 
Commentaire :  
 

Il s’agit d’une main droite : l’annulaire et l’auriculaire sont repliés dans la paume, tandis 
que le pouce, l’index et le majeur ne sont pas complètement tendus ; à l’origine, la main devait 
tenir une pomme de pin. Il y a une inscription à l’intérieur du poignet.  
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5- AUTRES CULTES ANATOLIENS 
 
 
 
 
[C. 46] Dédicace à Artémis. 
Base rectangulaire de calcaire gris, trouvée en 1976 dans le Laurion, dans la propriété Kyritsi, 
dans le secteur nord-ouest de Kamariza. Musée de Brauron, inv. no. 1405. 
Ed. pr. : M. SALLIORA-OIKONOMAKOU, Sounion, 165, n°83 (SEG LIV 313). 
Date : IVe siècle avant J.-C. 
 
 
 

Αττ̋ 
Αρ 
τéµδ Bξáµ- 
ο̋ �νé- 
θηκν. 

 
 
Traduction 
 
« Attis a consacré à Artémis à la suite d’un vœu » 
 
 
Commentaire : 
 
Attis est un nom typiquement phrygien, sans doute porté ici par un esclave anatolien, qui 
honore sa déesse ancestrale sous le théonyme hellénisé d’Artémis. (cf. discussion dans le 
chapitre 1, p. 37 et chapitre 3, p. 18-19) 
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[C. 47] Dédicace à Artémis 
Base de calcaire trouvée près des mines de fer du Laurion. H. : 0,50 ; l. : 0,43 ; ép. : 0,31. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, IX, 1880, p. 71. 
Réed. : IG II² 4633 ; M. SALLIORA-OIKONOMAKOU, Sounion, n°81. 
Date : IVe  siècle avant J.-C. 
 
 
 
 

Μáνη̋ 
Αρτ�é�µδ 
Bξáµνο̋ 
�ν<é>θηκν. 

 
 
 
Traduction :  
 
« Manès a consacré à Artémis à la suite d’un vœu ». 
 
 
Commentaire : 
 
Manès est un nom phrygien : il s’agit sans doute d’un esclave employé dans les mines qui 
honore une de ses divinités ancestrales sous un nom hellénisé. (cf. discussion dans le chapitre 
1, p. 67, note 3 et chapitre 3, p. 149-150) 
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[C. 48] Dédicace à Artémis. 
Base de colonne de marbre avec une cavité rectangulaire au sommet, trouvée à Agrileza, 
Sounion. L’inscription est gravée sur une bande en relief autour du haut de la hampe. Musée du 
Laurion, inv. no. 778. 
Ed. pr. : MDAI  (A) 19 (1894) 532 
Réed. : I. KIRCHNER et S. DOW, MDAI (A) 62 (1937), n °6 ; Sounion 165, n°82. 
Cf. J. MYLONOPOULOS, EBGR (2004) n°240 (Kernos 20 [2007] p. 311). 
Date : 350 avant J.-C. 
 
 
 

Νοµ�νο̋ 

Αρτéµδ 
�νéθηκ 

 
 
Traduction 
 
« Noumènios a consacré à Artémis ». 
 
 
 
Commentaire : 
 
Même cas de figure que l’inscription précédente : Noumènios est un nom anatolien, mais qui 
est très courant en Grèce (il signifie littéralement « né le premier du mois ») : 69 Athéniens de 
ce nom sont recensés dans le LGPN. La localisation dans la région du Laurion permet 
néanmoins de supposer qu’il s’agit d’un esclave et de rattacher éventuellement cette inscription 
au culte d’Artémis Nana (cf. discussion dans le chapitre 1, p. 67). 
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[C. 49] Décret d’un thiase de Zeus Labraundos. 
Stèle de marbre, brisée dans sa partie supérieure, trouvée en 1864 au Pirée. Musée National, 
Athènes. H. : 0,62 ; l. : 0,30 ; ép. : 0,08. Lettres : 0,007. 
Ed. pr. : P. FOUCART, Revue Archéologique 1864, II, p. 399. 
Réed.: IG II² 1271. 
Cf. : P. FOUCART, Des associations religieuses chez les Grecs: Thiases, éranes, orgéones, 
Paris, 1873, p. 209, n°26. 
Datation : 298/7 avant J.-C. 
 
 

1 -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  οκλ+̋ `πν? 4πδ\ Μ+ν̋ 
�Μνησθéο δατλ�� nνο̋ �ν το�̋ θασẃτα̋ καì φλο- 
�τµοúµνο̋ π�ρì τò gρòν καì νhν αgρθì̋ ταµíα̋ 4π- 
�ì ΕBκτ�µ�ονο̋ Eρχοντο̋ καλ!̋ καì φλοτíµω̋ πáσ- 

5 �α̋ τà̋� 4πµλíα̋ �πéστη καì τó τ πρóστωον καì 
�τ�ò ���éτωµα τοh gροh τοh ∆ò̋ τοh Λαβραúνδο 4π- 
�τé�λσν �ξíω̋ τοh θοh καì τà κονà καλ!̋ καì δκαí- 
ω̋ δχíρσν �νéνκλητον παρéχων 8ατòν π�σ- 
 το�̋ θασẃτα̋ Vκ τ τ!ν πρóτρον  χρóνων καì �φ
 ο� - 

10 1̋ τ\ν 4πµéλαν τ+̋ ταµíα̋ 1σ+λθν καì 4κ τ!ν 1- 
δíων τ!ν 8ατοh προσαν�λωσν �ργúρον �προφασí- 
στω̋ 1̋ τò gρòν φανρàν ποοúµνο̋ τ\ν nνοαν N- 
ν Vχ 1̋ τοù̋ θασẃτα̋ καì τ\ν gρωσúνην �ξíω̋ gρ- 
ẃσατο τοh θοh? �πèρ ο�ν τοúτων �πáντων δδóχθα το- 

15 �̋ θασẃτα̋, 4πανéσα Μ+νν Μνησθéο Ηρακλẃτην 
καì στφαν!σα αBτòν θαλλοh στφáνω? �ναθ�να 
δ
 αBτοh καì 1κóνα τοh gροh ο� jν ` κáλλστον γρáψαν- 
τα̋ 4ν πíνακ κατà τòν νóµον, kπω̋ jν ` π�σν φαν- 
ρòν το�̋ βολοµéνο̋ φλοτµ��µ���σθα πρì τò gρòν 

20 kτ /τ0µηθ�σοντα κατ
 �ξíαν Zκαστο̋ aν jν Bργτ�- 
σ τοù̋ θασẃτα̋. �ναγρáψα δè τóδ τò ψ�φσµα 4ν 
στ�λ λθíν 4ν τ! gρ! τοh θοh. 

 
 
 
Traduction 
 
«  [- - -]oklès a fait la proposition. Attendu que Mènis, fils de Mnésithéos, n’a cessé de se 
montrer bienveillant envers les thiasotes et de faire preuve de générosité pour le sanctuaire et 
que maintenant, élu trésorier sous l’archontat d’Euktèmon, il a assumé entièrement cette 
charge de belle et généreuse manière ; qu’il a achevé le portique et le fronton du temple de 
Zeus Labraundos d’une manière digne du dieu ; qu’il a géré les affaires communes de belle et 
juste manière, se montrant irréprochable envers les thiasotes depuis le début et aussi, lorsqu’il 
est entré dans la charge de trésorier ; et qu’il a sans hésitation avancé  de l’argent pour les 
dépenses du sanctuaire sur ses propres fonds, montrant ainsi le dévouement qu’il témoigne aux 
thiasotes ; et qu’il a exercé le sacerdoce du dieu avec piété. Pour toutes ces actions, plaise aux 
thiasotes d’accorder l’éloge à Mènis, fils de Mnésithéos, d’Héraclée, et de lui décerner une 
couronne de feuillage, et qu’on lui élève également une statue au plus bel emplacement du 
sanctuaire, après l’avoir inscrit sur une tablette, conformément à la loi ; afin de montrer à tous 
ceux qui voudront faire preuve de générosité à l’égard du sanctuaire que les thiasotes honorent 
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chacun de leurs bienfaiteurs selon leur mérite ; que le décret soit gravé sur une stèle de marbre 
et placé dans le sanctuaire du dieu. » 
 
 
Commentaire 
 

La date de ce texte ne peut être fixée avec certitude, le nom de l’archonte étant brisé, mais 
peut être approximativement établie grâce à un rapprochement avec un décret publié par 
Philippe LE BAS, Inscriptions grecques et latines recueillies en Grèce et en Asie Mineure, 
Première partie : Attique, n°389. Paul Foucart remarque en effet « certaines ressemblances 
d’orthographe qui permettent de le rapporter à la même époque […] au commencement du IIIe 
siècle … » (p. 401). 
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[C. 50] Dédicace à Artémis Nana. 
Base de marbre de l’Hymette, trouvée au Pirée. Musée Epigraphique, Athènes, EM 6022. 
H. : 0,04 ; l. : 0,17 ; ép. : 0,17. Lettres : 0,008. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Επγρ. �νéκδ., 1860, 17, n. 33. 
Réed. : IG II² 4696. 
Cf. D. GUARISCO, dans D.M. COSI (éd.), L’arkteia di Brauron e i culti femminili, Bologne, 
2001, p. 82. 
Datation : IIe – Ie siècle avant J.-C. 
 
 
 

Αξο̋ καì �Κ�λ��ẁ 
Αρτéµδ 
Ναν� Bξáµνο �νéθηκαν. 

 
 
Traduction :  
 
« Axios et Kléiô ont consacré à Artémis Nana à la suite d’un vœu »
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[C. 51] Dédicace à Zeus Stratios. 
Autel de marbre du Pentélique, trouvée παρà τ\ν Παναγíαν Βλασταροh. Musée 
Epigraphique, EM 8422. H. : 0,29 ; l. : 0,18 ; ép. : 0,10. Lettres : 0,016. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Επγρ. �νéκδ., 1860, p. 16, n°31. 
Réed. : IG II² 4723. 
Cf. : J. ROBERT, « Les conquêtes d’Arbinas », JS (1978) p. 41, note 112 (SEG XXVIII (1978) 
230). 
Date : Ie  siècle après J.-C. 
 
 

1 
Αγαθ� τúχ�. 
�∆ì� Στρατí� 
�Πολ�éµων κα�ì� 
�∆οµ�τανò̋ 

5 �Γρµ�ανκοπο- 
�λ�τα� καì Α�µασ�̋� 
�... B�χ+̋ χ�áρν�. 

 
 
 
Traduction  
 
« A la Bonne Fortune. Polémôn et Dométianus, de Germanicopolis et d’Amasia, en guise de 
vœu d’action de grâce, à Zeus Stratios ». 
 
 
 
Commentaire  
 
L. 6 : la restitution est de Louis ROBERT, JS (1978) p. 41, note 112. 
Ces deux dédicants offrent une autre dédicace, plus réduite, au même dieu, dans laquelle ils ne 
mentionnent pas leur origine ethnique (cf. inscription suivante).
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[C. 52] Dédicace à Zeus Stratios 
Ed. pr. : A. BOECKH, CIG 512. 
Réed. : IG II² 4736. 
Date : Ie siècle après J.-C. 
 
 
 

Φí�λο� 
Πολéµων 
καì ∆οµτα- 
νò̋ Bχ+̋ 
χáρν. 

 
 
Traduction  : 
 
« Les amis Polémôn et Dométianus, en vœu de reconnaissance » 
 
 
 
Commentaire : 
 
On retrouve les mêmes dédicants que dans l’inscription précédente (IG II² 4723). 
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����C. 53� � � � Dédicace à Zeus Stratios : 
Stèle de marbre tronquée au sommet et à la base, à droite et à gauche. Musée National, 
Athènes. H. : 0,14 ; l. : 0,19 ; ép. : 0,145. Lettres : 0,018. 
Ed. pr. : IG II² 4739. 
Date : Ie – IIe siècle après J.-C. 
 
 
 

∆ì Στρατí�ω� 
-  -  - γρ -  - 
-  - 

 
 
Traduction 
 
« A Zeus Stratios [- - -]gri[- -] (a consacré) »



 213 

[C. 54] Dédicace à Zeus Stratios 
Base de marbre de l’Hymette, 1̋ τò βóρον τ!ν 
Αθην!ν. Musée National. H. : 0,63 ; l. : 
0,27 ; ép. : 0,07. Lettres : 0,020. 
Ed. pr. : K.S. PITTAKIS, Eph. 3893. 
Réed. :  IG II² 4785. 
Date : IIe siècle après J.-C. 
 
 

∆ì  Στρα- 
τí�  Γ   Ν 
Κ   Λ  Μο- 
σẃνο 
Bχ+̋ χá- 
ρν. 

 
 
 
Traduction : 
 
« A Zeus Stratios, C(aius), N(umérius),Q(uintus) et L(ucius) Musonius (ont consacré) en vœu 
d’action de grâce ». 
 
 
Commentaire : 
 
Selon W. Dittenberger (IG III 143), suivi par J. Kirchner, les dédicants Γ/áο̋0,Ν/µéρο̋0,  
Κ/óντο̋0 et Λ/οúκο̋0 seraient quatre frères, ou tout du moins membres de la même famille, 
ce qui expliquerait l’utilisation d’un gentilice collectif. 
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[C. 55] Dédicaces à Zeus Stratios. 
Stèle de marbre blanc trouvée à Athènes, près de l’Erechtéion, mutilée au sommet et à la base. 
H. : 0,19 ; l. : 0,18 ; ép. : 0,15. 
Ed. pr. : H. LOLLING, SBBerlAk. 1887, 1204, n°58. 
Réed.: IG II² 4812. 
Date : IIe – IIIe siècle après J.-C. 
 
 
 

∆ì Στρατí- 
�� ∆ηµ��τρ- 
�ο̋ -� 

 
 
 
Traduction 
 
« Démétrios (a consacré) à Zeus Stratios ».
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����C. 56] Dédicace à Zeus Stratios : 
Stèle de marbre blanc, mutilée sur le côté droit, trouvée à Athènes près de la route vers 
Acharnes. 
Ed. pr. :  S. N. KOUMANOUDIS, Φλóπατρ̋, 8 Nov. 1858. 
Réed. : IG II² 4844. 
Date : époque impériale. 
 
 


Αγαθ� τúχ�. 
∆ì Στρατí��� 
∆óτµο̋, Υψκρáτη�̋�, 
∆ρóσρο̋, Σúηρο̋ 
οg 
Αµασ�̋. 

 
 
Traduction :  
 
« A la Bonne Fortune. Diotimos, Hypsikratès, Droséros et Sévérus, d’Amasia (ont consacré) à 
Zeus Stratios. » 
 
 
Commentaire : 
 
Les quatre dédicants sont originaires de la cité d’Amasia, comme c’était déjà le cas de 
Dométianus et Polémôn (cf. IG II² 4723 et 4736). 
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LES CULTES SYRIENS 
 
 
[D. 1] Décret d’une association vouée à une déesse anonyme, probablement la Déesse 
Syrienne. 
Stèle de marbre du Pentélique, trouvée dans l’église Sainte Irène, rue Aiolou. Musée national, 
Athènes. H. : 0,12 ; l. : 0,24 ; ép. : 0,11. Stoichédon. 
Ed. pr. : IG II 842. 
Réed. : IG II² 1289 ; J.D. SOSIN, ZPE 138 (2000), p. 125-128 (SEG LII 132)  
Cf. W. S. FERGUSON, « The Attic orgeones », HThR. 37 (1944), p. 84-86. 
Date : Milieu du IIIe siècle avant J.-C. 
 
 
 

1  �- - - - - - - - - - - - - Bορ�- 
κοhντ µéν µο� �}�η πολλà κα�ì �γαθá, 1 δè µ�- 
�\ τà 4�να�ντ�íα. 

vacat. 0,025 
5  τáδ δéλσαν οg δκασταì �4πτρψáν� 

των �µφοτéρων? τà µèν κτ�µατ�α `να τ+̋� 
θοh καì µηθνì 4ξ�να µ�τ
 ��ποδóσθα� 
µ�τ �ποθ�να, �λλà 4κ τ!ν π�ροσóδων θú�- 
ν τà̋ θσíα̋ τòν gρéα µτ�à τ!ν xργẃ�- 

10 νων κατà τà πáτρα.       vacat. 
vacat. 0,015 

�παγορú δè καì " θò̋ κ�αì ] προφ�τη̋� 

Καλλíστρατο̋ µηθéνα x�ρ�γ�!να τ!ν κτη�- 
µáτων τ!ν 8ατ+̋ µηδ�èν �ποδíδοσθα µη�- 

15 δè µσθοhσθα ��1̋ E�λλο � 1̋ τà̋ θσíα̋� 
µηδè κακοτχν�ν µ�ηδéνα τà πρì τà 8α�- 
τ+̋ κτ�µατα µ�τ τ�éχνη µ�τ παρρé�- 
σ µηδµ� ~σ�τ τòν gρéα 4κ τ!ν προσó�- 
δων λαµβανον�τα µτà τ!ν xργẃνων  θú�- 

20  ν 8ατ� -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 
καταλ-  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 
νον δ-  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 
το -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 
µη -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

 
 
 
Traduction  : 
 
«  … si je respecte mon serment, qu’il m’arrive beaucoup de bonheur, sinon, qu’il m’arrive le 
contraire. 
 (vacat) 
Voici l’arbitrage des juges consultés par les deux partis. 
Que les biens soient bien à la déesse ; qu’il ne soit permis à personne de les aliéner ou de les 
hypothéquer, mais d’autre part, que le prêtre accomplisse les sacrifices à partir des revenus de 
ses biens, avec les orgéons, conformément aux coutumes ancestrales. 
       [vacat.] 
 La déesse et le prophète Kallistratos interdisent à tous les orgéons d’aliéner ou de mettre en 
location  les biens de la déesse dans un but autre que les sacrifices ; il est interdit à quiconque 
de porter atteinte aux biens de la déesse par quelque artifice que ce soit et sous aucun 
prétexte ; de telle sorte que le prêtre, recevant (de l’argent) des revenus, puisse accomplir les 
sacrifices pour elle avec les orgéons… » 
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Commentaire : 
 
L. 11: W. S. FERGUSON, « The Attic orgeones », HThR 37 (1944), p. 84-86 restitue 
8στáτωρ plutôt que προφ�τη̋. Le vocable hestiasis est en effet bien attesté chez les 
Beyroutins, notamment les Poséidôniastes à Délos (ID 1520, l. 74-76). 
 
L.12-13 : J. D. SOSIN, ZPE 138 (2002) rejette la restauration de WILHELM (SEG XIII 45) : 
δè µσθοhσθα ��1̋ π�ατρκà µηδνì µηδéν�. Citant des parallèles avec SEG XXVIII 103, l. 
36-38, il propose de restaurer δè µσθοhσθα ��1̋ E�λλο � 1̋ τà̋ θσíα̋�. Selon lui, les 
revenus étaient produits par les loyers versés en échange du bail des concessions accordées par 
la déesse. Dans ces conditions, la stipulation µηδè µσθοhσθα 1̋ (l. 12/13), ne peut pas avoir 
été une interdiction catégorique contre la mise en location à bail, mais plutôt contre une 
certaine forme de concession. On utilise ici ses restaurations aux lignes 15, 18 et 19.  
 

Bien que l’inscription n’ait pas conservé le nom de la divinité à laquelle était vouée 
l’association des orgéons, plusieurs éléments permettent de la rattacher au culte de la Déesse 
Syrienne : d’une part, la façon dont le texte officiel, qui ne prenait en compte que le desservant 
selon la pratique juridique de la cité, est glosé par les dévots, témoigne d’une sensibilité 
religieuse particulière – la déesse étant alors considérée comme partie prenante – suivant un 
mode de pensée typiquement sémitique 39; d’autre part, la référence aux « coutumes 
ancestrales » n’est employée que par les dévots des cultes chypriotes, phéniciens et sémitiques 
en général, ce qui exclut l’hypothèse d’une association de la Mère des dieux. 
 
 

-   

                                                 
39M.F. BASLEZ,  « Entre traditions nationales et intégration… », La Questione delle influenze vicino-orientali, p. 
243. 
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[D. 2] Décret d’un orgéon de la Déesse Syrienne.  
Stèle de marbre du Pentélique, trouvée au Pirée. Musée National, Athènes. H. : 0,47 ; l. : 0,52 ; 
ép. : 0,105. Lettres : 0,010. Non stoichédon. 
Ed. pr. : IG II 627. 
Réed. : IG II² 1337. 
Cf. : P. FOUCART, Des Associations religieuses chez les Grecs, op. cit.., p. 197, n°10. 
Datation : 95/4 avant J.-C. 
 
 
 

1 Θοí 

Επì Ηρακλíτο Eρχοντο̋? Σκροφορ!νο̋ �γορ� κρíα?  
Vδοξν το�̋ xργ!σν? Σáτρο̋ Μνíσκο Α1ξω�νù̋� 
`πν? πρì aν �παγγéλλ " g/é0ρα τ+̋ Σρíα̋ θ�οh� 

5 Νκασì̋ Φλíσκο Κορνθíα πρì τ!ν θσ�!ν aν Vθν� 
τ� τ 
Αφροδíτ τ� Σρíα καì το�̋ Eλλο̋ θ�ο�̋ οJ̋ πáτρ�- 
ον 'ν, �γαθ� τúχ τà µèν �γαθà δé�χσθα τà γγονóτα� 
4ν το�̋ gρο�̋ �πéρ τ!ν xργẃ�νων καì  -  -  -  -  -  �. 
kπω̋ �j�ν ο�ν καì οg xργ!�ν̋ φαíνωντα -  -  -  χá�- 

10 ρτα̋ �πονéµοντ̋ �καì τµ!ντ̋ καταξíω̋ τοù̋ φλο�- 
τµοµéνο̋ �}̋ τ τ\ν θòν καì τò κονòν τ!ν xργẃνων, 4πα�- 
νéσα τ\ν g�éραν -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  � 

 
 
 
 
Traduction 
 
« Dieux, 
Sous l’archontat d’Héracleitos, assemblée principale du mois de Skirophoriôn. Il a plu aux 
orgéons. Satyros, fils de Méniskos, du dème d’Aixonè a fait la proposition. Au propos du 
rapport présenté par la prêtresse de la Déesse Syrienne, Nikasis, fille de Philiskos de Corinthe, 
au sujet des sacrifices qu’elle a accompli pour l’Aphrodite Syrienne et les autres dieux 
ancestraux, à la Bonne Fortune, (plaise aux orgéons) d’agréer les bonnes nouvelles qui ont eu 
lieu lors des sacrifices effectués au nom  des orgéons et (…). 
Afin que les orgéons montrent bien qu’ils témoignent de leur gratitude et honorent comme il 
convient ceux qui manifestent leur générosité envers la déesse et envers le koinon des orgéons, 
d’accorder l’éloge à la prêtresse … » 
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����D. 3� � � � Dédicace  à la Triade Héliopolitaine 
Petit autel inscrit, en marbre du Pentélique, trouvé dans la région de l’Agora. Musée National, 
Athènes, EM 10403. H. : 0,31 ; l. : 0,17 ; ép. : 0,10.  
Ed. pr. :   ADelt. 1888, p. 190, n°3. 
Rééd.: R. CAGNAT, Année Epigraphique, 1889, p. 37, n°93 ; CIL III, n°7280 ; H. DESSAU, 
ILS, n°4284 ; P. PERDRIZET, REA 2, 1900, p. 20 ; L. JALABERT, « Inscriptions grecques et 
latines de Syrie », MFO I, 1906, p. 175 ; H. WINNEFELD (dir.), Baalbek. Ergebnisse der 
Ausgrabungen und Untersuchungen in den Jahren 1898 bis 1905, II, W. de Gruyter, Berlin – 
Leipzig, 1923, p. 121 ; Y. HAJJAR, La Triade d’Héliopolis-Baalbek. Son culte et sa 
diffusion à travers les textes littéraires et les documents iconographiques et épigraphiques, 
Leiden, E. J. Brill, 1977, n°268. 
Date : Règne d’Antonin le Pieux (139-161) 
La traduction utilisée ici est celle d’Y. Hajjar. 
 

1 [I(ovi) O(ptimo)] M(aximo) et Ve- 
neri et 
Mercurio 
Heliupoli- 

5 [t]an[is] Q(uintus) Te- 
dius Ma[x]i- 
mus v(otum) l(ibens) a(nimo) [s(olvit)] 

 
 
 
Traduction  
 
« A Jupiter Très Bon, Très Grand, à Vénus, à Mercure Héliopolitains, Quintus Tedius Maximus 
a accompli son voeu de tout cœur » 
 
 
 
Commentaire  
 
L. 7 : Paul Perdrizet restitue v(otvit) l(ubenter) a(nimo) 
Quintus Tedius est également l’auteur à Baalbek d’une dédicace à Jupiter Héliopolitain, faite 
pour le salut d’Antonin le Pieux. 
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[D. 4] Décret d’un orgéon de la Théa Syria ? 
Fragment d’une colonne. H. : 0,57 ; l. : 0,29 ; ép. : 0,20. Lettres : 0,006. 
Musée National, Athènes.  
Ed. Pr.: A. WILHELM, Arch. Eph., 1905, 251, n. 16.  
Réed. : IG II² 1351. 
Date : 173/4-175/6 après J.-C. 
 
 

Αρχοντο̋ Αρπαλα�νοh µηνò̋ -  -  !�- 
νο̋ ττρáδ gσταµ�éνο ? δóγµα xργ�- 
ẃνων τ!ν πρì τ\ν Σ�ρíα̋ θοh  Vδο�- 
ξν κον+ γνẃµη πá�ντων τ!ν xργẃνων� 
�.ω�ν τà µèν xνóµατα ...ν� -  -  -  - ��- 
�να�γρáψα 4νχαρáξαν�τα -  -  -  -  -  -� 
� -  4κ� τ!ν καταλπο�µéνων -  -  -  - � 

 
 
 
 
Traduction :  
 
 « Sous l’archontat d’Harpalianos, le 4ème jour du mois de … . Décret  des orgéons au sujet  de 
la (Déesse) S(yrienne).  Il a plu à l’unanimité de tous les orgéons de graver les noms des  […]. 
Qu’on fasse transcrire (ce décret) 
Et les offrandes […]   
 
 
 
Commentaire : 
 
L. 1 : Simone Follet identifie ici l’archonte Flavios Harpalianos, du dème de Steiria, qui peut 
être daté soit de 173/4-175/6, soit de la fin du IIe siècle ou du début du IIIe siècle40.                  
M. J. Osborne et S. G. Byrne, dans le LGPN, penche plutôt en faveur de la première hypothèse. 
 
L. 3 : le nom de la divinité commençant par Σ�----�, on peut restituer Syria Théa ou Syria 
Aphrodite, d’autant que la structure théocratique évoquée par l’inscription est traditionnelle 
dans le culte de la déesse syrienne41. Le sigma n’est pas complètement assuré. 

                                                 
40 S. FOLLET, Athènes au IIe et au IIIe s. Etudes chronologiques et prosopographiques, Les Belles Lettres, Paris, 
1976. 
41 M. F. BASLEZ, « Recherches sur les associations d’Athènes à l’époque romaine », dans S. FOLLET (éd.), 
L’Hellénisme d’époque romaine : nouveaux documents, nouvelles approches (Ier s. a. C. – IIIème  s. p. C.), Actes du 
colloque international à la mémoire de Louis Robert, Paris, 7-8 Juillet 2000, De Boccard, Paris, 2004, p. 106. 
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[D. 5] Décret des orgéons de Belela mentionnant la déesse syrienne. 
Hermès de marbre du Pentélique, avec la tête d’un adolescent imberbe, trouvé au Pirée. Musée 
national, Athènes, Γλπτá 1629. H. : 1,38 ; l. : 0,20 ; ép. : 0,17. Lettres : 0,010. 
Ed. pr.: S. N.  KOUMANOUDIS, 
Αθ�ν. V (1876), 428. 
Réed. : IG II² 2361. 
Cf. K. A. RHOMAIOS, Ελληνκá I, 1928, 238. 
Date : Début du IIIe siècle après J.-C. 

                     In fronte 
�γαθ�   τúχ�  
4πì Eρχοντο̋ Κλαδíο 
Φωκ� Μαραθωνíο ? ]  �- 
µνητ\̋ τ+̋ ΕBπορíα̋ θ- 

5   �̋ Βλ�λα̋ καì τ!ν πρì 
αBτ\ν θ!ν Πóπλο̋  Ͻ 
Φλáσο̋ τµ�σα̋ τοù�̋� 
xργẃνα̋ καì �νκωνο- 
φóρο̋ καì τà̋ gρíα̋ �ν�é�- 

10  γραψν?   gρù̋ δà βíο 
Ερω̋ Σµαρáγδο 
Αραφ�νο�̋� 
géρα " πρρ�á�πτρα Νκο- 
στρáτη 
Επκτ�το 4ξ 
Αχ�αρ�- 
νéων    πατ\ρ xργω�ν�- 

15   κ+̋ σνóδο Εnπορο�̋   Ͻ � 
Πραú̋     -ππο̋ Χρσ�é�- 
ρω̋, 4πθéτη̋ Μηνóφ- 
λο̋   Ͻ  Μλτú̋. xργ!να 
Ερµéρω̋ 
Ασµéνο Γαργ� 

20  
Αγ�σανδρο̋ Φíλωνο̋ ∆αδα 
Νκηφóρο̋ Μηνοδẃρο Σον 
Κáλλστο̋ ΕBπóρο Τρν 
∆αµανò̋ ∆αµ� 
Αχαρνú̋  
ΕBφρóσνο̋ Φíλωνο̋ ∆αδαλ 

25   Παδéρω̋ Ερωτο̋ 
Αραφ�νο�̋� 
Πρµγéνη̋  Ͻ Γαργ�ττο̋ 
Υáκνθο̋  ΕBτχíδο   ν 
Μηνóφλ   mem-  ο̋ Ͻ   Μλτ 
Πρ�µο̋    brum Καλλíστο 

30   ∆ονúσο̋      Ͻ   ΕBπρíδη�̋� 
Βáκχ̋ ΕBτ  χíδο 

Επαφρóδτο̋ Μλ�σο̋ 
Ζẃσµο̋ Ͻ 
ΕBφραντ�̋     ΕBτχíδο 

35   ∆ονúσο̋, Θóκοσµο̋ 
ΕBτχ�̋  Ͻ 

                    vac. 

                In latere 
géρα αg πρò̋ 4ν- 
ατòν �ναλẃµατα 
πο�σασα µγáλα? 

40    
Απολλωνíα Ζωσíµο 
          4κ Βησαéων 
ΕBφροσúνη Φíλωνο̋ 
          4κ ∆αδαλδ!ν  
Μαρθíνη Κορνηλανο�h� 

45              4ξ Ο}ο 

Αρéσκοσα Κíττο 
          4ξ Α1θαλδ!ν 
Νíκη 
Αττκοh 4κ Πα- 
          ανéων 

50    Γλúκη Ερµéρωτο̋ 
          4κ Γαργηττíων 
Κορνηλíα Κλονíκη 
          4κ Μαραθωνíων 
Νκοµẁ Μαρκανοh 

55              4κ Παανéων 
Υψíστη Φíλωνο̋ 
          4κ ∆αδαλδ!ν 
Γλκéρα 
Αθηναíο 
          4κ Λαµπτρéων 

60    gρασαµéνη̋ τò? β? 
4πì τα�̋ αBτα�̋ φλοτµ 
Εnπλοα ΕBπορíστο 
           4ξ 
Αθµονéων 
Ζωσáρον Ρóδωνο̋ 

65               4ξ Στρéων 
Μσσíα ∆ηµητρíα Κογνí- 
το      4κ Πρασéων 
géρα 
Οραíα̋ δà βíο 
Τχαρẁ Φíλωνο̋ 

70               4κ ∆αδαλδ!ν 
στφανηφóρο̋ 
Ματρẃνα 
géρα 
Αφροδíτη̋ 
Νíκη Μηνοφíλο 

75              4κ Μλτéων 
géρα Σρíα̋ θοh 
Ερµαì̋ ΕBτúχο̋ 

                         vac.  
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Traduction :  
 
« A la Bonne Fortune. 
Sous l’archontat de Claudius Phôcas du dème de Marathon. L’hymnète de la déesse Belela 
Euporia et des dieux associés à elle, Poplios, fils de Poplios, du dème de Phylè, ayant honoré 
les orgéons et les ankônophores et les prêtresses, en a dressé la liste suivante : 
Prêtre à vie : Erôs, fils de Smaragdos, du dème d’Araphène ; 
Prêtresse périraptria : Neikostratè, fille d’Epiktèstos, du dème d’Acharnes 
Père du synode des orgéons : Euporos, fils d’Euporos du dème du Pirée. 
Cavalier : Chryséros 
Epithétès : Mènophilos, fils de Ménophilos, du dème de Mélité. 
Les orgéons : 
Hermérôs, fils de Asménos du dème de Gargettos 
Agèsandros, fils de Philôn, du dème des Daidalides 
Neikèphoros, fils de Mènodôros, du dème de Sounion 
Kallistos, fils d’Euporos, du dème de Trinémeia 
Damianos, fils de Damâs, du dème d’Acharnes 
Euphrosynos, fils de Philôn du dème des Daidalides 
Preimigénès, fils de Preimigénès du dème de Gargettos 
Hyacinthos, fils de Eutychidès 
Mènophilos, fils de Mènophilos, du dème de Mélité 
Preimos, fils de Kallistos 
Dionysios, fils de Dionysios, du dème d’Eupyrides 
Bacchis, fils d’Eutychidès 
Epaphroditos, de Milet 
Zôsimos, fils de Zôsimos 
Euphrantas, fils d’Eurychidès 
Dionysios, Théokosmos, 
Eutychas, fils d’Eutychas 
Prêtresses qui ont réalisé de grandes dépenses pendant l’année : 
Apollônia, fille de Zôsimos, du dème de Bèsa, 
Euphrosynè, fille de Philôn, du dème des Daidalides, 
Martheinè, fille de Cornélianus, du dème d’Oion, 
Aréskousa, fille de Kittos, du dème des Aithalides 
Neikè, fille d’Attikos, du dème de Péania, 
Glykè, fille d’Hermérôs, du dème de Gargettos, 
Cornélia Kléonikè, du dème de Marathon, 
Neikomô, fille de Markianos, du dème de Péania, 
Hypsistè, fille de Philôn, du dème des Daidalides, 
Glykéra, fille d’Athéniaos, du dème de Lamptres, étant prêtresse 
Celles qui recherchent les honneurs 
Euploia, fille d’Euporistos, du dème d’Athmonon, 
Zôsarion, fille de Rhodôn, du dème de Steiria, 
Messia Démétria, fille de Kognitos, du dème de Prasiai, prêtresse d’Oraia à vie 
Tycharô, fille de Philôn, du dème des Daidalides, 
Couronné 
Matrôna, prêtresse d’Aphrodite, 
Neikè, fille de Mènophilos, du dème de Mélité, prêtresse de la Déesse Syrienne, 
Hermais, fille d’Eutychès… » 
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Commentaire : 
 
Simone Follet date l’archontat de Claudios Phocas des années 200-20542. Il est attesté par 
ailleurs comme « néocore du Très Grand Sarapis » durant ces mêmes années ([A.57] et [A.58]) 
Contrairement à ce qu’on a pu voir dans les associations de l’époque hellénistique, qui 
rassemblait des personnages de milieux sociaux et géographiques variés, on a ici affaire à une 
association formée presque exclusivement de citoyens athéniens, appartenant pour la plupart à 
des mêmes familles (cf. M. F. BASLEZ, « Recherches sur les associations d’Athènes à 
l’époque romaine », loc. cit., p. 109-110). 
 
L. 6 : Poplios, fils de Poplios de Phylè est connu comme prytane dans la deuxième moitié du IIe 
siècle (IG II² 1780, l. 8). 
 
L. 8-9 : le terme d’ « ankônophore » est déjà présent dans une inscription de Rhamnonte datant 
du début du Ie siècle avant J.-C. : il s’agit d’une charge cultuelle attestée dans le culte 
d’Agdistis, la déesse phrygienne (cf. inscription [C.27])43. 
 
L. 68 : L’épithète 
Οραíα renvoie sans doute à la Mère des Dieux phrygienne, c'est-à-dire à 
Cybèle. En effet, celle-ci est souvent désignée comme la Mère des Montagnes, cf. chapitre 1, p. 
81. 
 
 
 

                                                 
42 S. FOLLET, Athènes au IIe et au IIIe s. Etudes chronologiques et prosopographiques, Les Belles Lettres, Paris, 
1976. 
43 J. POULLOUX, La Forteresse de Rhamnonte, n°24, p. 139-141. 
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LE JUDAÏSME  
 
 
[E. 1] Epitaphe d’un Samaritain 
Stèle de marbre de l’Hymette, trouvée à Athènes en 1870, au 40 rue Sophocle, aujourd’hui 
perdue.  
Ed. pr.: S. N. KOUMANOUDIS, 
Αττκ+̋ 4πγραφαì 4πτúµβο, Athènes, 1871, n°2353. 
Réed.: IG II² 10221; IJO n°37, p. 162. 
Date : fin du IVe siècle – IIIe siècle avant J.-C. 
 
 

Θρασ�- - - - - � 
Εκατ�- - - - - � 
Σαµαρ��τ - - - -� 

 
 
Traduction 
 
« Thras… (fils/fille ?) de Hécat…,  Samaritain » 
 
 
Commentaire  
 
Kirchner datait cette inscription de la fin du IVe siècle avant J.-C., sur la base de critères 
paléographiques, mais les éditeurs des IJO rappellent que cette datation ne peut être vérifiée, 
aucune image de l’inscription n’ayant été publiée. 
L. 1 : le nom peut être un nom féminin (Θρασíππη, Θρασλλí̋, Θρασβοúλη) ou masculin 
(Θρáσων, Θρáσκλ+̋, Θρáσλλο̋, Θρασúβολο̋).  
L. 2 : les éditeurs des IJO suggèrent de restituer Εκατα�ο̋ pour le patronyme, ce nom étant par 
ailleurs attesté à neuf reprises à Athènes. 
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[E.2] Epitaphe de Simon  
Stèle rectangulaire, en marbre de l’Hymette, trouvée à Athènes. Cassée en bas, dans le dos et 
grossièrement façonnée. Musée Epigraphique, Athènes, EM 9440. Stèle rectangulaire en 
marbre de l’Hymette. H. : 0,21 ; l. : 0,27. Lettres : 0,024.  
Ed. pr. : IG II 4120.  
Réed. : IG II² 12609 (SEG XVI 228); M. MITSOS, 
Επγραφα
Επγραφα
Επγραφα
Επγραφαìììì    4444ξ 
Αθηνξ 
Αθηνξ 
Αθηνξ 
Αθην!!!!ν ν ν ν VIII,     Arch. 
Eph. 95, 1956 [1959], p. 32-33 (Bull. Ep. 1958, n°211); IJO n°33, p. 156. 
Date : IIe  siècle avant J.-C. 
 
 

Σ�µ<éω>ν 

Ανανíο. 

 
 
Traduction :  
 
« Simon, fils d’Ananias. » 
 
 
Commentaire : 
 
Débat sur l’origine juive ou non du personnage : l’identification comme juive est ici fondée 
uniquement sur l’onomastique.  
La restitution du nom fait débat : Σ�µ<ο>ν (Kirchner ; J. et L. Robert) ou Σ�µ<éω>ν /M. 
Th. Mitsos). Cf. chapitre 3, p. 190, note 5. D’après la photo, il semble y avoir la place pour 
deux lettres dans la lacune après le mu ; on distingue la barre supérieure du epsilon. 
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[E. 3] Epitaphe d’Ammia.  
Colonnette en marbre de l’Hymette trouvée à Athènes. Musée Epigraphique, Athènes EM 
1079. H. : 0,56 ; diam. : 0,17. Lettres : 0,032. 
Ed. pr. : CIJ I² 715a = IG II² 8934. 
Rééd.: IJO n°26, p. 145. 
Date: Ie siècle après J.-C. 
 
 


Αµµíα 
Ιρσολµ�τ̋ 

 
 
 
Traduction  : 
 

«  Ammia de Jérusalem » 
 
 
Commentaire 
 
D’après les éditeurs des IJO, le nom Ammia apparaît dans des inscriptions juives de Sicile et 
de Rome, mais ce nom était également populaire chez les non-Juifs, et particulièrement bien 
attesté dans les provinces romaines d’Asie et de Sicile. L’identification de la défunte comme 
juive repose donc ici sur sa cité d’origine.  
En effet, Kirchner date cette inscription du Ier siècle après J.-C., sur la base de critères 
paléographiques : or, il est peu probable qu’à cette date une personne qui se désigne comme 
Jérusalémite ne soit pas juive. 
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[E. 4] Epitaphe de Matthaia. 
Colonne en marbre de l’Hymette trouvée à Athènes. Musée National, Athènes inv. no. EM 
12000. Diam.: 0,38. H. : 0,97.Lettres : 0,038. 
Ed. pr. : CIJ I² 715f = IG II² 8358. 
Reed.: IJO n°32, p. 154. 
 Date : Ie siècle après J.-C. 
 
 
 

Μαθθαíα 
Φíλωνο̋ 

Αραδíα, 
Σωκρáτο 
Σδωνíο 
γν�. 

 
 
Traduction  : 
 
« Matthaia, fille de Philôn, d’Arados, femme de Sokratès de Sidon » 
 
Commentaire 
 
L’identification de la défunte comme juive, reposant sur l’onomastique, est incertaine et devra 
être discutée. Cf. chapitre 3, p. 192, note 1. 
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[E. 5] Epitaphe d’Ammia  
Colonne de marbre de l’Hymette trouvée à Athènes. Musée Epigraphique, Athènes inv. no. 
12175. H. : 1,06 ; diam. : 0,35. Lettres : 0,037-0,039. 
Ed. pr. : CIG I (1828) 889. 
Rééd. : IG II² 10219 ; IJO n°35, p. 158. 
Date : Ie siècle après J.-C. 
 

 

Αµµíα 
Φíλωνο̋ 
Σαµαρ�τ̋ 
ΕBρ�µονο̋ 

Αντοχéω̋ 
γν�. 

 
 
Traduction  : 
 
« Ammia, fille de Philôn, un Samaritain, femme d’Eurémon d’Antioche. » 
 
 
Commentaire : 
 
Selon Pittakes, l’inscription aurait été découverte le 2 Novembre 1830, à proximité du 
Théséion.  
Les éditeurs des IJO indiquent que le nom Eurémon n’est jamais attesté dans l’usage 
onomastique juif ou samaritain, mais bien attesté en revanche à Athènes et Délos.  
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[E. 6] Epitaphe de Théodôra 
Stèle en marbre de l’Hymette, trouvée à Athènes, au pied du mont Lycabette, en 1862. Musée 
Epigraphique, Athènes, EM 11368. 
H. : 0,53 ; l. : 0,178. Lettres 0,028. 
Ed. pr.: S. RHOUSOPOULOS, Ελληνκαì 4πγραφαí, Arch. Eph. 1862/3, p. 255-6, n°223. 
Réed.: S. N. KOUMANOUDIS, 
Αττκ+̋ 4πγραφαì 4πτúµβο, Athènes, 1871, n°2352 ; IG 
II² 10220; IJO n°36, p. 160. 
Date: Ie siècle après J.-C.  
 
 
 

Θοδ<ẃ>ρα 
Θµíσωνο̋ 
Σαµαρ�τ̋. 

 
 
 
Traduction : 
 
« Théodora, (fille) de Thémison, Samaritain » 
 
 
Commentaire : 
 
Les noms Théodôra et Théodôros sont bien attestés parmi les Juifs de Palestine et de la 
Diaspora, dans des inscriptions en Egypte, Rome, Cyrénaïque, Egine, Crète, Apamée, Tyr… 
Les éditeurs des IJO soulignent en revanche que Thémison n’est jamais attesté par ailleurs dans 
une inscription juive ou samaritaine. 
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[E.7] Epitaphe de Benjamin. 
Colonne en marbre du Pentélique, cassée dessus et derrière, trouvée à Athènes. Musée 
National, Athènes EM 1226. H. : 0,20 ; diam. : 0,13. Lettres : 0,017. 
Ed. pr.: CIJ I² 715b = IG II² 10949. 
Réed.: M. T. MITSOS, Platon, 6 (1954), p. 119 (Bull. Ep. 1955, n°88; Bull. Ep. 1958, n°211); 
M.T. MITSOS, 
Επγραφαì 4ξ 
Αθην!ν VIII,  Arch. Eph. 95, 1956 [1959],  p. 32-33;  IJO 
n°27, p. 146. 
Cf.: M. SCHWABE, « On Jewish and Graeco-Roman libraries in the period of the Mishna 
hand Talmud (via the inscription of a Jewish proscholos from Athens », Tarbiz 21 (1950), p. 
112-123. 
Date :  IIe  - III e  siècle. 
 
 
 

Βνáµη̋   πρóσχολο̋ 
Λαχáρο̋. 
 

 
 
Traduction :  
 
 
« Benjamin, fils de Lacharès, assistant du maître d’école. »  
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Commentaire : 
 
Sous l’inscription : la menorah (le chandelier juif à sept branches) et le lulab. 
Ligne 1 : M. Mitsos repousse la lecture de Kirchner : Βνδáη̋, et lit à la place : Βναµη̋. 
L’office de proscholos est difficile à expliquer : il désigne peut être le maître d’une école juive 
(cf. M. SCHWABE, Tarbiz 21, p. 112-123 ; L. ROBERT, Bull. Ep. 1964, n°146 ; P. W. VAN 
DER HORST, Ancient Jewish Epitaphs, Kampen, 1991, p.  96-97).  
La ligne 1 occupe toute la circonférence de la colonne. G. Klaffenbach, M. Schwabe et L. 
Robert estimaient de ce fait que Benjamin était le proscholos de Lacharès44. En fait, la 
suggestion de  B. Lifshitz45, suivi par D. Noy, A. Panayotov et H. Bloedhorn46, semble plus 
probable : selon eux, le graveur aurait organisé l’inscription sur deux colonnes pour l’adapter à 
la forme de la pierre et à l’espace disponible ; dans cette optique, les deux noms doivent être 
lus avant le titre, qui se trouve sur la face opposée. L’inscription respecte ainsi une pratique, 
bien attestée dans les inscriptions athéniennes, qui consiste mentionner d’abord le nom du 
défunt au nominatif, puis son patronyme au génitif, et enfin son ethnique ou sa profession. 

                                                 
44 L. ROBERT, Hellénica III 1946, p. 90-108; M. SCHWABE, « On Jewish and Graeco-Roman libraries in the 
period of the Mishna hand Talmud (via the inscription of a Jewish proscholos from Athens », Tarbiz 21 (1950), p. 
112-123;  
45 B. LIFSHITZ, « Notes d’épigraphie grecque II: Un maître d’école adjoint », RB 70, 1963, p. 257-258. 
46 IJO n°27, p. 146-147. 
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[E. 8] Epitaphe juive. 
Fragment d’une plaque de marbre gris foncé, provenant de l’Acropole. Musée Epigraphique, 
Athènes, inv. no. EM 9918. 
H. : 0,095 ; l. : 0,065 ; ép. : 0,029. Lettres : 0,022-0,025. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, 
Αττκ+̋ 4πγραφαì 4πτúµβο, Athènes, 1871, n°3613. 
Réed. : Ch. BAYET, « Inscriptions chrétiennes de l’Attique », BCH 2 (1878), p. 98, n°73 ; CIJ 
I² 1975, n°715h ; IJO n°29, p. 149. 
Date : IIIe siècle de notre ère (ou après) 
 
 

Κµη�τ�ρ�- 
ον � - - - � 
θ� - - - - � 

 
 
 Traduction  : 
 

« Tombeau de [- - - ] » 
 
 
Commentaire : 
 
Les éditeurs des IJO soulignent que le terme Κοµητ�ρον apparaît souvent dans des épitaphes 
chrétiennes de Thessalie, de Corinthe ou même d’Attique, mais qu’il est également attesté dans 
trois épitaphes juives d’Athènes (p. 137). 
Koumanides, le premier à avoir publié cette pierre, mentionnait une croix, au dessus de la ligne 
1. En fait, le réexamen de J. Creaghan et A. Raubitschek a montré qu’il s’agissait de la base 
d’une menorah47. 

                                                 
47 J. CREAGHAN et A. RAUBITSCHEK, « Early Christian epitaphs from Athens », Hesperia 16, 1947, p. 1-54. 
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[E. 9] Epitaphe de Démétrios. 
Colonne en marbre de l’Hymette, trouvée au Pirée. Musée du Pirée, inv. no. KMΠ 1193. 
H. : 043 ; diam. : 0,195. Lettres : 0,001-0,003. 
Ed. pr. : B. PETRAKOS, Χρονκà. Αττκη, ADelt 17 (1961/1962) [1963], p. 29-36. 
Réed. : CIJ I² (1975) 715i ; M. OSBORNE, “Attic epitaphs. A supplement”, Ancient Society 19 
(1988), p. 5-60 ; IJO n° 40, p. 164. 
Date : IIIe – IVe siècles après J.-C. 
 
 

∆ηµ�τρο̋ 
∆ηµητρíο 
Ε1οδα�ο̋. 

 
 
Traduction 
 
« Démétrios, fils de Démétrios, Juif. » 
 
 
Commentaire : 
 
Selon les éditeurs des IJO, l’inscription a été découverte lors des travaux de construction d’une 
route près de l’église de Ste-Sophia au Pirée.  
Le nom de Démétrios apparaît dans plusieurs inscriptions juives de Cyrénaïque. 
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[E. 10] Epitaphe de Matthaia 
Colonne en marbre de l’Hymette, trouvée dans le théâtre de Dionysos, aujourd’hui perdue. 
Ed. pr : S. N. KOUMANOUDIS, 
Αττκ+̋ 4πγραφαì 4πτúµβο, Athènes, 1871, n°1544. 
Réed. : CIJ I² 715d ; IG II² 8231 ; BCH Suppl. I (1973) p. 444 ; IJO n°31, p. 153. 
Date : époque romaine. 
 
 

Μαθθαíα 

Αντóχ�σσα� 
χα��ρ�. 

 
 
 
Traduction :  
 
« Matthaia d’Antioche, adieu ». 

 
 

Commentaire : 
 
Matthaia est sans doute un nom hébraïque, considéré par B. Lifshitz, « Prolegomenon », dans 
CIG I², comme la forme féminine de Matathyahu (Matthaias), nom juif par ailleurs bien attesté. 
Ce nom est attesté dans une autre inscription athénienne, dans laquelle il est porté par une 
immigrante (cf. [E.4]). 
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LE CHRISTIANISME  
 
 
[F. 1] Epitaphe chrétienne de Maurus. 
Stèle de marbre de l’Hymette. Athènes, Musée Epigraphique EM 9868. H. 0,25 ; l. : 0,35. 
Ed. pr. : S. N. KOUMANOUDIS, n°3552 
Réed. : Ch. BAYET, « Inscriptions chrétiennes de l’Attique », BCH 1 (1877), p. 393, Pl. XIV, 
n°1  (CIA 3435) ; E. SIRONEN (1997), p. 238-239, n°198. 
Date : époque pré-constantinienne (probablement vers la fin du IIIe siècle ou le début du IVe 
siècle) 
 

Βκτωρíνο τοh λ�-� 
Μαρò̋ τò �νοµα γéν�� 
χρστανò̋ π�σ�τò̋ 1̋  
τòν τóπον �ν�απαúσω̋� 
Vτο̋ κ... 

 
 
Traduction  : 
 
« Maurus de son nom, fils de Victorinus … [un Athénien ?] de naissance, un fidèle Chrétien, 
repose en ce lieu, ayant atteint l’âge de 21 ans. » 
 
Commentaire : 
 
L. 1 : E. Sironen propose de restituer Βκτωρíνο τοh �λαµ/προτáτο0 gò̋ - - -�48. 
L’expression « un fidèle chrétien » désigne nécessairement une époque où l’adhésion à la 
nouvelle religion était inhabituelle, peu fréquente, et une marque de différenciation : une seule 
autre attestation à Athènes, l’épitaphe de Sambatis et Démarchè. 
Selon E. Sironen, la forme de l’epsilon, du sigma et de l’oméga est typique des IIe – IVe siècles 
de notre ère. En outre, l’inscription n’emploie pas le terme « κοµητ�ρον », pour désigner la 
tombe alors que cette expression est invariablement utilisée dans les épitaphes postérieures à 
partir de la fin du IVe siècle.  
 

                                                 
48 E. SIRONEN, The Late Roman and Early Byzantine Inscriptions of Athens and Attica, Helsinki, 1997, p. 238-
239, n°198. 
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[F. 2] Epitaphe chrétienne de Sambatis et Dèmarchè 
Plaque de marbre du Pentélique, ébréchée sur le dessus et cassée en bas, portant le chrisme. Le 
sommet a été taillé en forme de triangle. Athènes, Musée Epigraphique EM 9938. 
H. : 0,235 ; l. : 0,15 ; ép. : 0,027. Lettres : 0,007-0,015.  
Ed. pr. : Ch. BAYET, n°75 ; CIA III 3525. 
Réed. : E. SIRONEN (1997), p. 276-277, n°243. 
Cf. F. R. TROMBLEY, Hellenic Religion and Christianization c. 370-529, vol. I, Brill, Leyde, 
1993, p. 285 
Date : IVe siècle après J.-C. 
 
 
 

Σαµβáτ̋ 4ν-  
θáδ κ�τα 
καì ∆ηµáρχη 
Χρστανοí. 
 

Christogramme  Ω  christogramme  A  christogramme 
 
 
 
 
Traduction  : 
 
 

« Sambatis et Démarchè reposent  en ce lieu, Chrétiens. » 
 
 
Commentaire : 
 
Selon E. Sironen, la date est suggérée par le texte car si les propriétaires de la pierre ont jugé 
nécessaire de se proclamer Chrétiens, c’est que l’inscription prend probablement place à une 
époque où ceux-ci étaient encore rares à Athènes. La formule Χρστανοí est elle-même 
exceptionnelle. 



 237 

����F. 3� � � � Epitaphe chrétienne d’Andréas, Athénaïs et Maria. 
Plaque de marbre retrouvée dans la région du Laurion, dans le mur ouest de l’église Agios 
Athanasios, dans la vallée de Kroniza, à 2 kms au nord-est du village de Koubaras. Conservée 
sur place. 
H. : 0,34 ; l. : 0,50. 
Ed. pr. : K. T. ZISIOU, Symmikta (1892), 13, n°1. 
Réed.: D. FEISSEL, BCH 101 (1977), p. 226-227, fig. 7 (SEG XXVII (1977), n°30);              
D. FEISSEL, « Notes d’épigraphie chrétienne IV. Malédictions funéraires en Attique », BCH 
104 (1980), p. 473 (SEG XXX (1980), n°245); B. McLEAN, « A Christian Epitaph: the Curse 
of Judas Iscariot », OCP 58 (1992), p. 241-244 (SEG XLI 213); E. SIRONEN (1997), p. 265-
266, n°231. 
Cf. : N. BEES, Corpus der griechisch-christlichen Inschriften von Hella I.1, p. 47;                D. 
FEISSEL, BE 1994, n°734. 
Date : IVe siècle après J.-C. 

 
 
 
┼ 

 
┼ Κµητ�ρον 
Ανδρéο 
κè 
Αθηνα�δο̋ κè τοh πδíο 
αBτ!ν Μαρíα̋ οg τòν βíον καλ!̋ 
δαπραξáµνο. Eν τ̋ δè τορ- 

5 µ�σ� �νhξ κè /θ0� /E0λον, Vχ 
τ\ν µρíδαν τοh 
Ιοúδα κè γé- 
νητ αBτs πáντα σκ<τ>óτο̋ 
κè 4ξολθρúσ� ] θ/ò0̋ αBτòν 
4ν τ� "µρ� 4κíν�. ┼ 

 
 
 
 
 
Traduction :  
 
« Tombe d’Andréas et Athénais et de leur fille Marie, qui ont mené une vie exemplaire. Si 
quelqu’un ose ouvrir (le tombeau) et déposer un autre (corps), qu’il ait (à subir) le sort de 
Judas, qu’il soit lui-même (plongé) dans les ténèbres, et le dieu l’exterminera au jour du 
Jugement dernier. » 
 
 
 
Commentaire : 
 
L. 4-5 : Denis Feissel souligne que l’emploi de la forme τορµ�σ� en lieu et place 
de τολµ�σ� est attesté dans une douzaine d’inscriptions en Attique et ailleurs. 
La ligne 5 prête à débat : K. ZESIOU, le premier éditeur de la pierre en 1892, avait déchiffré  
1̋ τò {λον. Sa lecture est rejetée à la fois par D. Feissel et B. McLean, mais ceux-ci proposent 
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deux interprétations différentes. Denis Feissel restaure ainsi �νhξ κè /θ0� /E0λον49. Au 
contraire, B. McLean propose κσηλαον qu’il interprète καì 1̋ {λον, voire même selon 
l’alternative plus fantaisiste κ/úρ0, σλáνον. 
L. 6 : L’intérêt de l’épitaphe réside dans la formule de malédiction dirigée contre toute 
violation de la sépulture : on menace le violateur du sort ou de l’anathème de Judas. Denis 
Feissel propose de rapprocher cette formule d’un autre exemple, que l’on retrouve dans une 
inscription d’Argos, ainsi que dans deux autres inscriptions attiques plus tardives. 
L. 8 : le verbe 4ξολθρúω est employé à plusieurs reprises dans la Septante50. 
L. 9 : Denis Feissel, d’autre part, a montré que la menace du châtiment « en ce jour-là » se 
référait au jour du Jugement (et non pas au jour du délit, comme le supposait McLean). 
L’expression fait référence au Nouveau Testament (II Thess. 1, 10 ; Luc 10, 12 ; 17, 31 et 21, 
34). 
 
  

                                                 
49 BCH 104, p. 473 
50 Genèse,  17,  14 : « cette âme là sera exterminée de sa lignée »  (4ξολθρθ�στα"  ψχ\  4κíνη  4κ  τοh  
γéνο̋  αBτ+̋0 ;  Exode,  12,  15 :  «  Cette personne  sera  retranchée d’Israël » ( 4ξολθρθ�στα  "  ψχ\  
4κíνη 4ξ Ισραηλ0 ; Lévitique, 17, 4 : « cette âme sera retranchée de son peuple » 
(4ξολθρθ�στα" ψχ\ 4κíνη 4κ τοh λαοh αBτ+̋0. 
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[F. 4] Epitaphe chrétienne. 
Fragment de marbre blanc, trouvé à l’ouest du peripatos, sur le versant nord de l’Acropole, le 
10 Octobre 1932. Athènes, Musée Epigraphique, EM 12737. 
H. : 0,20 ; l. : 0,40 ; ép. : 0,07. Lettres : 0,020-0,025. 
Ed. pr. : O. BRONEER, Hesperia 2 (1933), p. 414, n°39, fig. 89. 
Réed.: D. FEISSEL, Recueil des Inscriptions chrétiennes de Macédoine du IIIe au VIe siècle,  
BCH Suppl. 8 (1983), n°286 bis ; E. SIRONEN (1997), p. 206, n°154. 
Cf. : W. J. CHERF, « What’s in a Name? The Gerontii of the Later Roman Empire », ZPE 100 
(1994) p. 145-174. 
Date : Bas Empire 
 
 
 

κοµητ��ρον Γéρον�το̋   - - -�  
�- - - - -� Θσσαλονíκη̋ �- - - -� 

 
 
 
Traduction 
 
 
« Tombe de Gérôn […et] de Thessalonica » 
 
 
Commentaire 
 
 W.J. Cherf explique que même si l’origine précise du nom Gérôn demeure incertaine, il est 
probable qu’il s’agisse d’une création orientale, dont la signification première pouvait se 
rapprocher de l’équation senator = γρóντο̋. Ce cognomen est répandu dans tout l’Empire, 
spécialement en Italie et en Egypte, mais n’est pas propre aux Chrétiens. 
Selon Denis Feissel, il pourrait s’agir de l’épitaphe d’un Macédonien, décédé à Athènes. 
L’écriture et les conditions de la trouvaille de ce fragment d’épitaphe attique assurent qu’elle 
appartient au Bas-Empire. 
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[F. 5] Epitaphe chrétienne d’Eugénios. 
Stèle de marbre de l’Hymette, trouvée à Athènes, brisée en 2 morceaux. H. : 0,21 ; l. : 0,21. 
Athènes, Musée Epigraphique, EM 9877 + 9878. 
H. : 0,13 ; l. : 0,22 ; ép. : 0,028. Lettres : 0,008-0,02. 
Ed. pr. : KOUMANIDIS, n°3560 
Réed. : Ch. BAYET, « Inscriptions chrétiennes de l’Attique », BCH 1 (1877), p. 397, pl. XIV, 
n°3 ; E. SIRONEN (1997), p. 238, n°197. 
Date : IVe siècle après J.-C. 
 
 
 

� - - -� 
�ΕB�γéνο̋ �- 
δ κ�µ �δρ- 
φο�í� ┼ 
" χáρ̋ τοh  
Χρσ�τοh - - -� 
� - - - -� 

 
 
 
 
Traduction 
 
« Moi, Eugénios, je gis dans ce tombeau. Frères, la grâce du Christ [soit avec vous] ». 
 
 
Commentaire : 
 
L. 6-7 : E. Sironen restitue Χρσ�τοh µθ
� | � �µ!ν �, « la grâce du Christ soit avec vous ». 
La formulation est semblable au style paulinien, à la fin des cinq Epîtres du Nouveau 
Testament (Romains, 16,20 ; 1 Corinthiens 16,23 ; 1 Thessaloniciens 5, 28 ; 1 Timothée 6,21 ; 
et 2 Timothée 4, 22). 
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[F. 6] Epitaphe chrétienne de Zôsimianè. 
Fine stèle en marbre de l’Hymette, trouvée près de l’Asclépiéion, sur le versant sud de 
l’Acropole. En dépit de mutilations sur le dessous, le dessous et le côté droit, le texte est 
préservé dans son intégralité. Athènes, Musée National, EM 9934. 
H. : 0,45 ; l. : 0,215 ; ép. : 0,11. Lettres : 0,009-0,022. 
Ed. pr. : S.A. KOUMANIDES, 
Αθ�ναον 6, 1877, p. 384-385, n°7. 
Réed. : IG III Add. 3516 a ; J.S. CREAGHAN et A.E. RAUBITSCHEK, « Early Christians 
epitaphs from Athens », Hesperia 16, 1947, p. 27, n°VII ; E. SIRONEN (1997), p. 134-135, 
n°54 ; IG II/III² 13326.  
Date : fin du IVe siècle après J.-C. 
 
 

A  chi-rho monogramme ω 
Τúµβον, |ν 1σ- 
ορ�̋, Ζωσµαν+̋, 
� ξéνα, 
φλéγον, 
σẃφρων 

 
 
 
Traduction  : 
 
« Ce tombeau que tu vois,  ô étranger avisé qui aime les enfants, c’est celui de Zôsimianès,! » 
 
 
Commentaire : 
 
La pierre marque certainement la tombe d’un jeune garçon dans la mesure où l’épitaphe 
s’adresse à tous les visiteurs aimant les enfants. 
La formulation inhabituelle, en particulier le mot τúµβο̋, la syntaxe, l’orthographe et la 
gravure des lettres, ainsi que le chi-rho monogramme constantinien, très rarement attesté, 
laissent penser à E. Sironen qu’il s’agit d’une des épitaphes chrétiennes attiques les plus 
anciennes : selon lui, la phraséologie habituelle du type n’est pas encore en place, et la forme 
d’adresse aux vivants rappelle davantage le style des épigrammes archaïques et classiques51. 

                                                 
51 E. SIRONEN, The Late Roman and Early Byzantine Inscriptions of Athens and Attica, op. cit., p. 134-135. 
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[F. 7] Epitaphe chrétienne de Philippos. 
Stèle de marbre du Pentélique, mutilée sur la droite et le dessous, trouvée sur le versant nord de 
l’Acropole. Autrefois collection Thésée (inv. Θ 68). Lieu de conservation actuel inconnu. 
H. : 0,27 ; l. ; 0,19 ; ép. : 0,15.  
Ed. pr. : A. PHILADELPHEUS, 
Αρχ. ∆λτ. 6, 1920-1921 B, [1923], p. 124, n°41, fig. 18 
(SEG III 208). 
Réed. : E. SIRONEN (1997), p. 181-182, n°114 ; IG II/III² 13389.  
Date:  IVe siècle après J.-C. 
 
 
 

Φíλππ�ο�̋ 
πστò̋ 
4νθáδ κ�τ? 
} τ̋ 4κτρá- 
νο̋ �νοíξ 
�ρàν 4χé- 
┼    τω.    ┼ 

 
 
 
 
Traduction  : 
 
« Philippos, fidèle (Chrétien), repose ici-même. Si un étranger ouvre [ce tombeau], qu’il soit 
maudit » 
 
 
Commentaire 
 
Le symbole et le terme « pistos » révèle le caractère chrétien de l’inscription. Le mot 
4κτρáνο̋ est probablement dérivé du latin extraneus. 
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[F. 8] Epitaphe chrétienne d’Inachos. 
Stèle trouvée dans le gymnase de Cynosarges, au pied du versant sud de l’Acropole, près de 
l’ Olympiéion. Lieu de conservation inconnu. 
Ed. pr. : J.G.C. ANDERSON, ABSA 3, 1896-1897 [1898], p. 114, n°2. 
Réed. : E. SIRONEN (1997), p. 218, n°169 ; IG II/III² 13443.  
Date:  IVe siècle après J.-C. 
 
 
 

Chrisme 

Ινáχο. 

 
 
 
 
Traduction  : 
 

« (Tombeau d’) Inachos ». 
 
 
 

Commentaire : 
 
Selon E. Sironen, la forme des lettres (notamment l’alpha) indique une datation haute, 
probablement au IVe siècle de notre ère. 
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����F. 9� � � � Epitaphe chrétienne de Karpos et Karpimè. 
Pierre trouvée dans la rue Stadiou, dans la maison de Notaras, aujourd’hui perdue. 
Ed. pr. : DITTENBERG, IG III 3510. 
Réed.: E. SIRONEN (1997), p. 211-212, n°162; IG II/III² 13444.  
Date : IVe siècle après J.-C. 
 
 
 

 

ο<`>κο̋ 
α1ẃνο̋  
Κáρπ�ο� καì τ+̋ σβíο 
Καρπíµη̋? 
 

 
 
 
Traduction  : 
 
« Maison d’éternité de Karpos et de sa femme Karpimè » 
 
 
 
Commentaire 
 
La locution « maison d’éternité » renvoie à un modèle païen, qui a parfois été adopté ou adapté 
par les épitaphes chrétiennes les plus anciennes52 : elle ne peut constituer une preuve décisive 
du caractère chrétien de l’inscription, mais ajoutée aux signes qui apparaissent à la ligne 1, 
l’inscription semble bel et bien chrétienne. 

                                                 
52 E. SIRONEN, The Late Roman and Early Byzantine Inscriptions of Athens and Attica, op. cit., 1997, p. 212. 
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����F. 10� � � � Epitaphe chrétienne de Dionysios. 
Stèle en marbre de l’Hymette, mutilée en bas, trouvée dans le village attique de Trachônes, 
dans le sud de la ville. Athènes, Musée National, EM 9932. 
H. : 0,25 ; l. : 0,23 ; ép. : 0,045. Lettres : 0,01- 0,046. 
Ed. pr. : S. KOUMANIDES, AEE n°3553. 
Réed. : Ch. BAYET, « Inscriptions chrétiennes de l’Attique », BCH 1, 1877, p. 395, n°2 ; IG 
III 3513 ; J.S. CREAGHAN et A.E. RAUBITSCHEK, « Early Christians epitaphs from 
Athens », Hesperia 16, 1947, p. 27, n°VI ; E. SIRONEN (1997), p. 218-219, n°170 ; IG II/III² 
13445. 
Cf. : L. ROBERT, Hellenica IV (1948), p. 100 ; F. R. TROMBLEY, Hellenic Religion and 
Christianization c. 370-529 (1993), p. 290-291. 
Date : fin du IVe siècle après J.-C. 
 
 
 

┼    µνηµóρον ∆ο- 
νσíο σρκαρí- 
ο ο1καíτη τοh 
λαµπροτáτο 
Πλοτáρχο �ν- 
θπáτο. 
          vacat. 

 
 
 
Traduction  :  
 
« Mémorion de Dionysios, ouvrier en soie, esclave de la maison du clarissime proconsul 
Plutarchos » 
 
 
Commentaire : 
 
Sur le « sirikarios », voir le commentaire de Ch. Bayet, BCH 1877, p. 395-397 et l’inscription 
de Bérytos (W. H. WADDINGTON, Inscriptions grecques et latines de la Syrie recueillies et 
expliquées, Firmin Didot, Paris, 1870, n°1854 c). 
Comme le proconsul Ploutarchos, qui a rang de clarissime, n’est pas désigné comme 
πρíβλπτο̋, c'est-à-dire spectabilis – ce qui est l’usage au Ve siècle – , il semble que celui-ci 
ait vécu au IVe siècle53. Néanmoins, il est également possible que l’usage officiel des rangs et 
des titres ne soit pas appliqué dans les épitaphes privées. 

                                                 
53 E. SIRONEN (1997), op. cit., p. 219. 
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LE CULTE DE M ITHRA  

 
 
 
 
[G. 1] Dédicace d’un autel à Mithra.  
Petit autel, trouvé dans les fondations du premier lycée public de jeunes filles du Pirée. Musée 
du Pirée. MMM II 469 No. 220a. 
Ed. pr. : IG II² 5011 
Réed. : O. ALEXANDRIS, Arch. Deltion 29 (1973-1974)  [1979] II 1, p. 149 ; SEG XXIX 
(1979) 197 ; M.J. VERMASEREN, Corpus Inscriptionum et Monumentorum Religionis 
Mithriacae, 1960, p. 385, n°2348. 
 
 
 

�Τ�s Ηλíω 
τs Μíθρα. 

 
 
 
Traduction  
 
« A Hélios, à Mithra » 
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TABLE DE CONCORDANCE DES INSCRIPTIONS  
 
 
 
CCCA II  

180  =  C.22 
245  =  C.27 
258  =  C.5 
259  =  C.6 
260  =  C.7 
261  =  C.9 
262  =  C.10 
263  =  C.11 
264  =  C.12 
265  =  C.13 
266  =  C.15 
267  =  C.3 
270  =  C.1 
271  =  C.14 
273  =  C.18 
274  =  C.19 
275  =  C.20 
276  =  C.21 
308  =  C.26 
315  =  C.23 
389  =  C.24 
390  =  C.25 

 
CIA  

3435  =  F.1 
3525  =  F.2 

 
CIJ I² 

715a  =  E.3 
715b  =  E.7 
715d  =  E.10 
715f  =   E.4 
715h  =  E.8 
715i   =  E.9 

 
CIS I 

115  =  B.1 
118  =  B.9 
119  =  B.14 

 
IG II² 

337  =  A.6, B.3 
338  =  A.7 

 410  =  A.4 
 1261  =  B.11 
 1271  =  C.49 
 1273  =  C.5 
1282  =  A.8 
1289  =  D.1 
1290  =  B.12 
1292  =  A.11 
1301  =  C.7 
1314  =  C.9 
1315  =  C.10 
1316  =  C.6 
1327  =  C.12 
1328  =  C.11 
1329  =  C.13 
1334  =  C.15 
1335  =  C.44 
1337  =  D.2 
1351  =  D.4 
1365  =  C.41 
1366  =  C.42 
1367  =  A.34 
1415  =  A.2 
1496  =  A.5 
1612  =  A.12 
1642  =  A.1 
1950  =  A.70, B.17 
2336  =  A.18 
2361  =  D.5 
2872  =  B.14 
2887  =  C.23 
2932  =  C.43 
2937  =  C.32 
2946  =  B.4 
2950/ 1  = C.14 
3220  =  C.16 
3498  =  A.19 
3564  =  A.33 
3565  =  A.32 
3644  =  A.68 
3681  =  A.57 
3727  =  A.20 
4038  =  C.19 
101/0202  =  A.12 

 4068  =  A.51 
 4070  =  A.52 
 4563  =  C.1 
 4586  =  B.7 
 4609  =  C.3 
 4616  =  B.8 
 4633  =  C.47 
 4636  =  B.5 
4637  =  B.6 
4671  =  C.26 
4684  =  C.37 
4685  =  C.36 
4687a   =  C.35 
4696  =   C.50 
4697  =   A.17 
4702  =   A.23 
4703  =   C.17 
4714  =  C.18 
4723  =  C.51 
4732  =  A.25 
4733  =  A.36 
4736  =  C.52 
4739  =  C.53 
4759  =  C.21 
4760  =  C.20 
4770  =  A.35 
4771  =  A.37 
4772  =  A.38 
4773  =  C.22 
4785  =  C.54 
4812  =  C.55 
4815  =  A.55  
4818  =  A.66; C.39 
4841  =  C.24 
4842  =  C.25 
4844  =  C.56 
4856  =  C.40 
4871  =  A.72 
4872  =  A.73 
4873  =  A.74 
4876  =   C.38 
4994  =  A.22 
5011  =  G.1 
5183  =  B.15 
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5403  =  A.31 
5568  =  A.40 
6148  =  A.30 
6288  =  C.4 
6311  =  A.61 
6441  =  A.50 
6485  =  A.45 
6498  =  A.53 
6945  =  A.44 
7431  =  A.60 
7441  =  A.49 
7467  =  A.26 
7507    =  A.27 
7667    =  A.43 
8231    =  E.10 
8358    =  E.4 
8388    =  B.1 
8934    =  E.3 
9691    =  A.28 
9697    =  A.42 
10181  =  A.54 
10182  =  A.64 
10219  =  E.5 
10220  =  E.6 
10221  =  E.1 
10271  =  B.13  
10949  =  E.7 
12292  =  C.2 
12418  =  A.71 
12609  =  E.2 
12726  =  A.47 
12752  =  A.62 

 
IJO 

26  =  E.3 
29  =  E.8 
31  =  E.10 
32  =  E.4 
35  =  E.5 
36  =  E.6 
37  =  E.1 
40  =  E.9 

 
KAI  

54 = B.1 
58 = B.9 
59 = B.13 

 
RICIS 

101/0201  =  A.11 

101/0203  =  A.13 
101/0204  =  A.14 
101/0205  =  A.18 
101/0206  =  A.16 
101/0207  =  A.25 
101/0208  =  A.32 
101/0209  =  A.51 
101/0210  =  A.23 
101/0211  =  A.24 
101/0213  =  A.59 
101/0214  =  A.67 
101/0215  =  A.68 
101/0216  = A.70, B.17 
101/0217  =  A.73 
101/0218  =  A.74 
101/0219  =  A.22 
101/0220  =  A.35 
101/0221  =  A.37 
101/0222  =  A.38 
101/0223  =  A.55 
101/0224  =  A.17 
101/0225  =  A.34 
101/0226  =  A.36 
101/0227  =  A.33 
101/0228  =  A.52 
101/0229  = A.66; C.39 
101/0230  =  A.57 
101/0231  =  A.58 
101/0232  =  A.69 
101/0233  =  A.75 
101/0234  =  A.26 
101/0235  =  A.27 
101/0236  =  A.30 
101/0237  =  A.31 
101/0238  =  A.40 
101/0239  =  A.44 
101/0240  =  A.46 
101/0241  =  A.45 
101/0242  =   A.49 
101/0243  =   A.42 
101/0244  =  A.50 
101/0245  =  A.53 
101/0246  =  A.65 
101/0247  =  A.61 
101/0248  =  A.62 
101/0249  =  A.63 
101/0250  =  A.60 
101/0251  =  A.71 
101/0301  =  A.19 

 

101/0302  =  A.20 
101/0303  =   A.72 
101/0401  =  A.21 
101/0402  =  A.29 
101/0501  =  A.9 
101/0502  =  A.10 
101/0503  =  A.39 
101/0601  =  A.54 
101/0602  =  A.64 
101/0801  =  A.47 
101/0901  =  A.43 
101/0902  =  A.41 
101/0903  =  A.15 
 

SIRIS 
1  =   A.6; B.3 
2  =   A.11 
3  =   A.12 
4  =   A.13 
5  =   A.16 
6  =   A.23 
7  =   A.22 
8  =   A.19 
9  =   A.20 
10  =  A.24 
11  =  A.17 
12  =  A.25 
13  =  A.61 
14  =  A.34 
15  =  A.36 
16  =  A.37 
17  =  A.38 
18  =  A.44 
19  =  A.33 
20  =  A.32 
21  =  A.51 
22  =  A.52 
23  =  A.42 
24  =  A.71 
25  =  A.68 
26  =  A.55 
27  =  A.66; C.39 
28  =  A.56 
29  =  A.57 
30  =  A.70, B.17 
31  =  A.72 
32  =  A.73 
33  =  A.74 
33a  = A.21; A.29 
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SEG 
XVI 184   =  B.2 
XVII 36   =  C.8 
XIX 156  =  A.58 
XXI 241  = A.3 
XXI 584  = A.13 
XXI 796  = A.24 
XXI 863  = C.4 
XXII 167  = A.29 
XXIV 225  = A.14 
XXIV 230  = A.67 
XXVI 155  = A.58 
XXIX 189  = A.35 
XXXV 145  =  A.69 
XXXV 234  =  A.59 
XLII 1677  =  A.15 
L 251  =  A.48 
LI 150  =  C.30 
LI 217  =  C.29 
LI 227  =  A.39 
LII 132  =  D.1 
LIV 236  =  C.33 
LIV 388  =  C.34 
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LES CULTES EGYPTIENS 
 
 
 

1- REPRESENTATIONS DE PLUSIEURS DIVINITES EGYPTIENNES 
 

1.1.  Isis et Sarapis 
 
 Lampes  
 
[a.1] Grande lampe en terre cuite représentant Isis et Sarapis (fig. 1) 
Lampe signée de Minikianos, trouvée dans sanctuaire des dieux égyptiens de Marathon. Musée 
de Marathon. 
Dim. : L. : 0,42 ; D. : 0,315 ; H. : 0,12. 
Isis et Sarapis, tous deux portant le kalathos, se font face. Entre leurs deux têtes, une étoile 
dans un croissant de lune. 
Réf. : I. DEKOULAKOU, « Λúχνο̋  µ  παρáσταση  Σáραπη  καì 
Ισδα̋ απó το ρó 
 των Αγπτíων θẃν στον Μαραθẃνα », dans ΜΟΥΣΕΙΟ ΜΠΕΝΑΚΗ, Mélanges G. 
Neumann, Athènes, 2003, p. 213-221 ; J.-L. PODVIN et R. VEYMIERS, « Les lampes 
corinthiennes à motifs isiaques », dans L. BRICAULT (dir.), Bibliotheca isiaca I, Ausonius, 
Bordeaux, 2008, p. 67, fig. 4 ; G. STEINHAUER, Marathon and the Archaeological Museum, 
2009, p. 294. 
 
[a.2] Lampe représentant Isis et Sarapis (Fig. 2) 
Lampe découverte dans le sanctuaire de Marathon, lors des fouilles menées depuis 2001 par I. 
Dékoulakou. 
Ces deux lampes [a.1] et [a.2] partie d’une série de 70 lampes de grandes dimensions 
découvertes dans le sanctuaire de Marathon et recensées par I. DEKOULAKOU, 
« Λúχνο̋ µ  παρáσταση Σáραπη καì 
Ισδα̋ απó το ρó των Αγπτíων θẃν  στον 
 Μαραθẃνα », dans ΜΟΥΣΕΙΟ ΜΠΕΝΑΚΗ, Mélanges G. Neumann, Athènes, 2003, p. 
213-221. 
 
[a.3] Lampe portant un relief de Sarapis et d’Isis trônant  (Fig. 3) 
Lampe fragmentaire, retrouvée sur l’Agora à Athènes, probablement en un lieu identifiable à 
l’Isiéion de l’Agora. Musée de l’Agora, Athènes, inv. no L 4274.  
Datation : IIIe siècle après J.-C. 
Fragment d’un disque en argile polie de couleur orange.  
Sur la droite, Sarapis est représenté assis sur un trône devant un temple, légèrement tourné vers 
la gauche. Sa main gauche tient un sceptre, et la droite repose sur la tête de Cerbère. Sur sa 
gauche se tient Isis, debout devant lui.  Elle met sa main droite sur sa hanche et porte une 
torche dans la main gauche. Derrière eux se dresse un temple. A la droite du trône de Sarapis, 
des branches de bourgeons.  
Le type de Sarapis assis sur un trône dérive de la statue de culte sculptée par Bryaxis pour le 
Sarapiéion d’Alexandrie. Ce type est également représenté sur des pièces de monnaie.  
Réf.: Hespéria IV, 1935, p. 398, fig. 24, Sarapis ; XIX, 1950, pl. 106 a, Harpocrate ;                
Ath. Ag. VII, n°805 ; V. TRAN TAM TINH,  RA, 1970, p. 78, n°1 ; KS n°481 ; R.E. WITT, Isis 
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in the Ancient World, Cornell University Press, Ithaca, 1971, p. 31, pl. XVII ; LIMC, VII, 
« Sarapis », n°135. 
 
[a. 4] Lampe athénienne représentant Sarapis et Isis. 
Sarapis est représenté sur une base, ornée de deux défenses et peut-être réticulée, entre Isis-
Thermouthis et Agathos Daimon. 
 Réf.: Ath. Ag. VII, p. 92, pl. 7, n°240. Cette lampe n’est pas reprise par V. TRAN TAM TINH. 
[a. 5] Lampe naviforme portant un type isiaque (fig. 4) 
Lampe de terre cuite, trouvée au Céramique d’Athènes, dotée de huit becs. 
Datation : à partir de la fin du IIIe siècle après J.-C. 
A l’avant et à l’arrière de la face supérieure sont figurés deux bustes, parfois considérés comme 
isiaques, mais sans certitude : l’une des divinités, coiffée d’un kalathos et tenant une corne 
d’abondance, peut être identifiée à une Tychè aussi bien qu’à une Isis marine, sans gouvernail 
et très stylisée. Judith Perlzweig, Philippe Bruneau et Marina Cicéroni, pour leur part,  
reconnaissent d’un côté Isis, tenant une corne d’abondance d’où émerge une palme, et de 
l’autre Sarapis.  
D. M. BAILEY, A Catalogue of the Lamps in the British Museum III : Roman Provincial 
Lamps, British Museum Publications, Londres, 1988, p. 328, signale une autre lampe, d’un 
type assez proche mais très fragmentaire, provenant elle aussi du Céramique, et portant 
l’inscription ΕΥΠΛΟΙΕΙ. 
Réf. : Ath. Ag. VII, p. 121-122, pl. 23j ; Ph. BRUNEAU, « Existe-t-il des statues d’Isis 
Pélagia ? », BCH 98 (1974), p. 338-340 ; M. CICERONI, « Iside protettrice della navigazione. 
La testimonianza delle lucerne a forma di bara », Scienze dell’Antichità. Storia, Archeologia, 
Antropologia 3-4 (1989-1990), p. 796 ; L. BRICAULT, Isis, Dame des Flots, C.I.P.L., Liège, 
2006, p. 130, fig. 61. 
 

Statues 
 
[a.6] Isis et Sarapis représentés en serpents acéphales  
Les dieux revêtent ici l’apparence de serpents : ils sont porté par les deux piliers Est du temple 
de Thésée, dans un passage en face de l’église St Philippe à Athènes. Les têtes sont cassées.  
Réf. : G. LAFAYE, Histoire du culte des divinités d’Alexandrie Sarapis, Isis, Harpocrate et 
Anubis hors d’Egypte depuis les origines jusqu’à la naissance de l’époque néoplatonicienne, E. 
Thorin, Paris, 1884, p. 270, n°18 ; KS n°477. 
 
 
 Reliefs  
 
[a.7] Relief d’Isis et Sarapis. 
Relief provenant de l’arche qui mène à Porto Raphti à Athènes. H. : 0,30 ; L. : 0,61.  
Les deux divinités sont représentées dans un lectisternium. Sarapis porte à la main une corne 
d’abondance et sur la tête, le kalathos : il s’agit d’un récipient débordant de fruits, qui 
symbolise son omnipotence chtonienne. 
Réf. : KS n°479. 
 
[a.8] Relief en marbre avec Isis et Sarapis  (fig. 5) 
Relief provenant probablement d’Athènes. British Museum, Londres, inv. no 2163.  
H. : 0,84 ; L. : 0,60.  
Date : IIIe siècle avant J.-C. 
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Sarapis est représenté sous les traits d’un homme d’âge mur, barbu, aux côtés d’une divinité 
féminine, sans doute Isis. Tous deux tiennent une corne d’abondance dans leur main gauche. 
Les personnages de ce relief ont également été identifiés parfois avec Pluton et Fortuna. 
Réf.: A. H. SMITH, A catalogue of the sculptures of the Parthenon in the British Museum III , 
Londres, 1906, p. 232, n°2163 ; F. DUNAND, Le culte d’Isis, op. cit., 1973, pl. XLIV ; V. 
TRAN TAM TINH, Sérapis debout : corpus des monuments de Sérapis debout et étude 
iconographique, Brill, Leyde, 1983, p. 151-152 n°III 5, fig. 94 ; LIMC, VII, “Sarapis”, n°125b ; 
KS n°483. 

 

1.2. Isis, Sarapis et Harpocrate 
 
 

Lampes  
 
[a.9] Poignée de lampe de terre cuite représentant Isis et d’autres divinités (Fig. 6) 
Musée National, Athènes, collection Bénaki, Mπ 830. 
Datation : Première moitié du Ier siècle après J.-C. 
De gauche à droite : en position debout, Déméter voilée, Harpocrate nu, Sarapis portant 
l’himation et Isis, coiffée du basiléion, avec le nœud isiaque et tenant une corne d’abondance 
dans la main gauche. Elle lève la main droite pour couronner Sarapis. 
Réf. : V. TRAN TAM TINH, Sérapis debout, op. cit., p. 248, n°V 13, fig. 269 ; LIMC, V, 
« Isis », n°202. 
 
 
 Reliefs 
 
[a.10] Relief représentant Isis, Sarapis et Harpocrate (Fig. 7) 
Athènes, Musée Bénaki, 8248. 
Relief sur patère de stéatite représentant : à gauche, le buste de Sarapis avec kalathos ; à droite 
le buste d’Isis avec le basiléion ; et au centre, Harpocrate. 
Réf.: V. TRAN TAM TINH, « A propos d'un vase isiaque inédit du Musée de Toronto », RA  
1972, 2, 334, fig. 19 ; LIMC, V, « Isis », n°173*. 

 
[a.11] Relief représentant Harpocrate, Isis et Sarapis. Athènes, Musée Bénaki, 181. 
Harpocrate se trouve entre Isis et Sarapis, tous trois représentés en buste. 
Réf. : V. TRAN TAM TINH, « Isis et Sérapis se regardant », RA  1970, p. 71, n°3 ; LIMC, IV, 
« Harpocrate », n°380 a. 
 
 

Bijoux 
 
[a.12] Bague en or représentant Sarapis, Harpocrate et Isis (Fig. 8) 
Musée Bénaki, Athènes, 1685 (104/44) 
Date : Ie siècle après J.C. 
Les figures de Sarapis, Harpocrate et Isis debout sont gravés sur le chaton sont au dessus d’une 
ligne de sol A droite, Isis de face, porte une tunique moulée au corps et s’appuie de la main 
gauche sur un long sceptre. A gauche, Sarapis, également debout, tient un sceptre dans la main 
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gauche. Entre les deux, se tient le petit Harpocrate, vêtu, tenant un sceptre et un rameau. Dans 
le champ, on voit une corbeille de fruits. 
Réf.: V. TRAN TAM TINH, Sérapis debout, op. cit., p. 138 n°II 5, fig. 80 ; LIMC, VII, 
« Sarapis », n°159. 
 
 
 
 
 

1.3. Autres séquences divines 
 

Lampes 
 
[a.13] Lampe représentant Isis et Harpocrate.  
British Museum Q 2626, Londres. 
Lampe en terre cuite retrouvée à Salamine. 
IIe  – IIIe siècle après J.-C. 
Harpocrate est debout et tient une corne d’abondance ; à droite se trouve Isis, également 
debout, tenant un sistre. 
Réf. : LIMC, IV, « Harpocrate », n°360. 
 
 
 Amulettes 
 
[a.14] Amulette en or représentant Sarapis et d’autres divinités (Fig. 9) 
 Athènes, Musée Bénaki, 1759 (104/51).  L. : 0,02 ; H. : 0,015. 
Quatre divinités sont debout sur un socle. De gauche à droite, on voit : Isis, Harpocrate, Sarapis 
tenant un sceptre dans la main gauche, et Anubis ( ?) en uniforme de légionnaire romain. 
Réf. : V. TRAN TAM TINH, Sérapis debout, op. cit., 123-124, n°I C4 fig. 59. 
 
[a.15] Amulette en or (ronde bosse).  
Musée Benaki, Athènes, 104/52. L. : 0,022 ; H. : 0,016. 
Datation : IIIe – IVe siècle. 
Amulette du même type. Quatre personnes sont représentées de face sur une base ornée d’une 
double ligne brisée. De gauche à droite, on trouve :  Isis, reconnaissable à la guirlande de fleurs 
qui passe de l’épaule gauche au flanc droit et à l’emblème en forme de disque ; Harpocrate, de 
la même taille que sa mère, la tête surmontée du modius, tenant dans la main gauche une corne 
d’abondance ; Sarapis barbu, la tête également coiffée du modius, tenant dans la main gauche 
un sceptre assez court ; enfin, un personnage difficile à définir, vêtu comme un soldat d’une 
tunique descendant aux genoux : peut-être Anubis en général romain ? 
Réf. : V. TRAN TAM TINH, Sérapis debout, op. cit., p. 123, n°I C3, fig. 58. 
 
 

Statuettes 
 
[a.16] Statuette en bronze de Sarapis-Ammon anguipède.  
Athènes, Musée National. 
 Le buste du dieu est placé sur un corps de serpent orné sur le devant de quatre yeux magiques. 
Le kalathos est cassé. De grandes cornes ornent les tempes. Chevelure longue et barbe bouclée. 
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Réf. P. KAVVADIAS, Arch. Eph., 1893, pp. 187-192, pl. 12 ; REINACH, RépStat. II, p.21, 
n°1 ; LIMC, I, « Ammon », n°150*. 
 
 
 
 
 
 Pied votif 
 
[a.17] Pied colossal, représentant Sarapis, Anubis et Harpocrate (fig. 10a, b et c) 
Pied en marbre du Pentélique, trouvé vers 1936 entre l’Eglise Métropolitaine et le versant Nord 
de l’Agora, en un lieu non déterminé, mais probablement dédié dans le Sarapiéion. Musée 
National, Athènes. L. : 0,64 ; ép. : 0,295 ; H. : 0,32-0,80.  
Datation : IIe siècle après J.-C. 
La sandale est décorée de façon élaborée. Sur le talon, du côté gauche, est représenté 
Harpocrate, sous les traits d’un jeune homme nu aux cheveux bouclés (suivant le type 
iconographique traditionnel), la main droite sur la bouche, la seconde tenant une corne 
d’abondance. Sur le côté droit, on voit Anubis, avec une tête de chacal, le bras droit levé contre 
la poitrine, le bras gauche tenant une branche de palmier. Cette branche de palmier vient 
probablement des affinités qui existent entre Anubis et Hermès psychopompe : elle symbolise 
peut être la victoire sur la mort. Au milieu, entre Anubis et Harpocrate, un crocodile. Les trois 
figures n’ont aucune relation les unes avec les autres.  
Sur le dessus de la sandale est représenté le chien à trois têtes Cerbère.  
Un serpent grimpe le long de la jambe ; ce serpent se terminait probablement par la tête d’Isis : 
en effet, Isis peut difficilement être absente de ce relief sur lequel sont figurés les trois autres 
dieux du quatuor égyptien traditionnel. 
 Un buste de Sarapis ou un Sarapis intronisé, surmonte peut-être la cheville. 
En dépit de l’hypothèse selon laquelle ce pied serait un fragment de la statue de culte du dieu, il 
semble plutôt qu’il s’agisse d’une dédicace – et que le pied soit donc séparé de tout corps dès 
l’origine –.  
Réf : J. S. SVORONOS, Das Athener Nationalmuseum, Beck & Barth, Athènes, 1906, 498f ; 
S. DOW, HThR 30, 1937, p. 225, fig. 3 ; S. DOW, F. S. UPSON, Hesperia 13, 1944, p. 65, 
n°2, fig. 5-7 ; L. CASTIGLIONE, « Zur Frage der Sarapis-Fusse », ZÄS 97, 1971, p. 35, n°6 ; 
DUNAND, Le culte d’Isis, op. cit., II, p. 15, n°2 ;  KS n°474 ; LIMC Anubis n°70.  
 
 

2 . REPRESENTATIONS D’I SIS 
 

Pour les représentations d’Isis associées à d’autres divinités, Réf.: a.1 – a.15. 

De nombreuses stèles funéraires représentant des femmes en costume isiaque ont été mises à 
jour à Athènes. Elles ne sont pas recensées ici, car elles sont présentées dans le corpus 
épigraphique (Réf.: inscriptions A.26-A.28, A.30-A.31, A.40-A.50, A.53-A.54, A.60-A.65 et 
A.71) 
 
 
Lampes 
 
[a.18] Lampe en terre cuite en forme de disque portant le buste d’Isis (Fig. 11) 
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Provenant probablement de l’Isiéion de l’Agora. Diam. : 0,072 ; ép. : 0,02. 
Datation : début du IVe siècle après J.-C. 
On observe sur le disque une partie du buste d’Isis, vêtue du chiton et d’une écharpe attaché en 
croix sur le devant avec le nœud isiaque 
La lampe est formée de trois couches d’une argile polie orange foncée. La particularité 
technique de ce fragment permet d’établir une comparaison avec trois autres fragments 
possédant des caractéristiques similaires. L’épaisseur (0,02m) est beaucoup trop importante, 
même pour une lampe de cette taille. Normalement, l’intérieur d’une lampe-disque est 
légèrement concave et conserve les marques des doigts qui ont pressé la lampe à l’intérieur du 
moule.  Or, l’intérieur de ce disque est égal et plat. La fracture montre comment il a été 
formé de trois couches d’argiles ; celui qui a façonné cette lampe a d’abord fait le dessus d’une 
lampe normale, et a ensuite tassé deux couches d’argile de plus, alors qu’elle était encore dans 
le moule. Un curieux fragment trouvé au Céramique et conçu de la même manière montre 
Poséidon avec un dauphin et un trident. 
Réf. : Ath. Ag. VII, n°780, pl. 18. 
 
 
[a.19] Lampe figurée en terre cuite représentant Isis (Fig. 12) 
Découverte le 8 mai 1937. L. 0,221, ép. 0,055. 
Date : milieu du IVe siècle après J.-C.  
Lampe retrouvée intacte. Argile grossière de couleur rose-chamois, non vernie. La partie 
supérieure du moule a été cassée puis réparée pendant l’Antiquité. La figurine représente une 
femme allongée, couverte de bandelettes entrecroisées, certaines d’entre elles décorées de 
motifs à peine visibles en forme de petits ronds. Elle a une longue chevelure ondulée 
descendant jusqu’aux épaules. Des pieds nus émergent des bandages pour s’appuyer contre un 
rebord au-delà duquel s’étend le bec de la lampe. Un petit trou est percé entre les pieds. 
Réf. : Hesperia VII, 1938, p. 351 ; Ath. Ag. VI, n°942. 

Statues 
 
[a.20] Statue d’Isis (Fig. 13) 
Statue en marbre blanc, trouvée à Salamine. Musée de Salamine, st. 8. 
Datation : IIe siècle après J.-C. 
Statue acéphale d’Isis, vêtue du chiton et de l’himation formant un nœud isiaque, tenant une 
corne d’abondance sous son bras gauche baissé. Le nœud isiaque est formé par l’entrelacement 
de la pointe du tissu qui descend de l’épaule droite avec la lisière transversale barrant la 
poitrine. Un pan de l’himation est relevé sur le bras gauche. 
Réf. : LIMC, V, « Isis », n°26. 
 
[a.21] Statue romaine d’Isis Panthéa  
Nouveau Musée de l’Acropole 282 α-β�. H. : 0,60. 
Date : IIe – IIIe siècle 
La déesse porte les attributs de plusieurs divinités (l’égide d’Athéna, le serpent d’Hygie, les 
roses d’Aphrodite, le disque solaire d’Hélios et les feuilles de lierre de Dionysos).  
Réf.: Το Μοσíο κα η Ανασκαφ�, Athènes, 2006, p. 67, n°157, fig. 157. 
 
 
[a.22] Fragment de la statue cultuelle d’Isis 
Découvert dans l’Isiéion de la terrasse de l’Asképiéion. 
Réf. : S. WALKER, ABSA 74, 1979, pp. 252-253. 



 257 

 
[a. 23] Statue d’Isis-Déméter (fig. 14) 
Statue trouvée à l’entrée sud du sanctuaire des dieux égyptiens de Marathon 
Réf. : G. STEINHAUER, Marathon and the Archaeological Museum, 2009, p. 288-289. 
 
[a. 24] Statue d’Isis-Aphrodite (fig. 15) 
Statue trouvée à l’entrée ouest du sanctuaire des dieux égyptiens de Marathon.  
Réf. : G. STEINHAUER, Marathon and the Archaeological Museum, op. cit., p.290. 
 
 
[a. 25] Statue d’Isis (fig. 16) 
Trouvée dans le sanctuaire des dieux égyptiens de Marathon. 
Réf.: G. STEINHAUER, Marathon and the Archaeological Museum, op. cit., p. 292-293. 
 
[a.26] Fragment d’une statue d’Isis (Fig. 17) 
Partie inférieure d’une statue d’Isis trouvée à Marathon. Musée de Marathon. 
Réf. : B. PETRAKOS, Marathon, The Archaeological Society at Athens, Athènes, 1996, p. 77, 
fig. 30. 
 
[a.27] Statue d’Isis en marbre 
Statue trouvée au Pirée. 
 Réf. : M. PARASKEVAIDIS, Das Altertum 7, 1961, pp. 133-134, fig. 136 ; J. LECLANT, 
Orientalia 40, 1971, p. 261. 
 
[a.28] Statuette de bronze représentant Isis 
Athènes, Musée National, 677. 
Epoque romaine. 
Isis est représentée avec le vautour accouvé. L’himation pend du côté droit, l’uraeus est 
couronné d’un disque. 
Réf. : LIMC, V, « Isis », n°10 a. 
 
[a.29] Statue d’une femme avec un enfant, de type Isis lactans (Fig. 18) 
Datation : Fin du IIIe – début du IVe siècle. 
Argile rose chamois – rouge. La tête, les pieds et d’autres fragments manquent. H. 0,14. 
L’himation est peint en blanc, le chiton et le corps de l’enfant en bleu, la peau est rouge-orangé, 
la chaise et les bordures des étoffes rayées sont rouge sombre, la draperie et les cheveux de 
l’enfant apparaissent en jaune. 
Isis est assise et offre son sein à un enfant nu – sans doute Harpocrate –, assis sur ses genoux, 
qu’elle tient par la main gauche. Deux rayures verticales de couleur ornent le drapé de ses 
vêtements, avec des franges peintes sur l’épaule gauche. 
Une dizaine de statues du même type ont été retrouvées (Ath. Ag. VI, n°47 à 56) 
Réf. : Ath. Ag. n°VI, n°46. 
 
[a.30] Fragment d’une statue cultuelle d’Isis  
Découverte dans la « Maison de Proclus », au pied du versant sud de l’Acropole (Bâtiment Chi, 
chambre β). Musée de l’Acropole, inv. n° NAM 40. 
Date : Deuxième quart du Ier siècle avant J.-C. 
Réf. : S. WALKER, “The Sanctuary of Isis on the South Slope of the Athenian Acropolis”, 
ABSA 74 (1979), p. 252-253, 257; E. J.  WALTERS, Attic Grave Reliefs that Represent Women 
in the Dress of Isis, Hesperia Suppl. 22 (1988), p. 7, note 14; 12, note 49; 15-16, 63, 70; A. 
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KARIVIERI, « The ‘House of Proclus’ », dans P. CASTREN (éd.), Post-Herulian Athens, 
Helsinki, 1994, p. 131-132, n. 115-116. 
 
[a.31] Fragment d’une petite statue d’Isis 
Découverte sur le site du nouveau musée de l’Acropole, lors des fouilles du terrain Makrigianni 
menées entre 1997 et 1999. 
Réf. : « Chronique archéologique », BCH 128-129 (2004-2005) II, p. 1278 : « Bulletin 
archéologique », Kernos 21 (2008). 
 

Autres 
 
[a.32] Figure sculptée sur ivoire d’Isis Lactans (Fig. 19) 
Provenant d’Attique. Collection H. Hoffmann, n°572. H. : 0,105m. 
Sur le coté recourbé de l’ivoire, Isis est représentée assise avec l’enfant. La déesse est vue de 
face ; elle a une chevelure abondante, un visage ovale. Elle semble être vêtue d’un chiton et 
d’un himation qui ne forme pas le nœud caractéristique sur la poitrine. Dans la main droite, elle 
presse son sein gauche nu pour le donner à Harpocrate. Celui-ci est nu, coiffée d’un haut 
pschent. De sa main gauche, il tient le poignet droit de sa mère mais il tourne la tête vers le 
spectateur. 
Sur le revers droit, on voit un naiskos distyle dont les pilastres supportent un toit conique. Dans 
l’édicule, sur un autel, se dresse un uraeus, la tête coiffée d’un pschent.  
Réf. : V. TRAN TAM TINH, Isis Lactans, op. cit., p. 71, n°A.23, fig. 46-47. 
 
[a.33] Relief en os représentant Isis Lactans (fig. 20) 
Musée Bénaki, Athènes, 19014. 
Provenant d’Egypte. H. : 0,088. 
Date : IIe – IIIe siècle après J.-C. 
Le relief est en grande partie mutilé : il manque la tête et toute la partie gauche. Isis est coiffée 
du basiléion, vêtue du chiton – qui laisse le sein gauche nu – et drapée dans l’himation avec un 
nœud isiaque. Elle est assise sur un trône à haut dossier : il semble qu’elle est représentée avec 
les jambes de profil et le corps de face. Elle offre de la main droite le sein gauche à Harpocrate 
qu’elle porte dans son bras gauche. Harpocrate est nu, assis de profil sur les cuisses de sa mère, 
le visage de face. Au-dessus de ses cheveux bouclés, il porte le pschent. 
Réf. : V. TRAN TAM TINH, Isis Lactans, op. cit., I, 71, n°A-22, fig. 45 ; L. MARANGOU, 
Bone Carvings from Egypt, I, 1976, p. 119, n°183, pl. 53 ;  LIMC, V, “Isis”, n°213. 
 
[a.33 bis] Médaillon en bronze d’Isis. 
Trouvé à Eleusis. Diam. : 0,10. 
Date : IIIe siècle après J.-C. 
Réf. : G. DAUX, « Chronique des fouilles 1963 », BCH 88 (1964) 695-696. 

 

Monnaies 

 
 [a.34] Monnaies athéniennes avec représentation du basiléion ou d’Isis elle-même. 

Séries Date Symboles Série n° 
 
∆ΗΜΕΑΣ - ΕΡΜΟΚΛΗΣ 

 
93/2 av. J.-C. 

 
Basiléion 

 
1 
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Réf. : M. THOMPSON, The New Style silver Coinage of Athens, The American Numismatic 
Society, New York, 1961, n°1050-1066, 1169, 1173-1178, 1232-1233a. 
Voir illustrations : Série 1 = fig. 21a ; Série 2 = fig. 21b ; série 3 = fig. 21c (les numéros 
affichés sous les monnaies sont ceux des planches de l’œuvre de M. Thompson). 

 

3- REPRESENTATIONS DE SARAPIS 
 
 
Pour les représentations de Sarapis associé à d’autres divinités, Réf.: a.1 – a. 12 et a.14 – a. 17. 
 

Bustes 
 
[a.35]  Buste de Sarapis en marbre du Pentélique (Fig.22) 
Trouvé le 1er Mai 1933 sur l’Agora (provenant donc sans doute de l’Isiéion de l’Agora). Musée 
de l’Agora, Athènes, inv. no 6554-S 355. 
Epoque romaine. 
Petit buste de Zeus-Sarapis sur un socle : le dieu est représenté barbu, avec de longs cheveux 
ondulés. Des traces de couleur rose sont visibles sur le nez. 
Réf. : T. L. SHEAR, Hesperia 4, 1935, p. 397-398, fig. 24 ; KS n°478. 
 
 
[a.36] Buste de Sarapis en bronze. 
Musée National, Athènes. 
Epoque romaine. 
Buste trouvé en parfait état à Athènes, à l’angle des rues Socrate et Harmodios, dans une 
citerne antique, à proximité du téménos d’Artémis Brauronia. La tête ne diffère pas des copies 
connues qui remontent au type créé probablement par Bryaxis. Le dieu porte le chiton et 
l’himation. On note des traces de couleur jaune, comme si on avait voulu rendre la couleur de 
la surface. On observe aussi des traces de noir sur les paupières et du rouge sur les sourcils et 
les pupilles des yeux. Ce buste est typique de l’art sous les Antonins. 
Réf. : BCH 73, 1949, p. 517, n°2.  
 
 
[a.37] Petit buste de Sarapis en bronze 
Athènes, Musée National. Trouvé au Pirée. 
Le kalathos est composé d’une double rangée d’acanthes. 
Réf. : C. ROLLEY, BCH 92, 1968, p. 187-188 ; J. LECLANT, Orientalia, 38, 1969, p. 299, 39, 
1970, p. 363 ; KS n°482 ; LIMC, VII, « Sarapis », n°96b. 
 

 

 
ΑΡΧΙΤΙΜΙΟΣ - ∆ΗΜΗΤΡΙΟΣ 
 

 
83/2 av. J.-C. 

 
Isis debout 

 
2 

 
∆ΗΜΕΑΣ - ΚΑΛΛΙΚΡΑΤΙ∆ΗΣ 
 

 
73/2 av. J.-C. 

 
Isis 

 
3 
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[a. 38] Buste de Sarapis en bronze  (fig. 23) 
Athènes, Musée National. NM X 16775. 
Trouvé à Athènes dans le district Ampelokipi. 
Date : IIe siècle après J.-C. 
Sarapis porte le kalathos sur la tête. 
Réf. : N. KALTSAS, The National Archaeological Museum, J. S. Latsis Public Benefit 
Foundation, 2002, p. 436. 
 
 
 
 

Têtes 
 
[a.38] Tête de Sarapis (Fig. 24) 
Tête en terre cuite, trouvée sur l’Agora (venant probablement de l’Isiéion de l’Agora). Musée 
de l’Agora, Athènes. H. : 0,055.  
Datation : IIIe siècle après J.-C.  
Argile de couleur chamois pâle, avec des traces de rouge-orangé sur le visage. Le dieu barbu 
est coiffé d’un haut kalathos ; sa chevelure est épaisse et bouclée ; le nez a été accidentellement 
aplati quand l’argile a été modelée. 
Réf.: C. GRANDJOUAN, The Athenian Agora VI, p. 51, n°267; KS n°480. 
 
[a.39]  Tête de Sarapis 
Tête de Sarapis trouvée sur les rives de l’Ilissos, au pont du Roi George II en 1953, conservée 
au Musée National d’Athènes. H. : 0,58m.  
Réf. : AJA 57, 1953, p. 281 ; KS n°475. 
 
[a.40] Tête de Sarapis en marbre avec kalathos 
Musée National, Athènes, inv. no 670. 
Réf. : S. PAPASPIRIDI, Guide du Musée National : marbres, bronzes et vases, Athènes, 1927, 
n°670 ; KS n°485. 
 
[a.41] Tête de Sarapis en marbre.  
Provenant probablement d’Athènes. Collection Elgin, British Museum, Londres.  H. : 0,31. 
La tête est en partie mutilée, avec un trou pour le kalathos. 
Réf.: KS n°484. 
 
[a.42] Tête de Sarapis en marbre blanc   (fig. 25) 
Trouvée lors des fouilles menées de 1992 à 1997 à l’occasion de la construction du métro. 
H. : 0,075 ; l. : 0,06. Inv. n°4305 
La tête est ébréchée sur le nez et la partie supérieure du kalathos. Incrustations sur le côté 
gauche. La barbe donne au visage un aspect oblong. La lèvre inférieure est charnue. 
Les détails des yeux ne sont pas stylisés. La chevelure est séparée en deux sur le front, et les 
fines mèches bouclées sont tirées en arrière en un chignon ou un nœud grossier. Il porte un 
kalathos cylindrique sur la tête. A droite, la partie supérieure d’une corne d’abondance est 
préservée. A l’arrière, on distingue à peine sa forme, mais devant, on observe une grappe de 
raisin. 
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Réf. : L. PARLAMA et N. STAMPOLIDIS (éds.), The City beneath the City. Antiquities from 
the Metropolitain Railway Excavations, Athènes, 2000, n°172, avec photo.  

Statues 
 
[a.43] Statuette acéphale en marbre de Sarapis trônant  (Fig. 26) 
Trouvée à Eleusis. Fitzwilliam Museum, Cambridge, inv. no Gr. 87.1907. H. : 0,42. 
Date : Ier siècle après J.-C. 
Les bras, la tête et les pieds sont manquants. 
Réf.: L. BUDDE, R. NICHOLLS, A Catalog of the Greek and Roman Sculpture in the 
Fitzwilliam Museum Cambridge, Cambridge, 1964, p. 30 n°55, pl. XVIII ; Gnomon 38, 1966, 
pp. 484- 488; KS n°487. 
 
 
[a. 43 bis] Partie arrière d’une statuette de Sarapis. 
Trouvée au Céramique d’Athènes, au sud-ouest du dromos de l’époque classique. Le fragment 
porte le nom du fabricant de lampe Eutychès. 
N° inv. RT 318. 
Réf. : J. STROSZEK, « Kerameikosgrabung 1999 », AA 2000/3, p. 455-493; L. BRICAULT 
(dir.), Bibliotheca Isiaca I, Ausonius, Bordeaux, 2008, p. 216. 

Reliefs  
 
[a.44] Relief de Zeus-Sarapis (Fig. 27) 
Fragment d’un relief en marbre, portant l’inscription ΑΧΕΛΩΙΟΣ, trouvé en 1893, dans le lit 
de la rivière Ilissos, citerne A, dans le voisinage du temple de Kronos et Rhéa. Musée National, 
Athènes, inv. no 1778. H. : 0,85 ; l. : 0,58. 
Fragment daté probablement du IIIe siècle avant J.-C. 
 De gauche à droite, on peut voir sur le relief : Zeus-Sarapis intronisé ; Hermès tenant un 
caducée dans sa main gauche ; Héraclès se tenant debout, légèrement sur la gauche. 
Réf. : A. SKIAS, Arch. Eph.,. 1894, 134ff, pl. VII ; E. MAAS, AM 20, 1895, p. 354; J. 
TRAVOS, Bildlexikon zur topographie des antiken Attika, Tuebingen, 1988, fig. 154 et 338 ; 
KS n°474bis. 

Autres 
 
[a.45] Fragments de vase en terre cuite orné de relief de Sarapis (Fig. 28) 
Athènes, Musée Bénaki, 12773. 
Datation : fin du Ier siècle – début du IIe siècle après J.-C. 
Les fragments représentent un buste de Sarapis, avec la tête tournée de trois-quarts vers la 
droite. Il est coiffé de la couronne atef. A sa gauche, on observe une colonne corinthienne, puis 
Bès debout. Le vase devait montrer la triade isiaque flanquée de la représentation de Bès. 
Réf. : V. TRAN TAM TINH, RA (1972), p. 329-331, n°17 fig. II ; LIMC , VII, « Sarapis », 
n°170 a. 
 
 

4- REPRESENTATIONS D’HARPOCRATE 
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Pour les représentations d’Harpocrate associé à d’autres divinités, voir  a.9 – a.15, a.17 et a. 32. 
 

Lampes 
 
[a.46] Lampe représentant Harpocrate (Fig. 29) 
Athènes, Musée de l’Agora L 3329. H. : 0,031 ; l. : 0,089 ; ép. : 0,07. 
Lampe en terre cuite retrouvée dans  l’Isiéion de l’Agora.  
Date : IIe – IIIe siècle après J.-C. 
Harpocrate est debout, il porte le pschent et tient dans sa main une corne d’abondance. 
Réf. : LIMC, IV, « Harpocrate », n°31e ; Ath. Ag. VII, 1961, n°168, pl. 6. 
 
[a.47] Lampe représentant Harpocrate. 
H. 0,053m. 
Datation : Première moitié du IIIe siècle après J.-C. 
Partie de la tête d’Harpocrate sur une anse, dont le haut est cassé. Argile de couleur chamois 
foncé, vernie d’un dégradé de rouge au marron. Les yeux sont percés.  
Réf. : Ath. Ag. VII, n°1012, pl. 28. 
 
 
[a.48] Poignée de lampe représentant Harpocrate. 
Musée Canellopoulos, Athènes. 
Harpocrate avec coiffure et corne d’abondance, s’appuyant sur un hermès. 
Réf.: LIMC, IV, « Harpocrate », 92b. 

Statues 
 
[a.49] Statuette de bronze d’Harpocrate radié  
Musée National d’Athènes, 1633, 2521. 
Harpocrate est vêtu ; il porte le pschent et tient une corne d’abondance avec uraeus. 
Réf. : LIMC, IV, « Harpocrate », n°45. 
 
[a.50] Statuette d’Harpocrate en bronze (Fig. 30) 
Retrouvée à Athènes, provenant probablement de l’Isiéion de l’Agora. H.: 0,096. 
Cette statuette appartient à un groupe de cinq statuettes de bronze, trouvé dans le conduit  d’un 
petit établissement de bains, au fond de la vallée située à l’Ouest de l’Aréopage. Ce groupe de 
cinq divinités (Aphrodite, Eros, Harpocrate, Telesphoros et Eirénè), remarquablement bien 
préservé, a sans doute été enterré au moment de l’invasion des Hérules en 267.  
Harpocrate est représenté avec une corne d’abondance, comme un génie de la fertilité. 
L’assimilation avec Dionysos est suggérée par la peau de fauve portée sur l’épaule gauche. 
Debout, il a une pose déhanchée. C’est probablement dans le milieu alexandrin que fut créé ce 
prototype « praxitélien ». 
Réf.: H. A. THOMPSON, « Excavations in the Athenian Agora. 1949 », Hesperia XIX, 1950, 
pp. 313-337, pl. 106a ; D.B. THOMPSON, Miniature Sculpture from the Athenian Agora, 
1959, fig. 53 ; “Harpokrates”, LIMC IV, I, n°27. 
 

Autres 
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[a.51] Tête d’Harpocrate (Fig. 31) 
H. : 0,05m.  
Argile de couleur chamois pâle.  
Les yeux sont percés. Harpocrate porte une lourde couronne au dessous d’un chignon 
cylindrique. Il met les doigts sur les lèvres. 
Réf. : Ath. Ag. VI, n°269. 
 
[a.52] Figurine en os d’Harpocrate 
Musée Bénaki, Athènes, 18985, 12742 
Harpocrate porte le pschent et tient une corne d’abondance. 
Réf.: L. MARANGOU, Bone Carvings from Egypt, 1976, p. 119-120, n°184-185, pl. 54 a-b ; 
LIMC IV, I, 58b. 
 
 
 
 
 

5- REPRESENTATIONS D’A MMON 
 
 
[a.53] Stèle représentant Ammon et deux suppliantes (Fig. 32) 
Musée du Bardo, Tunis, D1139.  
Retrouvée dans l’épave de Mahdia, provenant probablement du temple d’Ammon au Pirée et 
datée de l’archontat de Chairiclidès, soit 362/1 av. J.-C. 
Il s’agit de la copie d’un décret athénien (Réf.: inscription [A.3] du corpus). Dans la partie 
supérieure de la pierre, un bas relief rectangulaire, très corrodé par l’action de l’eau de mer, 
représente une sorte de temple, dans lequel on devine la silhouette d’un dieu drapé, sans doute 
Ammon, assis de profil. Deux suppliants sont debout de l’autre côté d’une masse cubique (un 
autel ?) ; le premier de ces personnages porte, semble-t-il, une offrande. L’ensemble est 
fortement endommagé : le haut du dieu a presque disparu, les deux suppliants sont réduits à 
l’état de silhouettes, la partie droite du relief est entièrement anéantie. 
Réf.: LIMC, I, “Ammon”, n°14; A. DAIN, Inscriptions grecques du Bardo, 1936, I, fig p. 17 ; 
A.M. WOODWARD, ABSA 57, 1962 ; SEG XXI, 241. 
 
[a.54] Lampe ornée du masque d’Ammon 
Lampe importée, trouvée dans un dépôt du Ier ou du IIe siècle après J.-C., sur l’Agora 
d’Athènes. 
Réf. : J. PERLZWEIG, The Athenian Agora. Lamps of Roman Period, 1961, 83, n°121, pl. IV; 
LIMC, I, « Ammon », n°76e. 
 
[a.55] Statue portant le masque d’Ammon (Fig. 33) 
 Statue fragmentaire en pierre, trouvée sur l’Agora d’Athènes, représentant l’empereur Hadrien 
en imperator. Le masque d’Ammon apparaît sur une des ptéryges de la cuirasse. 
Réf. : AA, 1932, pp. 111-112, fig. ; L. SHEAR, Hesperia 2, 1953, p. 178-183, n.5, p. VI. 
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6- REPRÉSENTATIONS D’OSIRIS 
 
 
[a.56] Statue d’Antinous-Osiris ?  (fig. 34) 
Trouvée dans le sanctuaire de Marathon en 1843. Statue dressée à l’entrée Nord du sanctuaire. 
Musée Archéologique à Athènes, Collection Egyptienne n°1. 
La statue est plus grande que nature. Le dieu porte la double couronne de Haute et Basse 
Egypte 
L’identité de la divinité représentée est discutée, mais il s’agit sans doute d’Osiris puisque la 
statue est associée à une statue d’Isis54. Toutes deux sont dressées par paire, à l’intérieur et à 
l’extérieur de chaque pylône du temple. 
Réf.: B. PETRAKOS, Marathon, The Archaeological Society at Athens, Athènes, 1996, p. 76, 
fig. 29; G. STEINHAUER, Marathon and the Archaeological Museum, 2009, p. 287. 
 
 
[a.57] Statue d’Antinous-Osiris ? (fig. 35) 
Statue dressée sur le pylône de l’entrée ouest du sanctuaire de Marathon. Musée de Marathon, 
galerie V. 
H. : 2,40. 
Contrairenent à I. DEKOULAKOU, B. PETRAKOS identifie pour sa part la statue du dieu de 
l’entrée Nord au favori d’Hadrien, Antinöos, sans autre indice que le lien existant entre Hérode 
Atticus et Hadrien55. 
Réf.: B. PETRAKOS, Marathon, The Archaeological Society at Athens, Athènes, 1996, p. 78, 
fig. 31; G. STEINHAUER, Marathon and the Archaeological Museum, op. cit., p. 286 
 
 

7- REPRESENTATIONS D’HORUS  
 
[a.58] Deux aigles représentant Horus (fig. 36) 
Découverts dans le sanctuaire isiaque à Brexiza. 
Date : IIe siècle après J.-C.  
Réf. : Kernos 21 (2008) ; G. STEINHAUER, Marathon and the Archaeological Museum, 2009, 
p. 295. 
 
 

8- REPRESENTATIONS D’A NUBIS 
 
 
Pour les représentations d’Harpocrate associé à d’autres divinités, voir [a. 17]. 
 

                                                 
54 I. DEKOULAKOU, « Le sanctuaire des dieux égyptiens de Marathon », intervention au IVe colloque 
international sur les études isiaques : L’Egypte en Egypte. Présence isiaque en Egypte hellénistique et romaine, 
27-28-29 Novembre 2008, à Liège, estime que le dieu représenté n’est autre qu’Osiris, le parèdre d’Isis, ce qui 
semble probable. 
55 Idem. 
55 B. PETRAKOS, Marathon, The Archaeological Society at Athens, Athènes, 1996. 
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[a.59] Figurine égyptienne en faïence représentant Anubis (fig. 37) 
Trouvée le 26 mars 1936, dans une citerne sur le versant sud de Kolonos Agoraios, la colline 
surplombant l’Agora. H. : 0,042 ; l. : 0,016 ; ép. : 0,018. 
Date : IIIe siècle avant J.-C. 
Figurine à tête de chacal, cassée au dessous des genoux. Anubis est représenté dans une attitude 
rigide, suivant la pose traditionnelle égyptienne. Au dos : un pilier rectangulaire, percé 
horizontalement. 
Réf. : Hesperia 6 (1937), p. 376, fig. 41 ; T. L. SHEAR, AJA 40 (1936), p. 195-196, fig. 12; J. 
K. PAPADOPOULOS, The Art of Antiquity. Piet de Jong and the Athenian Agora, Athènes, 
2007, p. 257, n°124, fig. 214. 
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LES CULTES PHENICIENS 
 
 
[b.1] Relief votif pour Palaimon et Leucothéa (Fig. 38) 
Marbre du Pentélique, trouvé dans le temple d’Héraclès Pankrate, près de l’Ilissos. H. : 0,24 ; 
l. : 0,346 ; ép. : 0,10. Athènes, 1ère éphorie. 
Date : vers 340 avant J.-C56.   
Sur la droite, un dieu barbu est assis sur un rocher, le regard tourné vers la gauche, tenant une 
corne d’abondance et une phiale. Il s’agit probablement de Palaimon. A ses côtés, une déesse 
debout, tenant un sceptre et une phiale. Elle a une longue chevelure et porte un polos. Trois 
dévots s’approchent par la gauche ; parmi eux, une femme est agenouillée, les bras levés vers 
Palaimon. L’identité de la déesse a été débattue : J. Meliades suggérait d’y reconnaître 
Pasikrata57, mais comme la divinité est clairement liée à Palaimon, elle doit, par conséquent, 
plutôt être identifiée avec Leucothéa. D’autres exemples de cette association sont connus : 
selon Pausanias (II, 2, 1), il y avait ainsi des statues de Palaimon, Leucothéa et Poséidon dans 
le temple de Palaimon dans l’Isthme, et Palaimon était également honoré avec Leucothéa à 
Milet. 
Réf. : J. TRAVLOS, Bildlexicon zur Topographie des antiken Athen, 1971, p. 278, fig. 358 
Réf.: E. MITROPOULOU, Kneeling worshippers in Greek and Oriental Literature and Art, 
Athens, 1975, p. 27, n°2. 
 
[b.2] Relief votif pour Palaimon (Fig. 39) 
Relief en marbre de l’Hymette, trouvé dans le sanctuaire d’Hercule Pankrates, près de l’Ilissos.  
H. : 0,17 (0,22) ; l. : 0,26 ; ép. : 0,01. Athènes, 1ère éphorie. 
Date : dernier quart du IVe siècle avant J.-C. 
Sur la droite, un dieu barbu, assis, le regard tourné vers la gauche. Il tient une corne 
d’abondance et une phiale mesomphalos, devant ses dévots. Il s’agit sans doute de Palaimon. 
En face de lui, une table rectangulaire pleine de fruits, représentée de façon très inhabituelle en 
perspective. Trois adorateurs s’approchent par la gauche. L’un d’eux, une femme, s’agenouille 
devant Palaimon. Derrière elle se trouve un bélier, et une desservante, tenant probablement une 
ciste sur sa tête. 
Réf.: E. MITROPOULOU, Attic Votive Reliefs of the 4th Century B.C, 1972, n°9 fig. 8 ; E. 
MITROPOULOU, Kneeling worshippers in Greek and Oriental Literature and Art, Athens, 
1975, p. 35, n°10, fig. 11. 
 
[b.3] Relief votif pour Palaimon (Fig. 40) 
Fragment inférieur droit d’un relief votif en marbre de l’Hymette, trouvé dans le sanctuaire 
d’Hercule-Pankrates, près de l’Ilissos  
Date : fin du IVe siècle avant J.-C. 
A droite, un dieu est assis sur un rocher, tourné vers la gauche : il s’agit probablement de 
Palaimon. Une dévote est agenouillée devant lui. 
Réf.: E. MITROPOULOU, op. cit., (1972) n°10 fig. 9. Athènes, 1ère éphorie; E. 
MITROPOULOU, Kneeling worshippers in Greek and Oriental Literature and Art, Athens, 
1975, p. 37, n°11, fig. 12. 
 
[b.4] Relief votif pour Palaimon (Fig. 41) 

                                                 
56 La datation a pu être établie sur la base d’une comparaison avec le relief d’un décret athénien de l’époque  (EM 
7029). 
57 J. MELLIADES, Praktika 1953, p. 56.  cf SEG 1991, n°247, p.94 



 267 

Relief en marbre du Pentélique, trouvé dans le sanctuaire d’Hercule-Pankrates, près de 
l’Ilissos. Athènes, 1ère éphorie. 
H. : 0,16 ; l. : 0,18 ; ép. : 0,06. 
Date : fin du IVe siècle avant J.-C. 
Quatre dévots sont représentés: la première figure est une femme à genoux, probablement 
tournée vers la divinité, qui devait être représentée dans la partie gauche manquante du relief. 
Réf. : E. MITROPOULOU (1972) n°11 fig. 10 ;  E. MITROPOULOU, Kneeling worshippers 
in Greek and Oriental Literature and Art, Athens, 1975, p. 38, n°12, fig. 13. 
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LES CULTES ANATOLIENS  
 
 

1- CYBELE  
 
Ne sont ici pris en compte que les représentations de Cybèle pouvant être rattachées au Métrôon du 
Pirée, conformément aux critères de sélection définis dans le chapitre 2. Seul le relief [C. 51] fait 
exception : il s’agit d’un relief trouvé dans la maison de Proclus, qui, en raison de sa datation tardive, 
peut probablement être rattaché au culte de la déesse phrygienne, et non plus à celui d’une lointaine 
Mère des dieux autochtone. 
 
[c.1] Statue de marbre (Fig. 42) 
Provenant du Pirée.  
Musée National, Athènes n°1541. Mesures inconnues. 
Cybèle assise dans un naiskos avec acrotère. Robe traditionnelle, couronne murale, patère dans 
la main droite, tympanon dans la main gauche, lion couché sur les genoux. 
Réf. : J. SVORONOS, NM 623, n°275, pl. CXVII, 1541 ; CCCA II 268. 
 
[c.2] Statue de marbre (Fig. 43) 
Provenant du Pirée. 
Musée National, Athènes n°1547. H. : 0,21 ; l. : 0,14 ; ép. : 0,035. 
Cybèle assise dans une chapelle avec fronton dans sa tenue habituelle et avec polos. Sur ses 
genoux un lion couché vers la gauche ; dans sa main droite, une patère et dans sa main gauche, 
un large tympanon. Les pieds sur le repose pied. 
Réf. : J. SVORONOS, NM, 623, n°273, pl. CXVII, 1547 ; CCCA II 269. 
 
[c.3] Statue de marbre blanc (fig. 44) 
Provenant du Pirée. 
 Musée du Pirée, Athènes, ΜΠ 174. H. : 0,25 ; l. : 0,15 ; ép. : 0,08.  
Cybèle assise sur un trône avec un haut dossier et un repose pied. La tête de la déesse et la 
partie supérieure du trône sont perdues. Elle tient dans la main droite une patère avec poignée ; 
sa main gauche repose sur un pli épais de sa robe. Sur ses genoux, un lion est couché vers la 
gauche. 
Réf.: CCCA II 277;  Arch. Eph. 1992 Fig. 20 : G9. 
 
[c.4] Relief de marbre blanc (Fig. 45a et 45b) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes. H. : 0,485 ; l. : 0,25 ; ép. : 0,105. 
Date : IIe siècle après J.-C. 
Naiskos avec fronton et acrotère, dans lequel Cybèle est assise sur un trône bas avec repose 
pied. La déesse tient dans sa main droite une patère, dont la majeure partie est cassée. Dans sa 
main gauche, les restes d’un grand tympanon. Sur ses genoux, un lion couché vers la gauche. 
Sur la colonne droite, une jeune fille debout tournée vers la gauche, qui tient dans chaque main 
une longue torche. Sur la colonne de gauche, un jeune homme debout tourné vers la droite (la 
plupart des jambes sont manquantes), vêtu d’une courte chlamyde et sans coiffure. Il tient dans 
sa main droite un urceus.  
Réf. : CCCA II 278 ; G. STEINHAUER, The Archaeological Museum of Pireus, 2001, p. 238, 
n°322. 
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[c.5] Relief de marbre blanc (Fig. 46) 
Provenant du Pirée.  
Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 175. H. : 0,405 ; l. : 0,25 ; ép. : 0,155.  
Naiskos avec fronton avec un acrotère au sommet. Dans le temple, Cybèle est assise sur un 
trône bas avec repose pied. Elle tient dans sa main droite une patère avec poignée ; sa main 
gauche est cassée ; sur ses genoux, un lion est couché vers la gauche. Sur la colonne droite, une 
jeune fille de face : elle tient dans sa main droite une longue torche. Sur la colonne de gauche, 
un satyre barbu marchant en direction de la droite ; il semble tenir dans sa main gauche un arc 
et il tient un bâton dans la main gauche. 
Réf.: CCCA II 279 ; I. PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), 
Archaiologike Ephemeris 131, 1992 (1993), fig. 10, B12. 
 
[c.6] Statue de marbre blanc (Fig. 47) 
Provenant du Pirée.  
Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 95. H. : 0,38 ; l. : 0,22 ; ép. : 0,09-0,125. 
Cybèle assise sur un trône à haut dossier avec repose pied. Son visage est abîmé. Son bras droit 
est cassé à partir du coude, mais la patère est préservée. Moitié d’un grand tympanon dans sa 
main gauche. Sur ses genoux, un lion est couché vers la gauche. 
Réf.: CCCA II 280 ; I. PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), 
Archaiologike Ephemeris 131, 1992 (1993), fig. 22, G16. 
 
[c.7] Relief de marbre blanc (Fig. 48) 
Provenant du Pirée.  
Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 58. H. : 0,12-0,185 ; l. : 0,16 ; ép. : 0,05. 
Naiskos avec Cybèle assise sur un trône bas avec repose pied. La tête, l’épaule gauche et la 
partie supérieure du bras gauche sont perdus ; dans la main gauche, un tympanon. Dans sa main 
droite, une patère, et sur ses genoux un lion étendu vers la gauche. 
Réf.: CCCA II 281. 
 
[c.8] Statue de marbre blanc (fig. 49) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 60. H. : 0,115 ; l. : 0,09-0,11 ; ép. : 0,04-
0,06. 
Cybèle assise sur un trône avec un haut dossier ; la tête et les pieds sont perdus. Dans la main 
droite une patère ; dans la main gauche, un tympanon ; sur ses genoux, un lion couché vers la 
gauche. 
Réf.: CCCA II 282. 
 
[c.9] Relief de marbre blanc (Fig. 50) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 88. H. : 0,05-0,12 ; l. : 0,145 ; ép. : 0,35-
0,065. 
Seule la partie supérieure d’un naiskos avec trois acrotères et un fronton a été préservée. La tête 
de la déesse avec polos et tresse ; son épaule droite. 
Réf.: CCCA II 283. 
 
[c.10] Statue de marbre blanc, du Pirée (Fig. 51) 
 Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 89. H. : 0,09-0,11 ; l. : 0,10 ; ép. : 0,05-0,07. 
Fragment d’un naiskos dans lequel Cybèle est assise sur un trône avec repose pied. La partie 
supérieure du corps de la déesse est manquant, ainsi que les bras, la majeure partie du pied 
gauche et une partie du repose pied.  
Réf.: CCCA II 284. 
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[c.11] Relief de marbre blanc (Fig. 52) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes, ΜΠ 91. H. : 0,19 ; l. : 0,125 ; ép. : 0,07. 
Naiskos dans lequel les colonnes et le fronton sont en grande partie perdus. Cybèle avec polos, 
assise sur un trône bas avec repose pied : dans sa main droite une patère, dans la main gauche, 
un tympanon. Sur ses genoux, un lion couché vers la gauche. 
Réf.: CCCA II 285. 
 
 
[c.12] Relief de marbre blanc (Fig. 53) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 92. H. : 0,175 ; l. : 0,105 ; ép. : 0,05. 
Cybèle assise sur un trône avec repose pied. Dans sa main droite, qui est partiellement perdue, 
une patère, et dans la main gauche, un tympanon (endommagé) ; sur ses genoux, un lion couché 
vers la gauche. La tête, l’épaule droite, les pieds et des parties du trône et du repose pied ont 
disparu. 
Réf.:  CCCA II 286. 
 
 
[c.13] Relief de marbre blanc (Fig. 54) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 93. H. : 0,13 ; l. : 0,11 ; ép. : 0,04-0,05. 
Cybèle assise sur un trône avec repose pied. La tête, la main gauche, les pieds et la partie 
supérieure du trône sont manquants. Dans sa main droite, une patère ; sur ses genoux, un lion 
couché vers la gauche. Le coin inférieur droit est cassé. 
Réf.: CCCA II 287. 
 
[c.14] Statue de marbre blanc (Fig. 55) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes. H. : 0,27 ; l. : 0,155 ; ép. : 0,115-0,125. 
Cybèle assise sur un trône bas avec repose pied, dans un naiskos avec trois acrotères, dont celui 
de droite est perdu. Elle tient dans ses mains un lion couché sur ses genoux vers la gauche. Sur 
la colonne de droite, un jeune homme en chlamyde marche vers la gauche, avec un urceus dans 
la main droite et avec un bâton dans sa main gauche. Sur la colonne de gauche, une jeune fille 
debout vers la droite, tenant une longue torche dans chaque main. 
Réf.: CCCA II 288. 
 
[c.16] Statue de marbre blanc (Fig. 56) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 121. H. : 0,105 ; l. : 0,78 ; ép. : 0,04-0,05. 
Cybèle assise sur un trône avec dossier et repose pied. Elle tient dans sa main droite une patère, 
mais aucun objet n’est visible dans sa main gauche. Sur ses genoux, un lion couché vers la 
gauche. La tête et la partie supérieure du trône ont disparu. Il y a deux trous dans la tête, et un 
autre sous son coude droit. 
 Réf.: CCCA II 290. 
 
[c.15] Statue de marbre blanc (Fig. 57 a et b) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 177. H. : 0,45 ; l. : 0,29 ; ép. : 0,19-0,26. 
Cybèle assise sur un trône à haut dossier avec un repose pied. La tête et les avant bras sont 
perdus. A la droite de la déesse, un lion assis. 
Réf.: CCCA II 289 ; I. PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), 
Archaiologike Ephemeris 131, 1992 (1993), fig. 23, G17. 
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[c.17] Statue de marbre blanc (Fig. 58) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 122. H. : 0,075 ; l. : 0,05 ; ép. : 0,03-0,04. 
Cybèle assise sur un trône avec dossier et repose pied. Sur ses genoux, un lion couché vers la 
gauche ; dans sa main droite une patère ; pas d’objet dans sa main gauche. La tête est perdue. 
Réf.: CCCA II 291. 
 
[c.18] Relief de marbre blanc (Fig. 59) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 171. H. : 0,35 ; l. : 0,18 ; ép. : 0,07-0,08. 
Cybèle assise sur un trône bas avec repose pied, dans un naiskos avec fronton et trois acrotères 
(celui de droite a disparu). Dans sa main gauche, un trou probablement pour le tympanon. Dans 
sa main droite une patère, au dessous de laquelle un lion est assis de face. Un autre lion est 
couché sur ses genoux vers la gauche.  
Réf.: CCCA II 292. 
 
[c.19] Relief de marbre blanc (Fig. 60) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes, Musée du Pirée, ΜΠ 172. H. : 0,295 ; l. : 0,18 ; 
ép. : 0,175. 
Relief très abîmé de Cybèle dans un naiskos avec fronton et acrotère. Trône bas avec repose 
pied. Dans sa main droite tendue, une patère, sous laquelle un lion est assis de face ; pas de 
tympanon visible. 
Réf.: CCCA II 293. 
 
[c.20] Relief de marbre blanc (Fig. 61) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 173. H. : 0,33 ; l. : 0,18 ; ép. : 0,09. 
Cybèle assise dans un naiskos avec un fronton possédant trois acrotères. Trône bas avec repose 
pied. Sur ses genoux, un lion couché vers la gauche ; dans sa main droite une patère et dans sa 
main gauche, un large tympanon. 
Réf.: CCCA II 294. 
 
[c.21] Relief de marbre blanc (Fig. 62) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 176. H. : 0,57 ; l. : 0,30 ; ép. : 0,16. 
Naiskos avec un acrotère au sommet du fronton. Cybèle assise sur un trône bas et repose pied. 
Dans sa main droite tendue, une patère avec poignée, sous laquelle un lion est assis de face. Pas 
d’objet dans la main gauche. Sur ses genoux, un lion couché vers la gauche. 
 Réf.: CCCA II 295 ; I. PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), 
Archaiologike Ephemeris 131, 1992 (1993), fig. 9, B11. 
 
[c.22] Statue de marbre blanc (Fig. 63) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 78. H. : 0,26 ; l. : 0,09-0,11 ; ép. : 0,09. 
Cybèle assise sur un trône avec repose pied. Sur ses genoux, un lion couché vers la gauche. La 
tête, les bras à partir des coudes, la majeure partie des pieds sont perdus. Dans chaque coude, 
un trou. 
Réf.: CCCA II 296. 
 
[c.23] Statue de marbre blanc (Fig. 64) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 373. H. : 0,20 ; l. : 0,12 ; ép. : 0,075-0,12. 
Cybèle assise sur un trône avec dossier et repose pied. Dans sa main droite une patère avec 
poignée et dans sa main gauche un tympanon. Pas de lion.  
Réf.: CCCA II 297 ; I. PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), 
Archaiologike Ephemeris 131, 1992 (1993), fig. 21, G15. 
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[c.24] Relief de marbre blanc (Fig. 65) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes. H. : 0,17 ; l. : 0,175 ; ép. : 0,06-0,10. 
Naiskos avec fronton à trois acrotères. Cybèle assise sur un trône bas avec repose pied. Sur ses 
genoux, un lion couché vers la gauche ; dans sa main droite une patère ; dans sa main gauche, 
un tympanon dont la plus grande partie a disparu. 
Réf.: CCCA II 298. 
 
[c.25] Relief de marbre blanc (fig. 66) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes. H. : 0,19 ; l. : 0,14 ; ép. : 0,075. 
Naiskos avec fronton à trois acrotères. Cybèle assise sur un trône bas avec repose pied. Sur ses 
genoux, un lion couché vers la gauche ; dans sa main droite une patère ; aucun objet dans sa 
main gauche. 
Réf.: CCCA II 299. 
 
[c.26] Statue de marbre blanc (Fig. 67) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 424. H. : 0,175 ; l. : 0,09 ; ép. : 0,035. 
Cybèle assise sur un trône à haut dossier mais sans repose pied. Sur ses genoux, un lion couché 
vers la gauche ; dans sa main droite une patère ; dans sa main gauche, un tympanon. Le coin 
supérieur gauche du trône est cassé. 
Réf.: CCCA II 300. 
 
[c.27] Relief de marbre blanc (Fig. 68) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 1768.  
H. : 0,40 ; l. : 0,24 ; ép. : 0,115-0,125. 
Naiskos avec fronton et acrotère dans lequel Cybèle est assise sur un trône bas sans repose 
pied. Dans sa main droite, une patère et un typanum dans sa main gauche. Sur ses genoux, un 
lion étendu vers la gauche. La majeure partie de la patère a disparu. 
Réf.: CCCA II 302. 
 
[c.28] Statue de marbre blanc (fig. 69) 
Ttrouvée au Pirée dans le voisinage d’Aghia Sophia. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 1207. H. : 
0,555-0,585 ; l. : 0,30 ; ép. : 0,215-0,335. 
Date : IIe siècle après J.-C. 
Cybèle assise sur un trône avec haut dossier et repose pied. Sa main gauche est posée sur la tête 
du lion qui est assis de face. La tête, le bras droit à partir du coude et le pied droit de la déesse 
sont manquants. Le fragment manquant de son bras droit est attaché séparément. Un trou dans 
son pied droit. 
Réf.: CCCA II 301 ; I. PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), 
Archaiologike Ephemeris 131, 1992 (1993), fig. 25, G19 ; G. STEINHAUER, The 
Archaeological Museum of Pireus, op. cit., p. 237, n°320. 
 
[c.29] Statue de marbre (Fig. 70a, b, c et d) 
Trouvée à Moschaton, dans le parc de Michalodimitrakis (au coin des rues Chrysostome et 
Thermopyles). Musée archéologique du Pirée. H. : 1,30. 
Datation : fin du Ve siècle ou début du IVe siècle avant J.-C. 
Cybèle assise sur un trône bas avec repose pied. La déesse est vêtue du chiton et de l’himation. 
La tête et les bras sont manquants. La statue repose sur une base basse. Un lion est assis à la 
droite de la déesse ; seuls des fragments ont été conservés. 
Réf.: J. Ch. PAPACHRISTODOULOS, AAA 4, 1971, p. 140-146, pl. 1 ; J.P. MICHAUD, BCH 
96, 1972, p. 611, fig. 68 ; J.Ch. PAPACHRISTODOULOS, Eph. Arch. 1973, p. 189, pl. 89-94 ; 
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A.K. ORLANDOS, Ergon 1973, p. 7 fig. 3 ; CCCA II 307; G. STEINHAUER, The 
Archaeological Museum of Pireus, op. cit., p. 236, n°319. 
 
 
[c.30] Relief de marbre blanc (Fig. 71) 
Provenant du Pirée. Musée du Pirée, Athènes ΜΠ 59. H. : 0,10-0,12 ; l. : 0,16 ; ép. : 0,07. 
Moitié inférieure d’un naiskos avec Cybèle assise sur un trône bas sans repose pied. Sur ses 
genoux, un lion est couché vers la gauche. A la droite de la déesse, un autre lion est assis de 
face ; près de sa main gauche, les fragments d’un tympanon. 
Réf.: CCCA II 303 ; I. PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), 
Archaiologike Ephemeris 131, 1992 (1993), B.13. 
 
[c.31] Relief de marbre blanc (Fig. 72) 
Trouvé en 1907 dans le jardin de E. CHATZEGEORGIOS, au 173 rue Karaïskou, près du 
n°305. Le lieu de découverte n’est pas loin de l’ancien théâtre. Musée Archéologique du Pirée, 
ΜΠ 2539. H. : 0,25 ; l. : 0,165 ; ép. : 0,08-0,09. 
Dans un naiskos, Cybèle est assise sur un banc bas avec repose pied. Elle porte le polos, de 
longues tresses, le chiton et l’himation. Elle tient dans sa main droite tendue une patère et dans 
sa main gauche les restes d’un tympanon. Sur ses genoux, un lion couché vers la gauche. 
Réf.: J. Ch. PAPACHRISTODOULOS, Eph. Arch. 1973, p. 213, pl. 106b ; CCCA II 304 ; I. 
PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), Archaiologike Ephemeris 
131, 1992 (1993), fig. 6, B3. 
 
[c.32] Relief de marbre blanc (Fig. 73) 
Provenant du même endroit que le précédent. Musée Archéologique du Pirée. H. : 0,26 ; l. : 
0,17 ; ép. : 0,09-0,10. 
Cybèle est assise sur un trône à haut dossier avec repose pied. Polos, longues tresses, chiton et 
himation. Sur ses genoux un lion couché vers la gauche. Le visage de la déesse, une partie de 
sa tête, son bras droit à partir du coude et sa main tenant la patère, le bras gauche et la plus 
grande partie du tympanon ont disparu. 
Réf.: J. Ch. PAPACHRISTODOULOS, Arch. Eph. 1973, p. 214, pl. 106b ; CCCA II 305. 
 
[c.33] Relief de marbre blanc (Fig. 74) 
Provenant probablement du Pirée. Staatliche Museen, Berlin. H. : 0,40 ; l. : 0,26; ép.: 0,16. 
Datation: IVe siècle avant J.-C. 
Grotte dans laquelle Cybèle est assise; elle porte un polos, un chiton et un long himation. Les 
pieds et les bras à partir du coude sont manquants. A sa droite, un lion assis est tourné vers 
elle ; sa tête et sa patte droite ont dispau. Derrière le lion, un jeune homme marchant, portant 
une courte chlamyde et avec un urceus dans sa main droite ; sa main gauche est cassée. Entre la 
déesse et le jeune garçon, à l’arrière plan, un femme est debout sur un piédestal. Dans ses deux 
mains tendues, elle tient une longue torche. A côté de la jambe droite du jeune homme, les 
restes d’un chien sont visibles. 
Sur les bords de la grotte, on peut voir Pan ou Silène jouant de la syrinx. De chaque côté, un 
escalier. Dans les coins, un lion assis de face. Sous le lion de gauche, une tête barbue 
(Sangarius) 
Réf.: CCCA II 309. 
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[c.34] Relief en marbre du Pentélique (Fig. 75) 
Provenant du Pirée. Staatliche Museen, Berlin SK 106. H. : 0,56 ; l. : 0,43; ép. : 0,08. 
Datation: Premier quart du IVe siècle avant J.-C. 
Cybèle assise sur un trône, dont le côté droit est décoré d’un sphinx. La déesse porte un 
diadème et un voile, une tunique et un himation, et ses pieds chaussés de sandales sont posés 
sur le repose pied. Elle tient dans la main droite une patère et dans sa main gauche un large 
tympanon. A sa droite, près du trône est étendu un lion. Devant la déesse, une jeune fille est 
debout, portant un chiton et un himation, et tenant une longue torche. Derrière elle, un jeune 
homme nu est debout, dont seul le bras droit et la jambe droite sont préservés. Dans sa main 
droite, un urceus.  
Réf.: CONZE, AZ 38, 1880, p.1; CCCA II 310 ; I. PETROCHEILOS, “Reliefs votifs de Cybèle 
au Pirée” (en grec), Archaiologikè ephemeris 131, 1992 (1993), p. 21, fig. 1. 
 
[c.35] Relief en marbre du Pentélique (Fig. 76) 
Staatliche Museen, Berlin SK 692. H. : 0,50 ; l.: 0,36; ép.: 0, 18. 
Datation: Deuxième moitié du IVe siècle avant J.-C. 
Cybèle assise sur un banc dans un naiskos avec fronton et trois acrotères. Polos, longues 
tresses, chiton, ceinture, himation et repose pied. Sur ses genoux, un lion couché vers la 
gauche. Dans sa main droite, une patère avec poignée ; dans sa main gauche, un large 
tympanon. Sur la colonne de droite, une jeune fille est debout et tient deux longues torches ; sur 
la colonne de gauche, un jeune homme debout vêtu d’une tunique, qui tient un vase dans sa 
main droite. 
Réf.: CONZE, AZ 38, 1880, p. 2 ; ROUSE, Greek Votive Offerings, p. 293; CCCA II 311; I. 
PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée », Archaiologike Ephemeris 131, 1992 
(1993), fig. 5. 
 
[c.36] Relief de marbre du Pentélique (Fig. 77) 
Provenant du Pirée. Staatliche Museen, Berlin SK 694. H. : 0,27; l.: 0,175; ép. : 0,095. 
Datation: fin du IVe siècle avant J.-C. 
Cybèle assise dans un naiskos avec fronton. Elle porte un polos, un chiton, et un himation. Elle 
tient dans sa main droite une patère et dans sa main gauche un tympanon. Sur ses genoux, un 
lion est couché  vers la gauche.  
Au dos du monument une inscription. Réf.: CIA II, 2, 806 = IG II² 1626. 
Réf.: Beschr. Ant. Skulpt., p. 259, n°694; BLÜMEL, Kat. Berlin III, p. 75, n°110 et pl. 85 ; 
CCCA II 312 ; I. PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), 
Archaiologike Ephemeris 131, 1992 (1993), fig. 7, B4. 
 
[c.37] Relief en marbre du Pentélique (Fig. 78) 
provenant du Pirée. Staatliche Museen, Berlin SK 695. H. : 0,365; l.: 0,175; ép. : 0,035.  
Datation : fin du IVe siècle avant J.-C. 
Cybèle assise dans un naiskos avec fronton. Elle porte un polos, un chiton et un himation. Le 
banc n’a pas de repose pied. Elle tient dans sa main droite tendue une patère et dans sa main 
gauche un tympanon. Sur ses genoux, un petit lion est tourné vers la gauche ; un second lion est 
assis à droite de la déesse. 
Réf.: Beschr. Ant. Skulpt., p. 259, n°695; BLÜMEL, Kat. Berlin III, p. 75, n°109 et pl. 85 ; 
CCCA II 313 ; I ; PETROCHEILOS, « Reliefs votifs de Cybèle au Pirée » (en grec), 
Archaiologike Ephemeris 131, 1992 (1993), fig. 8, B6 . 
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[c.38] Fragment gauche d’un relief de marbre blanc (Fig. 79) 
Provenant du Pirée. Staatliche Museen, Berlin. H. : 0,22; l.: 0,13. 
Datation: IVe siècle avant J.-C. 
Cybèle assise dans une grotte; des parties du bras droit et du bas du chiton ont été préservés. A 
côté de son bras droit, un lion debout, dont la tête est manquante. A sa gauche, un jeune homme 
avec une courte chlamyde ; il tient un urceus dans sa main droite. Derrière lui, la tête d’un dieu 
(Sangarius). 
Réf.: CONZE, AZ 38, 1880, p. 2; Beschr. Ant. Skulpt., p. 258, n°693; BLÜMEL, KGSB, p. 81, 
n°95, fig. 129; CCCA II 314. 
 
[c.39] Statue de marbre blanc (Fig. 80) 
Provenant du Métrôon du Pirée. Musée du Louvre, Paris, Ma 2443. H. : 0,38 ; l. : 0,18 ; ép. : 
0,105-0,18.  
Date : IIIe  – IIe siècle avant J.-C. 
Cybèle sur un trône, dans son attitude et dans sa tenue habituelle (polos, himation et chiton 
ceinturé). Son bras droit et sa main gauche sont manquants. A sa droite, un lion assis, dont la 
patte droite est perdue.  
Réf.: MICHON, MSAF 1915, p. 91 ; DURUY, Hist. Gr. II, p. 653; GRAILLOT, p. 508; 
FOUCART, Ass. Rel., p. 85; A. de RIDDER, REG 33, 1920, p. 350; L. ROBERT, BCH 60, 
1936, p. 207; J. CHARBONNEAUX, La sculpture grecque et romaine au Musée du Louvre, 
1963, Paris, p. 77 ; CCCA II 316 ; M. HAMIAUX, Les Sculptures grecques, II, Musée du 
Louvre, Ed. de la Réunion des Musées Nationaux, 1992, p. 100, n°1020. 
 
[c.40] Statue de marbre (Fig. 81 a et b) 
Provenant probablement du Pirée. Musée du Louvre, Paris. H. : 0,165 ; l. : 0,105.  
Cybèle (polos, chiton et himation) assise sur un trône avec haut dossier, accoudoirs et repose 
pied. Sa main droite avec la patère est perdue ; dans sa main gauche, les restes d’un large 
tympanon ; sur ses genoux, un lion couché vers la gauche. 
Réf.: RRS II, 270, 5 ; CCCA II 318. 
 
[c.41] Statue de marbre blanc (Fig. 82) 
Provenant des fouilles du colonel marquis de Vassoigne, dans le Métroôn du Pirée. Musée du 
Louvre, Paris, Ma 2444. H. : 0,335 ; l. : 0,215 ; ép. : 0,13-0,18. 
Date : IIIe siècle avant J.-C. 
Cybèle assise sur un trône avec haut dossier, les pieds sur un tabouret bas à pieds en griffes de 
lion. Elle porte un chiton à manches avec ceinture et un himation. Un petit lion est couché sur 
ses genoux. La tête et le bras droit à partir du coude sont manquants. Dans sa main gauche, les 
restes d’un grand tympanon. 
Réf.: RRS II, 270, 3 ; CCCA II 317 ; M. HAMIAUX, Les Sculptures grecques, II, Musée du 
Louvre, Ed. de la Réunion des Musées Nationaux, 1992, p. 99, n°100. 
 
[c.42] Naiskos de marbre blanc (Fig. 83) 
Provenant d’Athènes. Musée du Louvre, Paris. H. : 0,27 ; l. : 0,16 ; ép. : 0,08-0,09. 
Date : Deuxième moitié du IVe siècle avant J.-C. 
Cybèle assise dans un naiskos, qui est endommagé dans le coin supérieur gauche. La déesse 
porte un polos, un chiton et un himation ; ses pieds sont posés sur le repose pied. Elle tient une 
patère avec poignée dans sa main droite tendue et un large tympanon dans sa main gauche. Sur 
ses genoux, un lion est couché vers la gauche. De chaque côté de sa tête, un petit trou dans le 
relief. Ce naiskos provient sans doute du Métroôn du Pirée. 
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Réf.: GRAILLOT, p. 507 ; CCCA II 319. M. HAMIAUX, Les Sculptures grecques, I, Musée 
du Louvre, Ed. de la Réunion des Musées Nationaux, 1992, p. 221, n°233. 
 
 
[c.43] Naiskos de marbre blanc (Fig. 84) 
Trouvé dans le Métrôon du Pirée. Musée du Louvre, Paris, Ma 2602. H. : 0,33 ; l. : 0,22-0,25 ; 
ép. : 0,055. 
Cybèle, les cheveux retombant en mèches sur les épaules et coiffée d’un polos, vêtue d’un 
chiton ceinturé et d’un himation, est assise de face sur un trône bas dans un naiskos, dont le 
fronton est décoré de trois acrotères. La déesse est assise dans sa tenue et son attitude 
habituelle, tenant dans la main droite une patère et dans la main gauche un large tympanon. Un 
petit lion est couché sur ses genoux. Sur les pilastres du naiskos, en très bas relief, sont 
représentés, à gauche, un petit garçon en chlamyde, et à droite, une petite fille en chiton 
ceinturé, tenant une torche dans chaque main. 
Réf.: CCCA II 320 ; NAUMANN, 1983, p. 321, n°211 ; M. HAMIAUX, Les Sculptures 
grecques, I, Musée du Louvre, Ed. de la Réunion des Musées Nationaux, 1992, p. 221, n°232. 
Date : Deuxième moitié du IVe siècle avant J.-C. 
 
[c.44] Statue en marbre du Pentélique (Fig. 85) 
Trouvée au Pirée. En possession de Paola Zancani-Montuoro. H. : 0,254 ; l. : 0,165-0,17 ; ép. : 
0,115. 
Cybèle assise sur un trône à haut dossier. Elle est vêtue d’un chiton à ceinture et d’un himation, 
qui lui couvre la tête. Le visage est endommagé. Sur ses genoux, un lion couché vers la gauche. 
La déesse tient une patère à poignée dans sa main droite tendue ; des restes d’un tympanon 
dans la main gauche. 
Réf.: CCCA II 321 
 
[c.45] Statue de marbre (Fig. 86) 
Trouvée au Pirée. Martin Von Wagner Museum of the University, Würzburg. H.: 0,23; l.: 0,15; 
ép.: 0,08. 
Cybèle assise sur un trône à haut dossier. Chiron, ceinture et manteau. La tête est en grande 
partie perdue, mais deux boucles de cheveux ont été préservées. Sur ses genoux, un lion couché 
vers la gauche. Sa main droite est manquante mais on note les restes d’une patère ; son bras 
gauche est perdu, mais on note également les restes d’un tympanon. Les pieds sont cassés. 
Réf.: CCCA II 322 
 
[c.46] Relief de Cybèle  
Edicule en naiskos à fronton, en marbre du Pentélique, trouvé au Pirée. Musée du Louvre, Ma 
2599. 
H. : 0,34 ; l. : 0,215 ; ép. : 0,10. 
Date : Deuxième moitié du IVe siècle avant J.-C. 
La déesse, coiffée d’un polos, deux mèches de cheveux retombant sur les épaules, est vêtue 
d’un chiton ceinturé et d’un himation. Elle est assise de face, les pieds sur un tabouret bas, 
tenant un tympanon de la main gauche et une phiale de la main droite. Un petit lion est couché 
sur ses genoux.  
Réf. : M. HAMIAUX, Les Sculptures grecques, I, Ed. de la réunion des Musées nationaux, 
Paris, 1998, p. 222, n°234. 
 
 
[c.47] Fragment d’un naiskos de Cybèle (Fig. 87) 
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Trouvé au Pirée. Musée du Pirée, ΜΠ 3691. 
H. : 0,28 ; l. : 0,255 ; ép. : 0,17. 
Seule la moitié inférieure du naiskos a été conservée. Cybèle est représentée assise sur un 
trône, les pieds sur un repose pieds. Sur les pilastres du naiskos, sont représentés en bas relief, à 
gauche, un jeune homme, et à droite, une jeune fille en chiton ceinturé. 
Réf.: Arch. Eph. 1992, p. 56, Fig. 11 : B14  
 
[c.48] Naiskos de marbre (Fig. 88) 
Trouvé au Pirée. Musée du Pirée, ΜΠ 98. 
H. : 0,27 ; l. : 0,155 ; ép. : 0,115-0,125. 
Cybèle assise sur un trône bas avec repose pied, dans un naiskos avec trois acrotères, dont celui 
de droite est perdu. Elle tient dans ses mains un lion couché sur ses genoux vers la gauche. Sur 
la colonne de droite, un jeune homme en chlamyde marche vers la gauche, avec un urceus dans 
la main droite et avec un bâton dans sa main gauche. Sur la colonne de gauche, une jeune fille 
debout vers la droite, tenant une longue torche dans chaque main. 
Réf. : Arch. Eph. 1992, Fig. 12 : B16  
 
[c.49] Naiskos de marbre (fig. 89) 
Trouvé au Pirée. Musée du Pirée, ΜΠ 3284. 
H. : 0285 ; l. : 0,135 ; ép. : 0,07. 
Réf. : Arch. Eph. 1992, Fig. 13 : B18  
 
[c.50] Naiskos de marbre (Fig. 90) 
Trouvé au Pirée. Musée du Pirée, ΜΠ 423. 
H. : 0,19 ; l. : 0,14 ; ép. : 0,075. 
Naiskos avec fronton à trois acrotères. Cybèle assise sur un trône bas avec repose pied. Sur ses 
genoux, un lion couché vers la gauche ; dans sa main droite une patère ; aucun objet dans sa 
main gauche. 
Réf. : Arch. Eph. 1992 Fig. 16 : B23  
 
[c.51] Naiskos de marbre (Fig. 91) 
Trouvé en 1955 dans les fouilles de la pièce  α de la maison de Proclus, une luxueuse villa de 
l’époque impériale, située sur le versant sud de l’Acropole. La localisation originale du 
monument est inconnue.  
Relief représentant Cybèle, assise de face, tenant le tympanon dans la main gauche et la phiale 
dans la main droite, le lion sur les genoux. Sa tête et la partie supérieure du naiskos sont 
brisées. 
Réf. : L. E. BAUMER, AntK 44 (2001), p. 55-58 ;  M. S. BROUSKARI, AE 141 (2002), p. 
125-126 ; SEG 52 (2002) n°173; A. KARIVIERI, « The House of Proclus on the Southern 
Slope of the Acropolis », loc. cit., p. 115 
 
[c.52] Naiskos de Cybèle (Fig. 92) 
Trouvé au Pirée. Musée du Pirée ΜΠ 4617. 
H. : 0,42 ; l. : 0,21 ; ép. : 0,22 
Réf. : A.G. STAINCHAOUER, AD 36, 1981, B1 (1988), p. 41; Arch. Eph,. 1992, Fig. 24 : 
G18. 
 
 
 
[c.53] Statue de Cybèle assise (Fig. 93) 
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Trouvé au Pirée. Musée du Pirée, ΜΠ 3592. 
H. : 0,23 ; l. : 0,36 ; ép. : 0,065. 
Epoque romaine. 
Réf.: Arch. Eph. 1992 Fig. 17 : B26   
 
 

2- ATTIS 
 
 
[c.54] Buste d’Attis (Fig. 94) 
Figurine de terre cuite trouvée à Athènes dans une couche appartenant à l’époque hellénistique 
tardive, dans le grand égout au pied ouest de l’Aréopage. Musée de l’Agora, Athènes. H. : 0,11. 
Buste d’Attis avec la coiffure phrygienne, avec deux longs rabats. Son visage et sa poitrine sont 
féminins  
Réf. : H.A. THOMPSON, Hesperia 17, 1948, p. 181 et pl. LXI,1 ; CCCA II 70. 
 
[c.55] Statue d’Attis (fig. 95) 
Trouvée le 23 avril 1948. H. 0,34. 
Sculpture intacte, sauf une petite partie en bas à gauche et pour l’extrémité de l’attribut tenu 
dans le bras gauche. Le travail est inachevé.  
Attis est debout sur un petit socle, la jambe gauche pliée. Il est presque nu, seulement vêtu d’un 
manteau accroché sur la poitrine par une boucle, et tombant sur son bras gauche. De longues 
mèches de cheveux bouclés s’échappent de sa coiffure. Les attributs de chaque côté sont moins 
bien travaillés que la figure elle-même : le bras droit pend sur le côté, tenant la draperie ou une 
peau de lion ; le bras gauche est replié. 
La figure a parfois été identifiée à Castor. 
Réf. : Hesperia 18 (1949), p. 222, n°28, pl. 44-3. 
 
[c.56] Statue d’Attis en marbre du Pentélique (Fig. 96) 
Trouvée sur l’Agora, près de la Stoa d’Attale. Musée de l’Agora, Athènes. H. (avec base) : 
0,875 ; l. : 0,206 ; ép. : 0,206. 
La statue a été retrouvée en trois morceaux. Le jeune homme se tient debout sur une base 
circulaire, avec le dos appuyé contre un pilier carré qui s’élève au dessus de sa tête. Au sommet 
du pilier, une petite coupure carrée permet l’insertion du support d’un objet inconnu (peut-être 
une torche). Le dieu porte le bonnet phrygien, duquel s’échappent des mèches de cheveux 
tombant sur le front. Il est nu, excepté une chlamyde accrochée sur l’épaule droite et drapée sur 
le côté gauche de façon à couvrir son bras gauche et à former un vaste pli, dans lequel il 
transporte une pomme de pin, une grenade et un bouquet de violettes. L’objet manquant, qui 
était à l’origine tenu dans la main droite, était probablement une crosse de berger. 
Réf.: T.L. SHEAR, AJA 37, 1933, p. 308, pl. XXXVII; T.L. SHEAR, Hesperia 4, 1935, p. 
396f, fig. 23; CCCA II 135. 
 
 
 
 
[c.57] Tête d’Attis (?) en terre cuite (fig. 97) 
Trouvée le 29 juin 1949. H. : 0,065. 
Epoque hellénistique. 
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Tête d’un jeune homme, peut-être Attis. La tête est inclinée sur le côté gauche. Les cheveux 
ondulés encadrent le visage, tombant librement du bonnet.  
La figurine est cassée à la base du cou. 
Réf. : Hesperia 32 (1963), p. 316, n°19, pl. 83. 
 
[c.58] Tête d’Attis  
Statue en marbre du Pentélique, trouvée sur l’Agora le 9 Mars 1948. Musée de l’Agora, 
Athènes. H. : 0,166. 
Datation : époque hellénistique ou romaine 
Tête d’Attis avec un bonnet pointu et des cheveux courts et bouclés. La tête est tournée vers la 
gauche et regarde légèrement vers le bas. 
Réf. : CCCA 157 
 
[c.59] Tête d’Attis 
Statuette en marbre du Pentélique trouvée sur l’Agora le 2 Juillet 1970. Musée de l’Agora, 
Athènes. H. : 0,13 ; l. : 0,085. 
Datation : époque hellénistique ou romaine. 
Tête d’Attis il porte un long bonnet avec des cheveux épais séparés par une raie au centre. 
Réf. : CCCA 158 
 
[c. 60] Tête d’Attis 
Tête en terre cuite, trouvée le 1er avril 1937. H. : 0,06. 
Epoque romaine. 
Le visage est intact, à l’exception de l’œil droit abimé. 
Réf. : Ag. VI, p. 51, pl. 7, n°278. 
 

3- MEN 
 
[c.60] Relief représentant Mèn (Fig. 98) 
Fragment d’un relief de marbre, cassé de toute part, trouvé le 13 Janvier 1894, maçonné dans 
un mur d’époque tardive, lors des fouilles allemandes entre l’Aréopage et la Pnyx, au sud de 
l’Agora d’Athènes. Musée de l’Agora. H. : 0,17 ; l. : 0,15 ; ép. : 0,02. 
Le relief est brisé dans le sens de l’épaisseur : il manque un morceau à droite et sans doute un à 
gauche. Mèn, vêtu d’une tunique à ceinture et d’un manteau, est assis sur un bélier qui marche 
en direction de la droite, avec un croissant de lune derrière lui. Le croissant, très grand, est 
placé, non pas derrière les épaules ou le cou de dieu, mais derrière le groupe qu’il forme avec 
sa monture. La tête du dieu, ainsi que celle du bélier, est manquante. Le dieu tient dans la main 
droite une patère, qu’il tend vers deux petites figures, représentant un homme et une femme en 
train de l’honorer. Une table avec des offrandes (dont la nature exacte est difficile à définir) est 
visible derrière les pieds de Mèn. Un petit coq est visible dessous la table. 
Réf. : C. DAREMBERG et E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, Paris, 1877-1918, III, ii, 
1393 ; W. DREXLER, dans W.H. ROSCHER, Lexikon der griechischen und römischen 
Mythologie, Leipzig, 1884-1937, col. 2731 ; H. B. WALTERS, Classical Review, VIII, 1894, 
p. 229 ; P. PERDRIZET, BCH, XX, 1896, p. 81, pl. XIV ; E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 7, 
n°2 ; E. LANE, Corpus Monumentorum Religionis dei Menis, t. I : The Monuments and 
inscriptions, Brill, Leiden, 1971, n°1, p. 1. 
 
[c.61] Relief représentant Mèn et une divinité solaire non identifiée (Fig. 99) 
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Relief sculpté sur deux faces, cassé sur la gauche (trouvé à Athènes ?). Connu depuis au moins 
1893. Vendu à New York en 1968. De retour au Musée des Médailles, Basel. H. : 0,45 ; l. : 
0,445. 
Datation : 340 avant J.-C58. 
Le relief est brisé dans le sens de la hauteur en deux parties inégales, dont seule la plus grande 
est conservée. Il était sculpté sur chaque face ; sur chacune, le fond figure le long côté d’un 
temple. 
- Face A : La portion préservée sur l’un des côtés montre une divinité solaire dans un quadrige 
lancé au galop  vers la droite et conduit par une figure imberbe, vêtue d’un long chiton, la tête 
se détachant sur un nimbe, qui témoigne de la nature solaire de la divinité : la figure qui 
conduit le quadrige est donc le dieu solaire. 
- Face B : Le côté opposé (le recto) montre l’avant corps d’un bélier regardant vers la droite, 
avec un croissant de lune, sur lequel Mèn devait être assis (seule une partie de la draperie est 
encore visible) ; en face du bélier, une table couverte de pains, de fruits et de gâteaux 
pyramidaux, sous laquelle un coq à gauche, fait face à une poule à droite. Plus loin vers la 
droite, on voit quatre orants du dieu, deux hommes âgés et barbus, un jeune homme imberbe et 
un enfant, présentant leur main droite en signe d’adoration. 
Les reliefs des deux faces se trouvent dans un temple, avec la représentation de colonnes, d’un 
architrave et d’un toit. On note des traces d’une inscription sur l’architrave : 
du côté de la divinité solaire :   ??? ΕΛ 
du côté de Mèn :   ??Θ???Ι??? 
Il s’agit d’un ex-voto double, voué au dieu-Lune et au dieu-Soleil. 
Réf. : C. DAREMBERG et E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, Paris, 1877-1918, III, ii, 
1393, fig. 4664 ; Katalog der Archaologischen Ausstellung, Vienna, 1893, n°1538 ; P. 
PERDRIZET, BCH, XX, 1896, p. 82, pl. XV ; S. REINACH, Répertoire des reliefs grecs et 
romains, Paris, 1909-1912, II, p. 150, n°3 ; G. BAKALAKIS, Hellenika Amphiglypha, 1946, p. 
67 ; E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 7, n°3 ; E. LANE, Corpus Monumentorum Religionis dei 
Menis, t. I : The Monuments and inscriptions, Brill, Leiden, 1971, n°2, p. 1. 
 
[c.62] Relief représentant Mèn. 
 Fragment d’un relief de marbre (trouvé à Athènes ?), connu d’après une photogravure réalisée 
en 1700 et d’une autre plus ancienne datant de 1687, qui montre Mèn avec un jeune homme ou 
une jeune femme. Les circonstances exactes de la découverte sont inconnues. Dimensions 
inconnues. 
Mèn est assis sur un bélier qu’il conduit vers la droite, regardant de face (aucune lune 
n’apparaît sur la portion de relief préservée). A gauche, un homme barbu est agenouillé et un 
homme plus jeune ou une femme se trouve derrière lui. Sous le bélier, une table avec des 
offrandes ; à droite, une femme agenouillée ; sous la table, deux coqs ou un coq et une poule. 
Réf. : G. CUPER, Harpocrates sive explication imagunculae argenteae perantiquae, Utrecht, 
1687, p. 198 ; Signa antiqua e museo Jacibi de Wilde, veterum poetarum carminibus illustrata 
et per Mariam filiam aere inscripta, Amsterdam, 1700, p. 41 ; BERGK, AZ, 1847, p. 47 ; E. 
GERHARD, AZ, 1850, p. 158-159, pl. 15 ; E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 7, n°4 ; E. LANE, 
Corpus Monumentorum Religionis dei Menis, t. I : The Monuments and inscriptions, Brill, 
Leiden, 1971, n°3, p. 2. 
[c.63] Relief représentant Mèn (Fig. 100) 
Fragment d’un relief cassé au dessus et sur les côtés. il y avait apparemment un « lug » au 
sommet permettant de l’insérer sur une base. Trouvé lors des fouilles de l’Agora d’Athènes le 
15 Avril 1936. Musée de l’Agora, Athènes. H. : 0,16 ; l. : 0,163 ; ép. : 0,037. 
                                                 
58 La date est fixée par G. BAKALAKIS, Hellenika Amphiglypha, Thessalonique, 1946, p. 67, qui se base sur la 
comparaison avec le Mausolée d’Halicarnasse. 
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Au sommet de la portion préservée, on voit la partie inférieure du corps de Mèn, assis 
légèrement sur la gauche, sur un large croissant de lune. A sa droite, des morceaux de sa cape 
pendent ; il tient dans sa main gauche un bâton. Au dessous de lui, de gauche à droite, on voit 
un homme drapé (nu au dessus de la ceinture ?), dont la tête est perdue, qui tient serré dans la 
main droite un objet indistinct qu’il tend au dieu ; une table basse avec une tablette parallèle au 
sommet, avec deux coqs face à face, un de chaque côté de la table, et différents objets votifs, 
coniques, ronds et oblongs ; à l’extrême droite, une femme drapée tenant un objet indistinct au 
dieu. A ses côtés se tiennent trois enfants. 
Réf. : E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 7, n°5, pl. II, N°2 ; E. LANE, Corpus Monumentorum 
Religionis dei Menis, t. I : The Monuments and inscriptions, Brill, Leiden, 1971, n°4, p. 3.  
 
[c.64] Relief représentant Pan et Mèn (Fig. 101) 
Relief de marbre blanc.  Musée National, Athènes EM 1444. H. : 0,41; l.: 0,43. 
Les circonstances de la découverte de  ce relief sont inconnues : la découverte a eu lieu avant 
1895, probablement à Athènes. 
Date : IIe siècle avant J.-C. 
Le relief montre trois personnages, debout et de face. A gauche, Pan, capripède et cornu, est nu 
à l’exception d’une cape en peau de chèvre ; il serre un objet indistinct contre sa poitrine avec 
sa main droite, et tient un thyrse (ou une syrinx) dans la main gauche.  A droite, une figure 
féminine, drapée dans un grand manteau, sans doute une Nymphe, tenant sa main droite contre 
sa poitrine, sa main gauche pendant. Les deux bras sont enroulés dans le drapé de son 
vêtement. Au centre, Mèn, vêtu d’un chiton à manche et à ceinture, avec une cape qui  tombe 
sur sa gauche, et un long pantalon. L’habituel bonnet phrygien est absent. On voit un croissant 
sur les épaules de Mèn, et sa cape est accrochée sur le devant par une broche ronde, qui 
symbolise peut être la pleine lune. Dans sa main droite, il tient un long bâton, et dans sa main 
gauche, il serre un coq contre sa poitrine. Pan et la figure féminine sont représentés à l’arrière 
plan légèrement en retrait, tandis que Mèn se trouve sur le devant de la scène. 
Réf.: W. DREXLER, in W.H. ROSCHER, Lexikon der griechischen und römischen 
Mythologie, Leipzig, 1884-1937, col. 2733-4, fig. 10; Y. SMIRNOFF, dans Stephanos (Studies 
in honor of F.F SOKOLOV), St Pétersbourg, 1895, pp. 114-117, n°24, fig. 1; P. PERDRIZET, 
« Mên », BCH 20 (1896), p. 77-78, fig. 5 ;  S. REINACH, Répertoire des reliefs grecs et 
romains, Paris, 1909-1912, II, p. 356, n°3 ; M.P. NILSSON, Geschichte der Griechischen 
Religion, Munich, 1950, 1961, II, pl. 2, n°2 ; E. LANE, Berytus, XV, 1964, p. 8, n°8 ; E. 
LANE, Corpus Monumentorum Religionis dei Menis, t. I : The Monuments and inscriptions, 
Brill, Leiden, 1971, n°6, p. 4. 

 
 
 
 
 
 
 
 

4-  SABAZIOS 
 
 [c.65] Lécythe représentant Sabazios sur un chameau (Fig. 102) 
Lécythe aryballisque du Musée Britannique. E 695 – Pl. XIX/ 1. 
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Réf.: A. FURTWÄNGLER – K. REICHHOLD, Griechische Vasenmalerei: Auswahl 
hervorragender Vasenbilder, Serie II, F. Bruckmann, Munich, 1909, p. 100, pl. 78/3 ;           L. 
CURTIUS, « Sardanapalus », Arch. Jahrb. 43, 1928, p. 285, fig. 6 ; H. METZGER, Les 
Représentations de la céramique attique, p. 148, n°79. 
Danseurs d’oklasma encadrant la procession nocturne de Sabazios monté sur un chameau. Le 
cortège figuré sur ce vase ne peut être celui d’un souverain oriental, comme on l’avait supposé 
pendant longtemps : le Grand Roi est toujours représenté monté sur un cheval, ce qui n’est pas 
le cas ici ; bien plus, il est peu probable qu’un cortège royal ait lieu la nuit, à la lueur des 
torches et soit accompagné de danseurs et de musiciens 
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 AUTRES CULTES 
 
 
 
[d.1]  Statuette d’Artémis d’Ephèse (fig. 103) 
Marbre du Pentélique. Musée Archéologique, Athènes, NM 1638. H. : 0,78. 
Date : Ier siècle avant J.-C. 
La tête, les avant-bras et le bas des jambes sont manquants. La déesse porte un long chiton : 
elle est représentée avec tous ses symboles de grande déesse de la Nature, de la fertilité, 
patronne des animaux. Autour du cou, elle porte deux colliers de perles aux formes variées. Sur 
la poitrine de la déesse, sont figurées deux Nikè face à face : entre les deux, 28 seins forment 
un triangle. Au dessous, quatre rangées d’animaux et de créatures imaginaires (griffons, sphinx 
et lions) sont superposées. Sur les côtés, on note des sirènes et des abeilles, tandis que deux 
lions sont assis sur les bras de la déesse. 
Réf. : R. FLEISCHER, Artemis von Ephesos und verwandte Kultstatuen aus Anatolien und 
Syrien, EPRO 35, Brill, Leyde, 1973, p. 129, E3, pl ; 3-4 ; K. ROMIOPOULOU, 
Ελληνορωµαïκá Γλπτá το Εθνκοú Αρχαολογκοú Μοσíο, 1997, n°13 ; N. 
KALTSAS, Sculpture in the National Archaeological Museum, Athens, Kapon Editions, 2002, 
p. 315, n°657. 
 
 [d.2] Partie supérieure d’une statue d’Artémis d’Ephèse 
Nouveau Musée de l’Acropole 214. H. : 0,093. 
Date : IIe – IIIe siècle après J.-C.  
Réf. : Το Μοσíο κα η Ανασκαφ�, Athènes, 2006, p. 71, n°170, fig. 170 ; LIMC II 759. 
 
 
[d.3] Moitié supérieure d’une statue du Zeus de Baalbeck  
Nouveau Musée de l’Acropole 96 α-β. H. : 0,525. 
Date : Ier siècle après J.-C.  
Réf. : LIMC IV, « Heliopolitani Dei », 45, 47, 48 ; Το Μοσíο κα η Ανασκαφ�, Athènes, 
2006, p. 67, n°158, fig. 158 
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Le classement retenu respecte les différents degrés d’investissement des dévots et rejoint la 
catégorisation développée dans le chapitre 4. Toutes les notices se présentent de la même 
façon : Nom, patronyme et démotique / ethnique – fonction – référence – date – lieu –autres 
informations éventuelles. 
 

 NOMS LATINS  
 
(1) Quintus Tedius Maximus  

Dévot  de la Triade Héliopolitaine (Y. HAJJAR, Triade Héliopolis-Baalbek, n°268, l. 5-7 : 
consécration d’un autel votif). 139-161 après J.-C. Près de l’Agora d’Athènes.  
Etranger de passage, notable de Baalbek, citoyen romain.   

 

 NOMS PHENICIENS 
 
(2) Ben Hodès  

Dévot de Sakon (CIS I 118, 1: consécration d’un petit autel). IVe siècle avant J.-C. Pirée.  
Fils d’un suffète, Baalyaton, et petit fils d’un notaire, Abdeshmun. 

 
(3) Eshmun-shillem 

Grand prêtre de Nergal (IG II² 10271, 1 ; CIS I 119). IIIe siècle avant J.-C. Pirée.  
Phénicien originaire de Sidon, mentionné dans l’épitaphe de sa fille Asepte sous son nom grec, et sous 
son nom phénicien. Père de Yathan’Bel 
Cf. Σµσλ�µο̋ (78) 
 

(4) Shema’ba̒al  
Chef de la communauté des Sidoniens du Pirée, prêtre de Ba̒ al (IG II² 2946, 2). Fin du IVe siècle 
avant J.-C. Sanctuaire de Ba̒ al au Pirée.  
Fils de Magon, de Sidon (E. RENAN, Revue Archéologique, I, 1888, p. 5-7, l. 2). 
Cf. ∆οπíθ<η>̋  Σδẃνον (150) 

 
(5) Shem[.] 

Dévôt d’Astarté (CIS I 115, 1 ; IG II² 8388, 1). IVe – IIIe siècle avant J.-C. Céramique. PAA 136625.  
Fils d’Abdashtart. 
Cf. 
Αντíπατρο̋ 
Αφροδσíο 
Ασκαλ�ωνíτη̋� (322) 

 

NOMS GRECS  

1- LISTE DES OFFICIELS INTERVENANT DANS LES « CULTES 

ORIENTAUX » 
 

(6) [X] fils de [Y] [ ΕΕΕΕBBBB�ωνµ�ωνµ�ωνµ�ωνµúúúú̋̋̋̋ 
Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 37). Première moitié du IVe siècle avant J.-C.  
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/70/70/70/70 
Αρχ
Αρχ
Αρχ
Αρχííííτµο̋τµο̋τµο̋τµο̋  (PA 2567, PAA 214 815, LGPN 1 = 7) 

Magistrat monétaire ayant fait frapper des monnaies ornées de symboles isiaques en 
association avec Démétrios en 83/2 avant J.-C. Dévot d’Isis.  
Sans doute du dème de Sphettos, père d’Architimos II, magistrat monétaire en 62 avant J.-C. avec 
Pamménès et thesmothète en 56/5 avant J.-C. (IG II² 1717,  11). 

 
(8) ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµééééα̋α̋α̋α̋ /PA 3309, PAA 306590 et 306595, LGPN 13) 

Magistrat monétaire ayant fait frapper des monnaies ornées de symboles isiaques en 
association avec Hermoklès en 93/2 avant J.-C. et avec Kallikratidès en 73/2 avant J.-C. 
Dévot d’Isis.  

 
(9) ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµ����τρο̋ τρο̋ τρο̋ τρο̋  (PA 3352, PAA 308405, LGPN 86) 

Magistrat monétaire ayant fait frapper des monnaies ornées de symboles isiaques en 
association avec Architimos en 83/2 avant J.-C. Dévot d’Isis.  

 
(10)  ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµóóóóδοκο̋δοκο̋δοκο̋δοκο̋ Ε Ε Ε Ε�- - -�- - -�- - -�- - -] (PAA 315110, LGPN 1) 

Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 20 ; SEG XX1, 562, 20). Première moitié du IVe siècle avant J.-C.  

 
(11) ΕρµοκλΕρµοκλΕρµοκλΕρµοκλ++++̋̋̋̋  (PA 5146, PAA 421284, LGPN 13) 

Magistrat monétaire ayant fait frapper des monnaies ornées de symboles isiaques en 93/2  
avant J.-C., avec Déméas. Dévot d’Isis.  
Sans doute identifiable à Hermoklès, fils de Kleidamos (PAA 421285, LGPN 12), pythaïste en 128/7  
avant J.-C. (FD III (2) 12, 10), éphèbe en 119/8  avant J.-C. (IG II² 1008, III, 127).  

 
(12) [ΕΕΕΕBBBB�π�π�π�πóóóóλµο̋ Προβαλλµο̋ Προβαλλµο̋ Προβαλλµο̋ Προβαλííííσο�̋�σο�̋�σο�̋�σο�̋� (PAA 442440, LGPN 20) 

Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 11 ; SEG XXI 562. 11). Première moitié du IVe siècle avant J.-C.  

 
(13) ΙρΙρΙρΙρẃẃẃẃνµο̋ �Ξνοφνµο̋ �Ξνοφνµο̋ �Ξνοφνµο̋ �Ξνοφááááντο /ντο /ντο /ντο /?0�0�0�0� (PA 7556, PAA 533980, LGPN 2/4) 

Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 16 et 30 ; SEG XX1, 562, 16, 30. Première moitié du IVe siècle avant J.-C. 

 
(14) ΚαλλΚαλλΚαλλΚαλλííííα̋α̋α̋α̋ Τηλοκλ Τηλοκλ Τηλοκλ Τηλοκλééééο̋ο̋ο̋ο̋     (PAA 554210, APF 7840, LGPN 217/11) 

Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 9). Première moitié du IVe siècle avant J.-C.  
Identifiable au beau-frère d’Andocide, né probablement vers 435  avant J.-C. Frère d’Euphèmos 
(ANDOCIDE, Sur les Mystères, 40). Gymnasiarque au début du IVe siècle (IG II² 3018). 

 
(15) ΚαλλκρατΚαλλκρατΚαλλκρατΚαλλκρατííííδη̋δη̋δη̋δη̋  (PA 7989, PAA 557120, LGPN 11) 

Magistrat monétaire ayant fait frapper des monnaies ornées de symboles isiaques en 
association avec Deméas en 73/2  avant J.-C. Dévot d’Isis.  
Sans doute identifiable à Kallikratidès, fils de Syndromos, du dème de Steiria (PAA 557165), éphèbe 
en 107/6  avant J.-C. (IG II² 1011, I, 107). 

 
(16) [ΝκΝκΝκΝκóóóóξνξνξνξνο̋ Α�γνωνο̋ Α�γνωνο̋ Α�γνωνο̋ Α�γνωνííííδοδοδοδο (PA 10985, PAA 717235 et 717237, LGPN 10/5) 

Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 34). Dédicant à Ammon dans son sanctuaire du Pirée. Première moitié du IVe siècle 
avant J.-C.   
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On peut sans doute l’identifier à Nicoxénos, fils de Hagnônidès, du dème de Pergase (IG II² 448 ; IG 
II² 2796), père d’Hagnônidès II, orateur de la deuxième moitié du IVe siècle, proche de Démosthène, 
mis en accusation avec lui dans l’affaire d’Harpale, banni d’Athènes entre 322 et 318.  

 
(17) �Ο�Ο�Ο�Ο1111νοχνοχνοχνοχááááρη̋ Σω�ναρη̋ Σω�ναρη̋ Σω�ναρη̋ Σω�ναúúúúτο Πργαστο Πργαστο Πργαστο Πργασ++++θνθνθνθν     (PA 11369, PAA 741500-741505, LGPN 2/6) 

Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 26 ; SEG XXI 562, 12, 26). Première moitié du IVe siècle avant J.-C.  
Frère d’Epitélès (IG I3 873 ; DAA 384). 
 

(18) ΧαβρΧαβρΧαβρΧαβρííííα̋ Κ�τησα̋ Κ�τησα̋ Κ�τησα̋ Κ�τησííííππο Αππο Αππο Αππο Α1111ξωνξωνξωνξωνùùùù̋�̋�̋�̋� (PA/APF 15086, LGPN 2/4) 
Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 37). Première moitié du IVe siècle avant J.-C.  
Père de Ktèsippos II (IG II² 21, 2, 21f ; 111, 18 ; 124, 20 ; 404, 12 ; 1606, 79, 83 ; 1607, 20f, 115, 
126, 145 ; 1609, 95, 116 ; 1623, 73 ; 3040, 2).  

 
(19) ΧαρκρΧαρκρΧαρκρΧαρκρááááτη̋ Σωττη̋ Σωττη̋ Σωττη̋ Σωτéééé�λη�λη�λη�λη̋�̋�̋�̋� /LGPN 1/2) 

Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 26 et 28 ; SEG XX1, 562, 26, 28). Première moitié du IVe siècle avant J.-C.;  

 
(20) ΧαρΧαρΧαρΧαρ����νο̋ Χαρωννο̋ Χαρωννο̋ Χαρωννο̋ Χαρωνííííδοδοδοδο     [ΕΕΕΕBBBB�ωνµ�ωνµ�ωνµ�ωνµúúúú̋̋̋̋  (PA 15440, LGPN 24/2) 

Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 36; SEG XX1, 562, 36). Première moitié du IVe siècle avant J.-C.  

 
(21) ΧΧΧΧííííων Κρ�ων Κρ�ων Κρ�ων Κρ�ááááδη̋�δη̋�δη̋�δη̋�  (PA 15554, LGPN 7) 

Théore athénien chargé d’apporter des offrandes au sanctuaire d’Ammon à Siwah (IG II² 
1642, 35 ; SEG XX1, 562, 35). Première moitié du IVe siècle avant J.-C.  
Bouleute en 352/1 (IG XII(8) 63b, 10).  

 
 

2- LISTE DES PRETRES ET MEMBRES DU CLERGE 
 

2.1. Prêtres et prêtresses 

 
 

(22)  […] �Π�αανéω̋��Π�αανéω̋��Π�αανéω̋��Π�αανéω̋�  
Prêtre de Sarapis (RICIS 101/0214, 1). 220 après J.-C. Isiéion d’Athènes.  

 
(23)  […]λο̋λο̋λο̋λο̋  

Prêtre d’Anubis (RICIS 101/0214, 3). 220 après J.-C.  Isiéion du Nord de l’Acropole.  
 
(24) [X] fille de [- - - �ο Κρωπ�ο Κρωπ�ο Κρωπ�ο Κρωπííííδο δο δο δο  

Prêtresse d’Agdistis (B.C. PETRAKOS,  «
Ανασκαφ\ Ραµνοhντο̋ », PAAH 154 (1999), p. 
19, n°21, 2). 175/6-177/8 après J.-C. Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte.  

 
(25) [
Αλ
Αλ
Αλ
Αλééééξανδξανδξανδξανδ]ρο̋ ρο̋ ρο̋ ρο̋ ΓρλλΓρλλΓρλλΓρλλανò̋ανò̋ανò̋ανò̋ Πρ�ú̋ Πρ�ú̋ Πρ�ú̋ Πρ�ú̋] (RCA, p. 286, n°1, PAA 273825)   

Prêtre de la Mère des dieux (IG II² 1950, 11). IIIe siècle après J.-C. Versant occidental de 
l’Acropole.  
Prytane au début du IIIe siècle (Ag. XV 458, 11).  
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(26) 
Αγαθ�íων
Αγαθ�íων
Αγαθ�íων
Αγαθ�íων]  

Prêtre du dieu de Canope Osiris (IG II² 1950, 12). Deuxième moitié du IIIe siècle après J.-C. 
Versant occidental de l’Acropole.  

 
(27) 
Απολλων
Απολλων
Απολλων
Απολλωνííííα Ζωσα Ζωσα Ζωσα Ζωσííííµο µο µο µο 4444κ Βησακ Βησακ Βησακ Βησαééééων ων ων ων  (PAA 144860, LGPN 9/66) 

Prêtresse d’un groupe d’orgéons de Belela (IG II² 2361, 40-41). Début IIIe siècle après J.-C. 
Sanctuaire du Pirée.  

 
(28) 
Αρ
Αρ
Αρ
Αρééééσκοσα Κσκοσα Κσκοσα Κσκοσα Κííííττο ττο ττο ττο 4444ξ Αξ Αξ Αξ Α1111θαλδθαλδθαλδθαλδ!!!!ν ν ν ν  / / / /PAA 161185, LGPN 3/6) 
 Prêtresse d’un groupe d’orgéons de Belela (IG II² 2361, 46-47). Début IIIe siècle après J.-C. 

Sanctuaire du Pirée.  
 Sœur d’Alexandros et Eleusinios.   
����  Stemma 5.  
 
(29) 
ΑΑΑΑρστρστρστρστ����οοοο����δδδδííííκη κη κη κη  (PA 1826, PAA 169190, LGPN 7) 

Prêtresse d’un groupe d’orgéons de Cybèle (IG II² 1328, 24-25). 175/4  avant J.-C. 
Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  

 
(30) Γáο̋Γáο̋Γáο̋Γáο̋  �- - -� �- - -� �- - -� �- - -�  (PAA 270550) 

Prêtre de Harpocrate (IG II² 1950, 3). IIIe siècle après J.-C. Versant occidental de l’Acropole.  
 
(31) Γáο̋Γáο̋Γáο̋Γáο̋ ΚΚΚΚασασασασ �- - -� �- - -� �- - -� �- - -� (PAA 270555) 

Prêtre d’Horus (IG II² 1950, 4). IIIe siècle après J.-C. Versant occidental de l’Acropole. 
 
(32) ΓλαΓλαΓλαΓλαhhhhκονκονκονκον /PA 2990, PAA 275925, LGPN 1) 

Prêtresse de Cybèle (IG II² 1314, 4, 14 et 27). 213/212  avant J.-C. Métrôon du Pirée.  
Sans doute une Athénienne, identique à la prêtresse honorée en IG II² 4687a, 1.  

 
(33) ΓλκΓλκΓλκΓλκééééρα 
Αθηναρα 
Αθηναρα 
Αθηναρα 
Αθηναííííο ο ο ο 4444κ Λαµπτρκ Λαµπτρκ Λαµπτρκ Λαµπτρééééωνωνωνων  (PAA 277715, LGPN 11/57) 
 Prêtresse d’un groupe d’orgéons de Belela (IG II² 2361, 58-59). Sanctuaire du Pirée. Début 

III e siècle après J.-C.  
 Membre du génos des Amynandrides. 
 
(34) ΓλΓλΓλΓλúúúúκη Ερµκη Ερµκη Ερµκη Ερµééééρωτο̋ ρωτο̋ ρωτο̋ ρωτο̋ 4444κ Γαργηττκ Γαργηττκ Γαργηττκ Γαργηττííííωνωνωνων � (PAA 278025, LGPN 6/2) 

Prêtresse d’un groupe d’orgéons de Belela (IG II² 2361, 50-51). Début IIIe siècle après J.-C. 
Sanctuaire du Pirée.  
Fille d’Herméros de Gargettos, orgéon de Belela  (160)  
���� Stemma 3 

 
(35) ∆ογ∆ογ∆ογ∆ογééééνη̋νη̋νη̋νη̋  (PAA 325980, LGPN 44) 

Prêtre d’Harpocrate (IG II² 1950, 2). Deuxième moitié du IIIe siècle de notre ère. Isiéion de 
l’Agora.  

 
(36) ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο̋ο̋ο̋ο̋ Μαραθωνíο Μαραθωνíο Μαραθωνíο Μαραθωνíο     (PAA 345410, LGPN 508) 

Iacchagogue et prêtre d’Isis (IG II² 4771, 12-13). 120 après J.-C. Isiéion d’Athènes.  
Cosmète sous l’archontat d’Hérode Atticus en 126/7 (IG II² 3733). 
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(37) ∆ωρ∆ωρ∆ωρ∆ωρíííí̋ ̋ ̋ ̋ /PA 4583, PAA 376520, LGPN 1)  
Prêtresse d’Aphrodite Ourania (IG II² 4616, 2). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du Pirée. 

 
(38)  



�ΑBρ.� 
Επα�φρ�óδτο�̋��ΑBρ.� 
Επα�φρ�óδτο�̋��ΑBρ.� 
Επα�φρ�óδτο�̋��ΑBρ.� 
Επα�φρ�óδτο�̋� �Κ��ττο�̋��Κ��ττο�̋��Κ��ττο�̋��Κ��ττο�̋�  (PAA 390280=390710=390778, LGPN 30) 

Prêtre et stoliste d’Isis et Sarapis. Sanctuaire d’Isis. IIIe siècle après J.-C. (RICIS n°101/0232, 
2-5). 
Dévôt de Mèn Ouranos. IIe – IIIe siècle après J.-C. (IG II² 4818, 2).  
Citoyen romain et peut être athénien.  

 
(39) ΕρµαΕρµαΕρµαΕρµαìììì̋ Ε̋ Ε̋ Ε̋ ΕBBBBττττúúúúχο̋ χο̋ χο̋ χο̋ /PAA 402185, LGPN 1/4) 
 Prêtresse de la Déesse Syrienne (IG II² 2361, 77). Sanctuaire du Pirée. Début IIIe siècle après 

J.-C.  
 
(40) Ερω̋ ΣµαρΕρω̋ ΣµαρΕρω̋ ΣµαρΕρω̋ Σµαρááááγδο 
Αργδο 
Αργδο 
Αργδο 
Αραφαφαφαφ����νο�̋�νο�̋�νο�̋�νο�̋� �/PAA 422940, LGPN 4/2) 

Prêtre à vie d’un groupe d’orgéons de Belela (IG II² 2361, 11). Sanctuaire du Pirée. Début 
III e siècle après J.-C.  
Ephèbe en 150/1 (IG II² 2065.59). Père de Paidéros (207). 

 
(41) ΕΕΕΕnnnnπλοα Επλοα Επλοα Επλοα ΕBBBBπορπορπορπορííííστο στο στο στο 4444ξ 
Αθµονξ 
Αθµονξ 
Αθµονξ 
Αθµονééééων ων ων ων  (PAA 442180, LGPN 2/5) 

Prêtresse d’un groupe d’orgéons de Belela (IG II² 2361, 62-63). Début IIIe siècle après J.-C. 
Sanctuaire du Pirée.  

 
(42) ΕΕΕΕBBBBφροσφροσφροσφροσúúúúνη Φνη Φνη Φνη Φííííλωνο̋ λωνο̋ λωνο̋ λωνο̋ 4444κ ∆αδαλδκ ∆αδαλδκ ∆αδαλδκ ∆αδαλδ!!!!νννν /PAA 451375, LGPN 7/86) 

Prêtresse d’un groupe d’orgéons de Belela (IG II² 2361, 42-43). Début IIIe siècle après J.-C. 
Sanctuaire du Pirée.  
Soeur d’Agèsandros (114), d’Euphrosynos (171), d’Hypsistè (81) et de Tycharô (80). ���� stemma 4. 

 
(43) ΖΖΖΖúúúúξονξονξονξον     
 Prêtresse de Cybèle  
 ���� cf. Bienfaiteurs  (247) 
   
(44) ΖΖΖΖ����νων 
Αντοχνων 
Αντοχνων 
Αντοχνων 
Αντοχúúúú̋̋̋̋    (PAA 461650, FRA 823) 

Prêtre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 9). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(45)  ΖωσΖωσΖωσΖωσááááρον Ρρον Ρρον Ρρον Ρóóóóδωνο̋ δωνο̋ δωνο̋ δωνο̋ 4444ξ Στρξ Στρξ Στρξ Στρééééωνωνωνων  /PAA 465335, LGPN 6/14) 

Prêtresse d’un groupe d’orgéons de Belela (IG II² 2361, 64-65). Début IIIe siècle après J.-C. 
Sanctuaire du Pirée.  

 
(46) ΗγησíΗγησíΗγησíΗγησíα̋α̋α̋α̋ ΡαµνοσíοΡαµνοσíοΡαµνοσíοΡαµνοσíο  (PAA 481223) 

Prêtre d’Isis et Sarapis (B. C. PETRAKOS, PAAH (1986) [1990] p. 37 n°48, 3-4 ; SEG XL 
199). 220  avant J.-C. Sanctuaire des dieux égyptiens à Rhamnonte.  
Un Ηγησíο Ραµνοσíο, père d
Αστúλοχο̋ est prytane d’Aiantis lors de l’archontat d’Achaios 
(Ag. XV 216, vers 190  avant J.-C.). 
 

(47) ΙρΙρΙρΙρóóóó�κλα�κλα�κλα�κλα    ////............0�0�0�0� γν γν γν γν\\\\ δ δ δ δèèèè 
Αντ�γν 
Αντ�γν 
Αντ�γν 
Αντ�γνíííí�δ�ο Λαµ�πτρ�δ�ο Λαµ�πτρ�δ�ο Λαµ�πτρ�δ�ο Λαµ�πτρééééω̋� ω̋� ω̋� ω̋�  (PAA 531825, LGPN 2) 
Prêtresse de la Mère des Dieux (SEG XVII 36). 217-216  avant J.-C. Sans doute initialement 
au Pirée (mais l’inscription a été retrouvée à Athènes).  

 
 
 
(48) 
Ινγνοúα
Ινγνοúα
Ινγνοúα
Ινγνοúα  (PAA 535265) 
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Prêtresse d’Isis Taposiris (IG II² 1950, 13). IIIe siècle après J.-C. Versant occidental de 
l’Acropole. 
Nom romain. 
 

(49) (Γáο̋Γáο̋Γáο̋Γáο̋) ΚασΚασΚασΚασííííο̋ Μννο̋ Μννο̋ Μννο̋ Μννéééé�α̋� �α̋� �α̋� �α̋� ����Π�αανéω̋Π�αανéω̋Π�αανéω̋Π�αανéω̋]  (PAA 565570 et 565575, LGPN 14 =15) 
Prêtre d’Horus (SEG XXIV 230, 4).  
Dédicant d’une statue de Sarapis à Osiris (SEG XXIV 230, 4). 205-220 après J.-C. Isiéion du 
versant sud de l’Acropole.  
 Prytaniste entre 215 et 226 après J.-C. (Ag. XV 477. 24). Sans doute identifiable avec le suivant : 

 
(50) Γáο̋Γáο̋Γáο̋Γáο̋ Κα�---�Κα�---�Κα�---�Κα�---� �Μνν �Μνν �Μνν �Μννééééα̋α̋α̋α̋�� ��?����        (Roman Citizens of Athens, p. 102, n°8) 

Prêtre d’Horus (IG II² 1950,4). IIIe siècle après J.-C. Versant occidental de l’Acropole. 
Il s’agit soit du même personnage que le précédent, soit d’un de ses descendants  

 
(51) �Κφ�αλ�Κφ�αλ�Κφ�αλ�Κφ�αλííííων ων ων ων ΗρακλΗρακλΗρακλΗρακλẃẃẃẃτη̋τη̋τη̋τη̋ /PAA 566618, FRA 1999) 

Prêtre d’un thiase de la Mère des Dieux Cybèle (IG II² 1273, 2, 28, 34). 281/0  avant J.-C. 
Sanctuaire de la Mère des Dieux au Pirée.  

 
(52) ΚΚΚΚííííκωνκωνκωνκων (PA 8420 D, PAA 569580, APF 15545, LGPN 1) 

Prêtre d’Aphrodite Ourania (IG II² 4586, 5). Milieu du IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Pirée.  
Il appartient probablement à la famille de Χµù̋ Κíκωνο̋ Λακáδη̋, triérarque de l’Hellespont 
en 357  avant J.-C. (IG II²  1953, 9) et sophroniste des éphèbes d’Oinoé en 300 (Hesp. Supp 8 (1949), 
p. 273). 

 
(53) ΚορνηλΚορνηλΚορνηλΚορνηλííííα Κλονα Κλονα Κλονα Κλονííííκη κη κη κη 4444κ Μαραθωνκ Μαραθωνκ Μαραθωνκ Μαραθωνííííων ων ων ων  (PAA 582300, LGPN 2) 

Prêtresse des orgéons de Belela (IG II² 2361, 52-53). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire 
du Pirée.  
Citoyenne athénienne et romaine. 

 
/540/540/540/540    ΚρΚρΚρΚρááááτατατατα  (PA 8733, PAA 583655, LGPN 1) 

Prêtresse de la Mère des Dieux Cybèle et d’Attis (IG II² 1315,  5, 20, 30, 32). 211/210  avant 
J.-C. Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  
Sans doute épouse de Hiéronymos. Athénienne. 

 
(55) ΜαρθΜαρθΜαρθΜαρθííííνη Κορνηλανο�νη Κορνηλανο�νη Κορνηλανο�νη Κορνηλανο�hhhh� � � � 4444ξ Οξ Οξ Οξ Ο}}}}ο ο ο ο /PAA 633330, LGPN 1/8) 

Prêtresse de Belela (IG II² 2361, 44-45). Sanctuaire du Pirée. Début IIIe siècle après J.-C. 
Nom syrien. 

 
(56) ΜατρΜατρΜατρΜατρẃẃẃẃνα να να να � (PAA 635835, LGPN 1) 

Prêtresse d’Aphrodite (Ourania ?) (IG II² 2361, 72). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire 
du Pirée.  

 
(57) ΜλτΜλτΜλτΜλτííííνη Πρνη Πρνη Πρνη Πρííííµο µο µο µο 4444κ Πανκ Πανκ Πανκ Πανééééων ων ων ων  (PAA 639695, LGPN 2/34) 

Prêtresse de Cybèle (IG II² 2887, 2). 163/4 après J.-C. Métroôn de Cybèle au Pirée. 
 
(58) ΜΜΜΜééééνανδρο̋νανδρο̋νανδρο̋νανδρο̋  (PAA 641605) 

Prêtre des dieux égyptiens Isis, Sarapis, Anubis et Harpocrate (SIRIS 5,  8). Entre 116/5 et 
95/4  avant J.-C. Isiéion d’Athènes.  

 
(59) ΜσσΜσσΜσσΜσσííííα ∆ηµητρα ∆ηµητρα ∆ηµητρα ∆ηµητρííííα α α α ΚογνΚογνΚογνΚογνííííτο το το το 4444κ Πρασκ Πρασκ Πρασκ Πρασééééωνωνωνων  (PAA 647595, LGPN 11/1) 
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Prêtresse à vie d’Oraia (IG II² 2361,  66-67). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Citoyenne athénienne et romaine.  

 
(60) ΜητρΜητρΜητρΜητρóóóóδδδδ����ωρο̋ωρο̋ωρο̋ωρο̋����    ΓαργηττíοΓαργηττíοΓαργηττíοΓαργηττíο  

Prêtre d’Isis (IG II² 4732, 3-4). Epoque d’Auguste. Sarapiéion d’Athènes.  
 
(61) ΜοσκΜοσκΜοσκΜοσκ\\\\ 
Αφροδσ 
Αφροδσ 
Αφροδσ 
Αφροδσííííο ο ο ο 4444κ Φλκ Φλκ Φλκ Φλééééωνωνωνων     

Prêtresse d’Agdistis (SEG 51, n°17, 2-3). 163/4 ou 192/3. Sanctuaire de Rhamnonte. 
Epouse de Xénoklès du dème de Phlya (301). 

 
(62) ΝΝΝΝííííκηκηκηκη 
Αττ 
Αττ 
Αττ 
Αττκοκοκοκοhhhh    4444κ Παανκ Παανκ Παανκ Παανééééων ων ων ων /PAA 703640, LGPN 7/70) 

Prêtresse des orgéons de Belela (IG II² 2361,  48-49). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire 
du Pirée.  

 
(63) ΝΝΝΝííííκη �κη �κη �κη �ΜηνοφΜηνοφΜηνοφΜηνοφííííλο λο λο λο 4444κ Μλτκ Μλτκ Μλτκ Μλτééééων ων ων ων  (PAA 70635, LGPN 6/34) 

Prêtresse de la Déesse Syrienne (IG II² 2361, 74-75). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire 
du Pirée.  
Sœur de Mènophilos II (196).  Peut-être ancêtre de la suivante : 

 
(64) ΝΝΝΝííííκη κη κη κη  

Prêtresse d’Aphrodite (Ourania) (IG II² 1950, 12). Milieu du IIIe siècle. ���� stemma 6. 
 
(65) ΝκοµΝκοµΝκοµΝκοµẁẁẁẁ � � � �ΜαρκανοΜαρκανοΜαρκανοΜαρκανοhhhh    4444κ Παανκ Παανκ Παανκ Παανééééων ων ων ων  (PAA 705055, LGPN 1/7) 

Prêtresse des orgéons de Belela (IG II² 2361,  54-55). Début IIIe siècle après J.-C.  Sanctuaire 
du Pirée.  

 
(66) ΝκοστρΝκοστρΝκοστρΝκοστρááááτη τη τη τη 
Επκτ
Επκτ
Επκτ
Επκτ����το το το το 4444ξ 
Αχ�αρ�νξ 
Αχ�αρ�νξ 
Αχ�αρ�νξ 
Αχ�αρ�νééééωνωνωνων  �/PAA 705130, LGPN 12/19) 

Prêtresse des orgéons de Belela (IG II² 2361, 12-14). Début IIIe siècle après J.-C. (196/7-
205/206). Sanctuaire du Pirée.  

 
(67) ΝκασΝκασΝκασΝκασìììì̋ ̋ ̋ ̋ ΦλΦλΦλΦλííííσκο Κορνθσκο Κορνθσκο Κορνθσκο Κορνθííííαααα  (PAA 710065, FRA 2983/3004) 

Prêtresse de l’Aphrodite Syrienne (IG II² 1337, 5). 95/4  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(68) ΝκοµΝκοµΝκοµΝκοµááááχηχηχηχη  (PAA 716035, LGPN 18) 

Prêtresse de la Mère des dieux au Pirée (IG II² 12292, 1). Milieu du IVe siècle avant J.-C.  
Femme d’Euclès. 

 
(69) Νκẃνµο̋ 
Αντφáνο Ο1να�ο̋Νκẃνµο̋ 
Αντφáνο Ο1να�ο̋Νκẃνµο̋ 
Αντφáνο Ο1να�ο̋Νκẃνµο̋ 
Αντφáνο Ο1να�ο̋ (PAA 720710, LGPN 3/63) 

Prêtre d’Isis (SEG XXIV, 25, 2). 133/2  avant J.-C. Sarapiéion d’Athènes.  
 
(70) 
Ον�α�σ�
Ον�α�σ�
Ον�α�σ�
Ον�α�σ�ẁẁẁẁ� Θ� Θ� Θ� Θéééé�ωνο̋��ωνο̋��ωνο̋��ωνο̋�  (PA 11445, PAA 745435, LGPN 3/26) 

Prêtresse de Cybèle (IG II² 1334, l3 et 15). 71/70 avant J.-C. Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  
 
(71)  ΠΠΠΠááááµφλο̋ µφλο̋ µφλο̋ µφλο̋ Αντ�γé�νο̋ Μλτ�é�ω̋Αντ�γé�νο̋ Μλτ�é�ω̋Αντ�γé�νο̋ Μλτ�é�ω̋Αντ�γé�νο̋ Μλτ�é�ω̋  (PAA 762815, LGPN 74/30) 

Prêtre de Sarapis et d’Isis (IG II² 3565, 6-9). Ie – IIe siècle après J.-C. Sanctuaire des dieux 
égyptiens à Athènes.  

 
 
(72) ΠασΠασΠασΠασááááδη̋ δη̋ δη̋ δη̋ ΦαληρΦαληρΦαληρΦαληρééééα α α α  (PA 11727, PAA 769965, LGPN 2) 



 332 

Prêtre du culte public d’Ammon (IG II² 410, 19). 330  avant J.-C. Sanctuaire d’Ammon au 
Pirée.  

 
(73) ΠροσδΠροσδΠροσδΠροσδóóóóκµο̋κµο̋κµο̋κµο̋ ν/ ν/ ν/ ν/ωτéροωτéροωτéροωτéρο̋̋̋̋0�0�0�0�  (PAA 790150, LGPN 2) 

Prêtre d’Isis et Sarapis (IG II² 3644, 13-14). IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire des dieux 
égyptiens à Athènes.  
Sans doute Athénien. 

 
(74) ΠρωτογΠρωτογΠρωτογΠρωτογééééνη̋νη̋νη̋νη̋  (PAA 791405, LGPN 13) 

Prêtre d’Isis et Sarapis (IG II² 3564, 3). 117-138 après J.-C. Sanctuaire d’Isis et Sarapis à 
Athènes. Athénien. 

 
(75) �Π�θοκλ+̋ �Π�θοκλ+̋ �Π�θοκλ+̋ �Π�θοκλ+̋ (ΠθοκλΠθοκλΠθοκλΠθοκλééééοοοο̋̋̋̋) �
Ωα�θν�
Ωα�θν�
Ωα�θν�
Ωα�θν � (PAA 795065, LGPN 28/27) 

Prêtre de Sarapis (SIRIS 10, 2-3 ; SEG XXI 796, 2-3). Ie siècle avant J.-C. Sarapiéion 
d’Athènes.  

 
(76) ΣµΣµΣµΣµááááλη λη λη λη   (PA 12659, PAA 820325, LGPN 2) 

Prêtresse de Cybèle (IG II² 1328, 30). 175/4  avant J.-C. Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  
 
(77) ΣτησκρΣτησκρΣτησκρΣτησκρááááτη̋τη̋τη̋τη̋ τοh Στοh Στοh Στοh Σ[- - - ]   (PA 12903, PAA 835270, LGPN 1) 

Prêtre des dieux égyptiens Isis, Sarapis et Anubis (IG II² 4692, 2). Après 200  avant J.-C. 
Sarapiéion d’Athènes.  

 
(78) ΣµσλΣµσλΣµσλΣµσλ����µο̋µο̋µο̋µο̋     

Grand prêtre de Nergal 
� Noms phéniciens (3) 

 
(790000 ΣΣΣΣ!!!!σο̋σο̋σο̋σο̋ �τοh� �τοh� �τοh� �τοh� Χαρµíδο Α1θαλíδο��Χαρµíδο Α1θαλíδο��Χαρµíδο Α1θαλíδο��Χαρµíδο Α1θαλíδο��  (PAA 864330, LGPN 6/18) 

Prêtre d’Isis (IG II² 4702, 4-5). Ie siècle avant J.-C. Sarapiéion d’Athènes.  
Archonte thesmothète en 80 (IG II² 1715, 8). 

 
(80) ΤχαρΤχαρΤχαρΤχαρẁẁẁẁ Φ Φ Φ Φííííλωνο̋ λωνο̋ λωνο̋ λωνο̋ 4444κ ∆αδαλδκ ∆αδαλδκ ∆αδαλδκ ∆αδαλδ!!!!νννν � � � �  (PAA 896210, LGPN 1/86).  

Prêtresse d’Oraia à vie (IG II² 2361, 69). Sanctuaire du Pirée. Début IIIe siècle après J.-C.  
Soeur d’Agèsandros (114), d’Euphrosynos (171), d’Euphrosynè (42) et d’Hypsistè (81).  
���� stemma 4. 

 
(81) ΥψΥψΥψΥψííííστηστηστηστη Φ Φ Φ Φííííλωνο̋ λωνο̋ λωνο̋ λωνο̋ 4444κ ∆αδαλδκ ∆αδαλδκ ∆αδαλδκ ∆αδαλδ!!!!ν ν ν ν  /PAA 902420. LGPN 1/86). 

Prêtresse des orgéons de Belela (IG II² 2361,  56). Sanctuaire du Pirée. Début IIIe siècle après 
J.-C.  
Soeur de Euphrosynos (171), d’Euphrosynè (42), d’Agèsandros (114) et de Tycharô (80).  
���� stemma 4. 

 
(82) ΦλΦλΦλΦλ����µωνµωνµωνµων̋ το̋ το̋ το̋ τοhhhh Πραξτ Πραξτ Πραξτ Πραξτééééλο Φλλο Φλλο Φλλο Φλééééω̋ ω̋ ω̋ ω̋  /PAA 926150, LGPN 63/34) 

Prêtre de Cybèle (IG II² 2887,  5-7). 163/4 après J.-C. Métroôn du Pirée.  
Père de Praxitèle II, qui est éphèbe en 154/5 (IG II² 2067, 72).  
 

(83) �Χαρστρ�Χαρστρ�Χαρστρ�Χαρστρááááτη�τη�τη�τη� �Μν�κρ� �Μν�κρ� �Μν�κρ� �Μν�κρ�ááááτο̋  
Ι�καρτο̋  
Ι�καρτο̋  
Ι�καρτο̋  
Ι�καρééééω̋ �γνω̋ �γνω̋ �γνω̋ �γν��������  /PA 15143, LGPN 6) 
Prêtresse de Cybèle (IG II² 6288, 1-3). IVe siècle avant J.-C. Métrôon du Pirée.  

 
 
(84) ΧαρíοΧαρíοΧαρíοΧαρíονννν τ+̋ ∆ονσíο Μαραθωνíο θ�γατρó̋�  τ+̋ ∆ονσíο Μαραθωνíο θ�γατρó̋�  τ+̋ ∆ονσíο Μαραθωνíο θ�γατρó̋�  τ+̋ ∆ονσíο Μαραθωνíο θ�γατρó̋�  (LGPN 1) 
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Prêtresse (Eleusis ou Sarapis ?) (IG II² 3498, 1). Milieu du Ie siècle avant J.-C. Eleusis.  
 

2.2. Zacores 

 
(85) ΕΕΕΕnnnnαξ̋αξ̋αξ̋αξ̋   (PA 5275, PAA 426565, LGPN 1) 

Zacore de Cybèle (IG II² 1328, 44). 183-175  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Mère de la zacore à vie Métrôdora (90) 

 
(86) ΕΕΕΕnnnnκαρπο̋καρπο̋καρπο̋καρπο̋ ∆�ον�σíο Φλáσο�̋� ∆�ον�σíο Φλáσο�̋� ∆�ον�σíο Φλáσο�̋� ∆�ον�σíο Φλáσο�̋� (PAA 434710, 434715 et 435500, LGPN 45/681) 

Zacore hagiaphore d’Isis (IG II² 4770, 3 ; 4771, 14 et 4772, 1). 120 après J.-C. Isiéion 
d’Athènes.  
Fils de Kranaé, zacore (89), et frère de Dionysios (IG II² 4770, 2-4). 

 
(87) ΖΖΖΖẃẃẃẃπρο̋προ̋προ̋προ̋ Μλησíο��Μλησíο��Μλησíο��Μλησíο��  (PAA 654180, FRA 4688) 

Zacore d’Isis (IG II² 4702, 8). Début du Ie siècle avant J.-C. Sarapiéion d’Athènes.  
Père d’
Αµµẃνο̋ Ζωπúρο Μλ�σο̋, éphèbe à Athènes en 102/1 (IG II² 1028, 309). 

 
(88)  Η�ρακ�λ- - - - -�Η�ρακ�λ- - - - -�Η�ρακ�λ- - - - -�Η�ρακ�λ- - - - -�     / / / /PAA 484290) 

Zacore des dieux égyptiens, Isis, Sarapis et Anubis (IG II² 4692, 3). Postérieur à 200  avant 
J.-C. Sarapiéion d’Athènes.  

 
////890 0 0 0 ΚρανΚρανΚρανΚρανááááη η η η ΕBκáρπο καì ∆ονσíο Φλ/áσοΕBκáρπο καì ∆ονσíο Φλ/áσοΕBκáρπο καì ∆ονσíο Φλ/áσοΕBκáρπο καì ∆ονσíο Φλ/áσο0000 µ�τηρµ�τηρµ�τηρµ�τηρ  (PAA 583450, LGPN 1) 

Zacore d’Isis (IG II² 4770, 2-4). Début du IIe siècle après J.-C. Sanctuaire d’Isis à Athènes.  
Epouse de Dionysios, du dème de Phylè, mère d’Eukarpos (86) et de Dionysios II. 

 
(90) ΜητροδΜητροδΜητροδΜητροδẃẃẃẃραραραρα /PA 10135, PAA 651005, LGPN 5) 

Zacore à vie de Cybèle (IG II² 1328, 24, 32, 41). 175/4  avant J.-C. Sanctuaire de Cybèle au 
Pirée. 
Fille d’Euaxis (85), zacore de Cybèle (IG II² 1328, 44). 
 

(91) ΜητρΜητρΜητρΜητρóóóóδωρο̋δωρο̋δωρο̋δωρο̋    ΚαλχηδονíοΚαλχηδονíοΚαλχηδονíοΚαλχηδονíο     (PAA 651900, FRA 2658) 
Zacore d’Isis (SEG XXIV, 225, 5). 133/2  avant J.-C. Isiéion d’Athènes.  

 
(92) ΣωσκρΣωσκρΣωσκρΣωσκρááááτη̋τη̋τη̋τη̋ Λαοδκéω̋ Λαοδκéω̋ Λαοδκéω̋ Λαοδκéω̋  (PAA 862440, FRA 3299) 

Zacore des dieux égyptiens Isis, Sarapis, Anubis et Harpocrate (SIRIS 5, 13-15). Entre 116/5 
et 95/4  avant J.-C. Isiéion d’Athènes.  
 

2.3. Stolistes 
 
(93) ΑΑΑΑ1111µµµµííííλο̋ 
Αττκλο̋ 
Αττκλο̋ 
Αττκλο̋ 
Αττκóóóó̋ ̋ ̋ ̋ �Μλτé�ω̋�Μλτé�ω̋�Μλτé�ω̋�Μλτé�ω̋  (RCA p. 46, n°6 ; PAA 228525, LGPN 61) 

Stoliste d’Isis (IG II² 4771, 10 ; IG II² 4772, 11). 120 après J.-C. Isiéion d’Athènes. 
Citoyen romain et athénien, appartenant à la tribu Kékropis. 
 

(94) ΜοσαΜοσαΜοσαΜοσα����ο̋ ο̋ ο̋ ο̋  (PAA 660780, LGPN 6) 
Stoliste d’Isis et Sarapis (IG II² 3644, 12). IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire des dieux 
égyptiens à Athènes.  
Sans doute Athénien. 

 
(95) ΦλΦλΦλΦλ����µωνµωνµωνµων /PAA 925405, LGPN 17) 
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Stoliste d’Isis et Sarapis (IG II² 3564, 4). 117-138 après J.-C. Sanctuaire d’Isis et Sarapis à 
Athènes.  
Sans doute Athénien. 

2.4. Cleidouques 
 
(96) [X], fils d’ ΑBρ/�λοΑBρ/�λοΑBρ/�λοΑBρ/�λοu0000 �Ζ�ωσíµο Π�α�αν�̋�Ζ�ωσíµο Π�α�αν�̋�Ζ�ωσíµο Π�α�αν�̋�Ζ�ωσíµο Π�α�αν�̋  

Cleidouque des dieux égyptiens. Vers 251/2 après J.-C. Athènes. IG II² 3644.  
Citoyen athénien et romain. 

 
(97) 
Ασωποκλ
Ασωποκλ
Ασωποκλ
Ασωποκλ++++̋̋̋̋ ΦλΦλΦλΦλééééω̋ω̋ω̋ω̋  (PAA 223955 et 223960, LGPN 13) 

Cleidouque des dieux égyptiens Isis, Sarapis, Anubis et Harpocrate (SIRIS 5, 11-12). Entre 
116/5 et 95/4  avant J.-C. Isiéion d’Athènes.  
Sans doute identifiable au fils d’Aristonikos, du dème de Phlya, et frère d’Argaios, pythaïste à 
Delphes en 98/7 (Hesperia Supp 15 (1975), p. 54, n°7c).  

 
(98) ΦΦΦΦííííλο̋λο̋λο̋λο̋ (PAA 928500, LGPN 1) 

Cleidouque d’Isis et Sarapis (IG II² 3564, 1). 117-138 après J.-C. Sanctuaire d’Isis et Sarapis 
à Athènes. Athénien.  

2.5. Autres assistants du culte 
 
(99) ����X���� fille d’[ 
Αφροδ�σíο� 4κ Μαραθω�νíων�
Αφροδ�σíο� 4κ Μαραθω�νíων�
Αφροδ�σíο� 4κ Μαραθω�νíων�
Αφροδ�σíο� 4κ Μαραθω�νíων�  (LGPN  ? / 171) 

Canéphore d’Isis et Sarapis (IG II² 3565, 1-3). Ie – IIe siècle après J.-C. Athènes.  
 
(100) ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµóóóóφλο̋φλο̋φλο̋φλο̋ ∆ονσíο  ∆ονσíο  ∆ονσíο  ∆ονσíο Σονù̋Σονù̋Σονù̋Σονù̋  (PAA 321585, LGPN 56/717) 

Porteur de l’Hégémon (SEG XXII, 167, 1-3). Milieu du Ie siècle après J.-C. Isiéion 
d’Athènes.  
Auteur d’une consécration des balustrades du portique. 

 
(101) ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο̋ο̋ο̋ο̋
Αντοχéω̋
Αντοχéω̋
Αντοχéω̋
Αντοχéω̋     (PAA 348575, FRA 743) 

Oneirocrite des dieux égyptiens Isis, Sarapis, Anubis et Harpocrate (SIRIS 5, 16-17). Entre 
116/5 et 95/4  avant J.-C. Isiéion d’Athènes.  

 
(102) ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο̋ ο̋ ο̋ ο̋ ΜλησΜλησΜλησΜλησííííαααα  (PAA 349425, FRA 4258) 

Liturge et �νκνοφóρο̋ d’Agdistis (J. POUILLOUX, La Forteresse de Rhamnonte, n°24, l. 
5). 83/2  avant J.-C. Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte.  
Père de Stratonikè (107) et peut être aussi de Chrotoi (109). 
 

(103) ΖΖΖΖ����νων νων νων νων ////ΖΖΖΖ����νωννωννωννωνο̋0ο̋0ο̋0ο̋0 
Αντοχ 
Αντοχ 
Αντοχ 
Αντοχùùùù̋̋̋̋  (PAA 461640, FRA 825) 
Liturge et « 4πτíθηνο̋ » d’un koinon d’Agdistis (J. POUILLOUX, La Forteresse de 
Rhamnonte, n°24, l. 2, 8, 16). 83/2  avant J.-C. Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte.  
 

(104)  ΚαλλΚαλλΚαλλΚαλλííííστρατο̋στρατο̋στρατο̋στρατο̋  (PA 8136, PAA 561195, LGPN 17) 
Prophète de la Déesse Syrienne (IG II² 1289, 13). Milieu du IIIe siècle avant J.-C. Athènes.  

 
(105) ΝκΝκΝκΝκííííα̋α̋α̋α̋    ////ΝκΝκΝκΝκííííο0ο0ο0ο0 Κα Κα Κα Καρρρρúúúúστο̋στο̋στο̋στο̋ /PAA 712885, FRA 2737) 

Liturge et �γκωνοφóρο̋ d’Agdistis (J. POUILLOUX, La Forteresse de Rhamnonte, n°24, l. 
3). 83/2  avant J.-C. Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte. 
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(106) �Π�αραµóνα̋ τ+̋ Τρúφων�ο̋ - - - ��Π�αραµóνα̋ τ+̋ Τρúφων�ο̋ - - - ��Π�αραµóνα̋ τ+̋ Τρúφων�ο̋ - - - ��Π�αραµóνα̋ τ+̋ Τρúφων�ο̋ - - - �  (PAA 756345, LGPN 2/6) 
Canéphore d’Isis et Sarapis (IG II² 3564, 5-6). 117-138 après J.-C. Sanctuaire d’Isis et 
Sarapis à Athènes. Athénienne. 
 

(107) ΣτρατονΣτρατονΣτρατονΣτρατονííííκη κη κη κη ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο Μλησο Μλησο Μλησο Μλησííííα α α α  (PAA 838570, FRA 5445) 
Liturge et  �δαµµο̋ d’Agdistis (J. POUILLOUX, La Forteresse de Rhamnonte, n°24, l. 4). 
83/2  avant J.-C. Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte.  
Fille de Dionysios de Milet (102) et peut-être sœur de Chrôtoi (109). 

 
(108) Κλαúδ/ο̋0 Φωκ�̋Κλαúδ/ο̋0 Φωκ�̋Κλαúδ/ο̋0 Φωκ�̋Κλαúδ/ο̋0 Φωκ�̋ �Μ�αραθẃνο̋�Μ�αραθẃνο̋�Μ�αραθẃνο̋�Μ�αραθẃνο̋     / / / /RCA p. 132, n°38, LGPN 1) 

Néocore du Très Grand Sarapis (IG II² 3681, 3-6). 187-206 après J.-C. Sanctuaire de Sarapis 
à Athènes.  
Citoyen athénien et romain, fils de Claudios Herméias, gymnasiarque entre 183 /4 et 191/2 (IG II² 
2113, 45, 47, 49, 51, 62), archonte éponyme entre 196 et 206 (IG II² 2361, 2-3).  

 
 (109) ΧρΧρΧρΧρẃẃẃẃτωτωτωτω     

Liturge et  �δαµµα d’Agdistis (J. POUILLOUX, La Forteresse de Rhamnonte, n°24, l. 4). 
83/2  avant J.-C. Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte. 

  Nom étranger, indigène d’Asie Mineure. Peut-être fille de Dionysios de Milet (102) et sœur de 
Stratonikè (109). 

 
 

3- MEMBRES D’ASSOCIATIONS 
 

 
(110) �.....��.....��.....��.....�ííííδη̋ Εδη̋ Εδη̋ Εδη̋ ΕBBBBβοβοβοβοúúúúλο Σα�λαµλο Σα�λαµλο Σα�λαµλο Σα�λαµííííνο̋νο̋νο̋νο̋- -]   (FRA 6517/6507)  

Epimélète du koinon des Salaminiens de Chypre, dédié à Aphrodite Ourania (IG II² 1290, 4-
5). Milieu du IIIe siècle avant J.-C. Sanctuaire du Pirée. 

 
(111) �- - -�µα �̋ �- - -�µα �̋ �- - -�µα �̋ �- - -�µα �̋  

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (M. SALLIORA-OIKONOMAKOU, Sounion 167, 
n°101, l. 7). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du Laurion.  
Sans doute un esclave. 

 
(112) 
Αγαθοκ�λ
Αγαθοκ�λ
Αγαθοκ�λ
Αγαθοκ�λ++++̋�̋�̋�̋�  (PAA 103095, LGPN 175) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2937, 11). IVe  siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Laurion.  
Sans doute un esclave.  

 
(113) ΑγΑγΑγΑγááááθων 
Αγαθοκλθων 
Αγαθοκλθων 
Αγαθοκλθων 
Αγαθοκλééééοοοο̋ Φλ�̋ Φλ�̋ Φλ�̋ Φλ�éééé�α��α��α��α�  /PA 84 +, PAA 105460, LGPN 44/110) 
� cf. Bienfaiteurs (244) 
 
(114)  
Αγ
Αγ
Αγ
Αγ����σανδρο̋ Φσανδρο̋ Φσανδρο̋ Φσανδρο̋ Φííííλωνο̋ λωνο̋ λωνο̋ λωνο̋ ∆αδα∆αδα∆αδα∆αδαλλλλííííδη̋ δη̋ δη̋ δη̋     (PAA 106300, LGPN 1/86). 
 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 20). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 Frère d’Euphrosynos (171), d’Euphrosynè (42), d’Hypsistè (81) et de Tycharô (80).   
���� stemma 4.  
 
 
////1150 0 0 0 ΑθηνΑθηνΑθηνΑθηνóóóóδοτο̋ Οδοτο̋ Οδοτο̋ Οδοτο̋ Ο1111νανανανα����ο̋ πρ/σβο̋ πρ/σβο̋ πρ/σβο̋ πρ/σβúúúúτρο̋0τρο̋0τρο̋0τρο̋0  /PA 252, PAA 110870, LGPN 6) 
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Μembre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, l. 43). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
Père (ou oncle ?) de Athènodotos II (116) et de Asklépiadès (PA 2607/= 252), qui est éphèbe en 
111/10 et consacre une statue à Hermès (IG II² 2983). La famille est encore connue au IIe siècle de 
notre ère. 

 
(116) 
Αθη
Αθη
Αθη
Αθηννννóóóóδοτο̋ Οδοτο̋ Οδοτο̋ Οδοτο̋ Ο1111νανανανα����ο̋ ν/ο̋ ν/ο̋ ν/ο̋ ν/ẃẃẃẃτρο̋0τρο̋0τρο̋0τρο̋0     /PA 253, PAA 110875, LGPN 5) 

Membre d’un érane de Sabazios IG II² 1335, 35). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
Fils d’Athènodotos I, du dème d’Oinoé (115). 
 

(117)  
Αντφ 
Αντφ 
Αντφ 
Αντφááááνη̋ νη̋ νη̋ νη̋ 4444ξ Οξ Οξ Οξ Ο}}}}οοοο /PAA 137560, LGPN 64) 
Membre d’une association de Sarapiastes (RICIS n°101/0502, 35). 220  avant J.-C. 
Sanctuaire d’Isis et Sarapis à Rhamnonte.  
 Garnisaire, officiel à Rhamnonte  en 250  avant J.-C. (cf. POUILLOUX, Rhamnonte, p. 207 14,  20) 
et désigné comme membre du comité chargé d’ériger une stèle honorifique en 229  avant J.-C. 
(IRhamnonte 22), puis à nouveau dans deux décrets postérieurs à 216/5  avant J.-C. (IRhamnonte 24 
et 44).  

 
(118)  
Απλλ
Απλλ
Απλλ
Απλλ++++̋̋̋̋ Κολων Κολων Κολων Κολων++++θνθνθνθν     /PA 1338, PAA 140350, LGPN 24) 

Eraniste de Sabazios (IG II² 1335, 25). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(119) 
Απολλ
Απολλ
Απολλ
Απολλóóóóδωρο̋ δωρο̋ δωρο̋ δωρο̋ ΣωγΣωγΣωγΣωγééééνο 
Οτρννο 
Οτρννο 
Οτρννο 
Οτρνééééα α α α   (PA 1434, PAA 142960, LGPN 155/15) 
� Cf. Bienfaiteurs (245) 

 
(120) 
Απολλ
Απολλ
Απολλ
Απολλóóóóδωρο̋ δωρο̋ δωρο̋ δωρο̋ ΤρκοΤρκοΤρκοΤρκορρρρúúúúσο̋ σο̋ σο̋ σο̋  (PA 1451, PAA 143255, LGPN 211) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 26). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(121) 
Αρστ
Αρστ
Αρστ
Αρστóóóóδηµο̋δηµο̋δηµο̋δηµο̋ ∆ονσ ∆ονσ ∆ονσ ∆ονσííííοοοο  (PA 1804, PAA 168720, LGPN 16) 

Membre d’un thiase d’Ammon (IG II² 1282, 4). 262/1  avant J.-C. Sanctuaire d’Ammon au 
Pirée. 

 
(122)  
Αρστ
Αρστ
Αρστ
Αρστóóóóνκο̋νκο̋νκο̋νκο̋ 
Ο 
Ο 
Ο 
Ο++++θνθνθνθν   (PA 2029, PAA 174090, LGPN 20) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 59). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Fils d’Aristonikos I, du dème d’Oa, éphèbe à Athènes en 107/6  avant J.-C. (IG II² 1011, III, 99). 

 
(123)  
Αρστοτ
Αρστοτ
Αρστοτ
Αρστοτééééλη̋λη̋λη̋λη̋ Πααν Πααν Πααν Παανúúúú̋̋̋̋  (PA 2068, PAA 175030, LGPN 40) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 49). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
////1240000    
Αρτµ
Αρτµ
Αρτµ
Αρτµííííδωρο̋δωρο̋δωρο̋δωρο̋  (PAA 205070, LGPN 88) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2940, 5-6). IVe  siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Laurion.  
Sans doute un esclave. 

 (125) 
Αρτ
Αρτ
Αρτ
Αρτééééµωνµωνµωνµων ΛαοδκΛαοδκΛαοδκΛαοδκúúúú̋ ̋ ̋ ̋  (PAA 207745, FRA 3232) 
Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 30). 103/2 avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 

(126) 
Αρτµα�- - -� 
Αρτµα�- - -� 
Αρτµα�- - -� 
Αρτµα�- - -�      
Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (M. SALLIORA-OIKONOMAKOU, Sounion 167, 
n°101, l. 3). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du Laurion. 
Sans doute un esclave. 

 
 
(127) Αττα̋ Αττα̋ Αττα̋ Αττα̋  (PAA 226200, LGPN 2) 
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Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2940, 5). IVe  siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Laurion. 
Nom indigène asianique : sans doute un esclave. 

 
(128) 
Αφθ
Αφθ
Αφθ
Αφθóóóóνητονητονητονητο̋ ̋ ̋ ̋ ////
Αφθ
Αφθ
Αφθ
Αφθονονονον����τοτοτοτο0000 
Ραµ 
Ραµ 
Ραµ 
Ραµνονονονοúúúúσο̋ σο̋ σο̋ σο̋  (PAA 242385, LGPN 13/12) 

Membre d’une association de Sarapiastes (RICIS n°101/0502, 37). 220  avant J.-C. 
Sanctuaire de Sarapis à Rhamnonte.  

 
(129) [ 
Α
Α
Α
Α����φροδφροδφροδφροδ����íííí����σο̋σο̋σο̋σο̋  (PAA 248420, LGPN 2) 

Epimélète d’un thiase d’Ammon, chargé de la construction d’une annexe au sanctuaire 
d’Ammon (IG II² 1282, 6). 262/1  avant J.-C. Sanctuaire d’Ammon au Pirée.  
Le LGPN le classe parmi les citoyens athéniens, mais cette identification semble douteuse, dans la 
mesure où ce nom n’apparaît dans l’onomastique athénienne qu’à partir du IIe siècle avant J.-C. et est 
surtout attesté pour l’époque impériale. 

 
(130)  ΒΒΒΒááááκχο̋κχο̋κχο̋κχο̋ Μλ Μλ Μλ Μλ����σο̋σο̋σο̋σο̋      (PAA 261035, FRA 4092) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 16). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(131) ΒΒΒΒááááκχ̋�κχ̋�κχ̋�κχ̋� Ε Ε Ε ΕBBBBτχτχτχτχííííδο δο δο δο  /PAA 261105, LGPN 4/101 = 102 = 103) 

Orgéon de Belela (IG II² 2361, 31). Sanctuaire du Pirée. Début IIIe siècle après J.-C.  
Frère de Hyacinthos (233) et d’Euphrantâs (169). Etranger. 

 
(132) ΒλτΒλτΒλτΒλτííííων ων ων ων   (PAA 264810, LGPN 1) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2937, 3). Sanctuaire du Laurion. IVe siècle 
avant J.-C.  
Sans doute un esclave. 

 
(133) ΒΒΒΒííííων ων ων ων ΦρΦρΦρΦρááááρρο̋ ρρο̋ ρρο̋ ρρο̋  

Membre d’une association de Sarapiastes (RICIS n°101/0502, 36). 220  avant J.-C. 
Sanctuaire d’Isis et Sarapis à Rhamnonte.  

 
(134) ∆αµαν∆αµαν∆αµαν∆αµανòòòò̋̋̋̋ ∆αµ ∆αµ ∆αµ ∆αµ����̋̋̋̋ 
Αχαρν 
Αχαρν 
Αχαρν 
Αχαρνúúúú̋̋̋̋ � � � �  (PAA 301090, LGPN 1/6) 
 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 23). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 Ephèbe dans la deuxième moitié du IIe siècle (IG II² 2096.6 et 2278.6).  
 
(135) ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµ����τρο̋ τρο̋ τρο̋ τρο̋ 
Αντοχ
Αντοχ
Αντοχ
Αντοχúúúú̋ ̋ ̋ ̋   (PAA 312645, FRA 684) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 32). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 

(136) ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµ����τρο̋ τρο̋ τρο̋ τρο̋ 
Αλωπκ
Αλωπκ
Αλωπκ
Αλωπκ++++θν θν θν θν  (PA 3377, PAA 310185, LGPN 160) 
Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 60). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Sans doute identifiable à Démétrios, fils de Ouliadès d’Alopéké (PAA 310210), troisième magistrat 
monétaire en 132/1 (Chiron 21 (1991) p. 20), cosmète en 116/5 (IG II² 1009).  
 

(137) ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµ����τρο̋ τρο̋ τρο̋ τρο̋ ΑµαξαντΑµαξαντΑµαξαντΑµαξαντúúúú̋ ̋ ̋ ̋  (PA 3378, PAA 310220, LGPN 290) 
Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 65).  103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Peut être identifiable à Démétrios d’Hamaxantia, fils de  Lysimachos (PAA 310225, LGPN 289) ou à 
Démétrios d’Hamaxantia, fils de Nicodèmos (PAA 310230, LGPN 288). Dans tous les cas, les 
membres de la famille occupe des charges importantes : Nicodèmos est administrateur des biens 
sacrés à Délos en 148/7 (ID 1501, 24 et 29) et sans doute archonte à Athènes en 122/1 (IG II² 1004, 
1). Un personnage portant le même nom est prytane en 178/7. 
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(138) ∆ηµοκλ∆ηµοκλ∆ηµοκλ∆ηµοκλ++++̋̋̋̋    ΕΕΕΕBBBBπρπρπρπρííííδη̋δη̋δη̋δη̋ /PAA 315820, LGPN 31) 
Membre d’une association de Sarapiastes (RICIS n°101/0502, 335). 220  avant J.-C. 
Sanctuaire d’Isis et Sarapis à Rhamnonte.  
Fils de Smikythos, garnisaire à Rhamnonte ; membre d’une commission de 5 soldats athéniens en 
garnison à Rhamnonte en 229  avant J.-C. (SEG XXVIII, 107) ; secrétaire en 220  avant J.-C. 
(IRhamnonte 33) ; auteur d’un décret postérieur à 216/5 (IRhamnonte 24 et IRhamnonte 44). Il est 
probablement actif jusqu’au début du IIe siècle avant J.-C. 
 

(139)  ∆ογ∆ογ∆ογ∆ογééééνη̋νη̋νη̋νη̋ Μακδ Μακδ Μακδ Μακδẃẃẃẃνννν  (PAA 327330, FRA 3470) 
Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 22). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  

 
(140) ∆ογ∆ογ∆ογ∆ογééééνη̋νη̋νη̋νη̋ 
Αµφτροπ
Αµφτροπ
Αµφτροπ
Αµφτροπ++++θνθνθνθν  (PAA 326540, LGPN 56 = 55) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 24). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
  Il peut sans doute être identifié avec l’éphèbe Diogénès d’Amphitropè, fils de Dionysios (PAA 

326545), dédicant à Hermès en 111/0 (IG II² 2983). Parent de 

Αµµẃνο̋ ∆ονσíο 
Αµφτροπ+θν, melléphèbe à Athènes en 94/3, qui participe à la 
consécration d’une stèle aux Muses (IG II² 2991, 6). 

 
(141) ∆∆∆∆óóóóδοτο̋ δοτο̋ δοτο̋ δοτο̋ ΑλµοΑλµοΑλµοΑλµοúúúúσο̋σο̋σο̋σο̋  (PA 3893, PAA 328785, LGPN 36) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 33). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(142) ∆οκλ∆οκλ∆οκλ∆οκλ++++̋̋̋̋  Κολων Κολων Κολων Κολων++++θν θν θν θν  / / / / PA 3034, PAA 33540, LGPN 118 = 116 = 117) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 18). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Il peut être identifié avec le Dioklès, fils de Xénopeithès, du dème de Colones, professeur de tir à l’arc 
mentionné dans un décret de 118/7  avant J.-C. (IG II² 1008). 

 
(143) ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο̋ ο̋ ο̋ ο̋ ΑλµοΑλµοΑλµοΑλµοúúúúσο̋ σο̋ σο̋ σο̋  (PA 4144, PAA 342730, LGPN 354) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 34). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée..  
 
(144)  ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο̋ ο̋ ο̋ ο̋ ffffΕρµο̋ Ερµο̋ Ερµο̋ Ερµο̋  (PA 4170, PAA 34376, LGPN 366) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 44). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 

(145) ∆ον∆ον∆ον∆ονúúúúσο̋ Εσο̋ Εσο̋ Εσο̋ ΕBBBBπρπρπρπρííííδη�̋� δη�̋� δη�̋� δη�̋�  (PAA 343905 et 343935, LGPN 333) 
 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 30). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  

Fils de Dionysios, du dème d’Eupyrides, prytane dans la 1e moitié du IIe siècle (IG II² 1761.6).  
 
(146)  ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο̋ Φλο̋ Φλο̋ Φλο̋ Φλúúúú̋ ̋ ̋ ̋  /PA 4262, PAA 347845, LGPN 662) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 40). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
 
(147) ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο̋ Λαοδκο̋ Λαοδκο̋ Λαοδκο̋ Λαοδκúúúú̋̋̋̋ (PAA 349075, FRA 3245) 
 Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 31). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(148) ∆ον∆ον∆ον∆ονúúúúσο̋ σο̋ σο̋ σο̋  (PAA 338260, LGPN 981) 
 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 35). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée. 

Etranger.  
 
(149)  ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσóóóóδωρο̋ Ζωπδωρο̋ Ζωπδωρο̋ Ζωπδωρο̋ Ζωπúúúúρο 
Αλωπκρο 
Αλωπκρο 
Αλωπκρο 
Αλωπκ++++θνθνθνθν  (PA 4290 D, PAA 361680, APF 1695 V, 

LGPN 56/27) 
Orgéon de la Cybèle (IG II² 1315, 3-4). 211/210  avant J.-C. Métrôon du Pirée. 

 
(150) ∆οπ∆οπ∆οπ∆οπííííθθθθ<<<<ηηηη>>>>̋̋̋̋  Σδ  Σδ  Σδ  Σδẃẃẃẃνοννοννοννον                /PAA 363780) 
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Chef de la communauté des Sidoniens du Pirée  
� Cf. Shema’ba̒al   (4) 

 
(151) ∆ωρ∆ωρ∆ωρ∆ωρíííí����ωωωω����ν ν ν ν  (PAA 376730, LGPN 11) 

Membre d’une association de Sarapiastes (IG II² 1292, 31). 215/214  avant J.-C. Sanctuaire 
de Sarapis à Athènes.  

 
(152)  ∆ωρ∆ωρ∆ωρ∆ωρóóóóθο̋ θο̋ θο̋ θο̋ ΟαθνΟαθνΟαθνΟαθν   (PA 4617, PAA 378300, LGPN 89) 

Trésorier, secrétaire et épimélète d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 13). 103/2  avant J.-C. 
Sanctuaire du Pirée. 

 
(153) 
Ελπ
Ελπ
Ελπ
Ελπííííνκο̋ νκο̋ νκο̋ νκο̋  (PAA 387190, LGPN 47) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos. IVe siècle avant J.-C. Promontoire de Sounion. IG II² 
2937. Sans doute un esclave.  

 
(154)  Επανο̋Επανο̋Επανο̋Επανο̋ ΦαληΦαληΦαληΦαληρρρρùùùù̋ πρσ/β̋ πρσ/β̋ πρσ/β̋ πρσ/βúúúúτρο̋0τρο̋0τρο̋0τρο̋0   /   /   /   /PAA 389805, LGPN 1) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 21). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Père d’Epainos II le Jeune (155). 
 

(155) Επανο̋Επανο̋Επανο̋Επανο̋ ΦαληρΦαληρΦαληρΦαληρùùùù̋ ν/̋ ν/̋ ν/̋ ν/ẃẃẃẃτρο̋0τρο̋0τρο̋0τρο̋0   (PAA 389800, LGPN 2) 
Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 19). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Fils d’Epainos I  l’Ancien (154). 
 

(156) 
Επαφρ
Επαφρ
Επαφρ
Επαφρóóóóδτο̋δτο̋δτο̋δτο̋ Μλ Μλ Μλ Μλ����σο̋σο̋σο̋σο̋ � � � � (PAA 390810, FRA 4413) 
 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 32). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(157) 
Εργασ
Εργασ
Εργασ
Εργασííííωνωνωνων  (PAA 400820, LGPN 8) 

Orgéon de Cybèle, épimélète (IG II² 1327, 33). 178/7  avant J.-C. Métroôn du Pirée. Absence 
de patronyme et d’ethnique : sans doute un esclave. 

 
(158) ΕρµαΕρµαΕρµαΕρµα����ο̋ ο̋ ο̋ ο̋  (PAA 401970, LGPN 21) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2940, 7-8). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Laurion. 
Sans doute un esclave. 

 
(159) ΕρµαΕρµαΕρµαΕρµα����ο̋ Ερµογο̋ Ερµογο̋ Ερµογο̋ Ερµογééééνο Παοννο Παοννο Παοννο Παονííííδη̋δη̋δη̋δη̋  (PA 5089, PAA 402070, LGPN 10/46) 
� cf.  Bienfaiteurs, (246) 

 
(160) ΕρµΕρµΕρµΕρµééééρω̋ 
Ασµρω̋ 
Ασµρω̋ 
Ασµρω̋ 
Ασµééééνο Γαργνο Γαργνο Γαργνο Γαργ����/ττο̋0/ττο̋0/ττο̋0/ττο̋0�� �� (PAA 403275 et 403280, LGPN 2/3) 

Orgéon de Belela (IG II² 2361, 19). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Ephèbe entre 183/4-191/2 (IG II² 2113.75). Père de Glykè  (34).  ���� Stemma 3. 

 
(161)  ffffΕρµο̋Ερµο̋Ερµο̋Ερµο̋   (PAA 421910, LGPN 1) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2940, 8). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Laurion.  
Une seule occurrence de ce nom à Athènes : sans doute un esclave. 

 
 
 
(162) ΕBβολíδ�η̋�ΕBβολíδ�η̋�ΕBβολíδ�η̋�ΕBβολíδ�η̋�  (PAA 427705, LGPN 47) 
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Membre d’une association de Sarapiastes (IG II² 1292, 32). 215/214  avant J.-C. Sanctuaire 
de Sarapis à Athènes.  

 
(163) ΕΕΕΕBBBBβολβολβολβολííííδη̋δη̋δη̋δη̋  /PAA 427710, LGPN 51) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 64). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.. 
Absence de patronyme et d’ethnique : sans doute un esclave. 

 
(164) ΕΕΕΕnnnnβολο̋βολο̋βολο̋βολο̋ Σηµαχ Σηµαχ Σηµαχ Σηµαχííííδη̋δη̋δη̋δη̋ /PA 5371, PAA 428520, LGPN 66) 
 Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 15). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(165) ΕΕΕΕBBBBκτκτκτκτ����µων Εµων Εµων Εµων ΕBBBBµαρµαρµαρµαρííííδο Στρδο Στρδο Στρδο Στρùùùù̋̋̋̋  (PAA 438353, LGPN 46/5) 

Orgéon de Cybèle (IG II² 1327, 3). 178/177  avant J.-C. Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  
 
(166) ΕΕΕΕnnnnπορο�̋  /Επορο�̋  /Επορο�̋  /Επορο�̋  /Εnnnnπορπορπορπορο0� Πραο0� Πραο0� Πραο0� Πραúúúú̋̋̋̋      (PAA 443920, LGPN 62/61) 

Père du synode des orgéons de Belela (IG II² 2361, 15-16). Début IIIe siècle après J.-C. 
Sanctuaire du Pirée.  

 
(167) ΕΕΕΕBBBBρρρρúúúúστρατο̋στρατο̋στρατο̋στρατο̋ ΚκννΚκννΚκννΚκννúúúú̋ ̋ ̋ ̋  (PA 5988. PAA 445155, LGPN 1) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 42). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(168) ΕΕΕΕBBBBτχτχτχτχ����̋̋̋̋  (PAA 446085, LGPN 6) 

Orgéon de Belela (IG II² 2361, 36). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(169) ΕΕΕΕBBBBφραντφραντφραντφραντ����̋ ̋ ̋ ̋ ΕΕΕΕBBBBτχτχτχτχííííδο δο δο δο  /PAA 450515. LGPN  1/101 = 102 = 103) 
 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 34). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 Frère de Bacchis (131) et de Hyacinthos (233). Sans doute un étranger. 
 
(170) ΕΕΕΕBBBBφρφρφρφρóóóóνο̋νο̋νο̋νο̋ Φαληρ Φαληρ Φαληρ Φαληρúúúú̋̋̋̋     (PAA 451215, LGPN 23) 

Membre d’un érane de Sabazios  (IG II² 1335, 41). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(171) ΕΕΕΕBBBBφρφρφρφρóóóóσνο̋ σνο̋ σνο̋ σνο̋ ΦΦΦΦííííλωνο̋λωνο̋λωνο̋λωνο̋ ∆αδα ∆αδα ∆αδα ∆αδα////λλλλííííδη̋δη̋δη̋δη̋�� ��0000   (PAA 45195, LGPN 17/86). 

Orgéon de Belela (IG II² 2361, 24). Début IIIe s. après J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
Frère d’Agèsandros (114), d’Euphrosynè (42), d’Hypsistè (81) et de Tycharô (80).    ���� stemma 4.  

 
(172) ΖΖΖΖẃẃẃẃβο̋ βο̋ βο̋ βο̋ ΗρακλΗρακλΗρακλΗρακλẃẃẃẃτη̋τη̋τη̋τη̋  (PAA 462460, FRA 1935) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 39). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(173) ΖΖΖΖẃẃẃẃπρο̋προ̋προ̋προ̋  (PA 6255, PAA 46400, LGPN 135) 

Trésorier des Sarapiastes (IG II² 1292, 3, 29, 33). 215/214  avant J.-C. Sanctuaire de Sarapis à 
Athènes.  

 
(174) ΖΖΖΖẃẃẃẃσµο̋σµο̋σµο̋σµο̋�� �� Ζ Ζ Ζ Ζωσωσωσωσííííµοµοµοµο  (PAA 466940, LGPN 361) 

Orgéon de Belela (IG II² 2361, 34). Début IIIe s. après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Etranger ?  

(175) ΘοδΘοδΘοδΘοδóóóóσο̋σο̋σο̋σο̋ 
Αχαρν
Αχαρν
Αχαρν
Αχαρνúúúú̋ ̋ ̋ ̋  (PA 6759, PAA 504850, LGPN 6) 
Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 28). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  

 
(176) ΘοδΘοδΘοδΘοδóóóóσο̋σο̋σο̋σο̋ Αγνο Αγνο Αγνο Αγνοúúúúσο̋σο̋σο̋σο̋  (PAA 504820, LGPN 11) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 38). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
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(177) ΘΘΘΘóóóóκοσµο̋κοσµο̋κοσµο̋κοσµο̋  (PAA 508285, LGPN 1) 
Orgéon de Belela (IG II² 2361, 35). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
Etranger ?  

 
(178) ΘοφΘοφΘοφΘοφááááνη̋ νη̋ νη̋ νη̋   (PA 7075, PAA 510545, LGPN 35) 

Secrétaire des Sarapiastes  (IG II² 1292, 4, 35). 215/214  avant J.-C. Sanctuaire de Sarapis à 
Athènes.  
Sans doute un étranger. 

 
(179) ΘΘΘΘééééωνωνωνων 
Ο
Ο
Ο
Ο++++θν θν θν θν  (PAA 513555 et 513560, LGPN 15) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 62). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Fils de Oros, du dème d’Oa, éphèbe en 116/5  avant J.-C. (IG II² 1009 III, 78). 

 
(180) ΚΚΚΚááááδο̋ δο̋ δο̋ δο̋  (PAA 550715, LGPN 1) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2937, 2 ; 2940, 3). IVe siècle avant J.-C. 
Sanctuaire du Laurion.  
Sans doute un esclave. 

 
(181) ΚακΚακΚακΚακííííνο̋νο̋νο̋νο̋ 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (M. SALLIORA-OIKONOMAKOU, Sounion 167, 
n°101, l. 6). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du Laurion. 
Sans doute un esclave. 

 
(182) ΚαλλΚαλλΚαλλΚαλλííííα̋ α̋ α̋ α̋  (PAA 553560-553565, LGPN 252 = 253) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2937, 4 ; 2940, 4). IVe siècle avant J.-C. 
Sanctuaire du Laurion. Sans doute un esclave. 
 

(183) ΚΚΚΚááááλλστο̋ λλστο̋ λλστο̋ λλστο̋ ΕΕΕΕBBBBππππóóóóρορορορο Τρν Τρν Τρν Τρν/µα/µα/µα/µαúúúú̋0̋0̋0̋0     (PAA 560629 et 560630, LGPN 11/69) 
 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 22). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 Ephèbe en 161/2 (IG II² 2085, 63), frère de Nicias, qui est éphèbe en 139/40 (IG II² 2044, 82).  
 
(184)  �Κλ��Κλ��Κλ��Κλ�ééééïïïïππο̋ Αππο̋ Αππο̋ Αππο̋ Α1111ξωνξωνξωνξωνùùùù̋̋̋̋      (PA 8523, PAA 575515, LGPN 3) 

Orgéon de Cybèle (IG II² 1328, 23). 175/4  avant J.-C. Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  
 
(185)  Κλοδωρ Κλοδωρ Κλοδωρ Κλοδωρííííδη̋δη̋δη̋δη̋  Ραµνο Ραµνο Ραµνο Ραµνοúúúúσο̋ σο̋ σο̋ σο̋  (PAA 576685, LGPN 5 ?) 

Membre d’une association de Sarapiastes (RICIS n°101/0502, 36). 220  avant J.-C. 
Sanctuaire d’Isis et Sarapis à Rhamnonte. � stemma 7 

 
(186) ΚΚΚΚóóóóντο̋ντο̋ντο̋ντο̋ ΠροβαλΠροβαλΠροβαλΠροβαλííííσο̋σο̋σο̋σο̋     (PA 8690, PAA 580860, LGPN 12) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 29). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(187) [ΛΛΛΛ����úúúúκωνκωνκωνκων     / / / /PAA 604883, LGPN 7) 

Membre d’un thiase de la Mère des Dieux Cybèle (IG II² 1273, 28). 281/0  avant J.-C. 
Sanctuaire de la Mère des Dieux au Pirée.  
Absence de patronyme et d’ethnique : sans doute un esclave. 

(188) ΛΛΛΛ����ναο̋ ναο̋ ναο̋ ναο̋ ΜλΜλΜλΜλ����σο̋σο̋σο̋σο̋  (PAA 607580, FRA 5049) 
Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 61). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  

 
(189) ΛΛΛΛhhhhσ̋σ̋σ̋σ̋ Παλλην Παλλην Παλλην Παλληνúúúú̋̋̋̋  (PA 9580, PAA 617465, LGPN 19) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 47). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
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(190) ΜΜΜΜááááη̋η̋η̋η̋      (PAA 631100, LGPN 2) 
Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2940, 6). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Laurion.  
Sans doute un esclave, originaire de Paphlagonie d’après le nom. Egalement dédicant à Héraklès 
(AthM 67 p. 55-57,  6 ; SEG 42 152,  6).  

 
(191) ΜανδΜανδΜανδΜανδííííωνωνωνων   (PAA 631990, LGPN 1) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2937, 5). IVe siècle avant J.-C. Promontoire de 
Sounion.  
Sans doute un esclave.  

 
(192) ΜΜΜΜááááνη̋νη̋νη̋νη̋   (PAA 632075, LGPN 12) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2940, 4). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Laurion.  
Sans doute un esclave, originaire de Phrygie d’après son nom. Egalement dédicant à Héraklès (AthM 
67, p. 44-57 ; SEG 42 152,  4).  

 
(193) ΜνΜνΜνΜνééééδηµο̋δηµο̋δηµο̋δηµο̋ ΜακδΜακδΜακδΜακδẃẃẃẃν ν ν ν   (PAA 642900, FRA 3476) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 36). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(194) ΜνΜνΜνΜνééééµαχο̋µαχο̋µαχο̋µαχο̋ Πααν Πααν Πααν Παανúúúú̋̋̋̋  (PA 9968, PAA 644760, LGPN 12) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 57). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(195) ΜΜΜΜ++++ν̋ν̋ν̋ν̋ ΜνησθΜνησθΜνησθΜνησθééééο Ηρακλο Ηρακλο Ηρακλο Ηρακλẃẃẃẃτην την την την   (PAA 648652, FRA 2068) 

Trésorier d’un thiase de Zeus Labraundos (IG II² 1271, 1-2, 15). 298/7  avant J.-C. Sanctuaire 
de Zeus Labraundos au Pirée.  
Nom théophore dérivé de Mèn, divinité indigène d’Asie Mineure. 

 
(196) ΜηνΜηνΜηνΜηνóóóóφλο̋ φλο̋ φλο̋ φλο̋ ΜηνΜηνΜηνΜηνοοοοφφφφííííλο Μλτλο Μλτλο Μλτλο Μλτ////úúúú̋0̋0̋0̋0 (PAA 650305 = PAA 650295 ?, LGPN 33 = 

34/32). 
Epithétès et orgéon de Belela (IG II² 2361, 28). Début IIIe siècle de notre ère. après J.-C. 
Sanctuaire du Pirée.  
Ephèbe après 172/3 (IG II² 2103.127). Frère de Neikè (63).  ���� stemma 6.  

 
(197) ΝκηφΝκηφΝκηφΝκηφóóóóρο̋ �ρο̋ �ρο̋ �ρο̋ �ΜηνοδΜηνοδΜηνοδΜηνοδẃẃẃẃρο Σονρο Σονρο Σονρο Σον////úúúú̋̋̋̋0000  /PAA 704025, LGPN 15/67) 
 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 21). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(198) ΝΝΝΝééééωνωνωνων Χολαργ Χολαργ Χολαργ Χολαργééééω̋ω̋ω̋ω̋     (PA 10666, PAA 707180, LGPN 10) 

Orgéon de Cybèle, épimélète (IG II² 1327, 31). 178/7  avant J.-C. Métroôn du Pirée.  
 
(199) ΝκΝκΝκΝκííííα̋ α̋ α̋ α̋  (PA 10780a, PAA 711800, LGPN 26) 

Trésorier d’un koinon de Cybèle (IG II² 2950/1, 1). IIe siècle avant J.-C. Sanctuaire de Cybèle 
au Pirée.  
Citoyen athénien qui consacre un bassin d’eau lustrale 

 
(200) Ν��κíππηΝ��κíππηΝ��κíππηΝ��κíππη      (PAA 713080, LGPN 5) 

Proeranistria des Sarapiastes (IG II² 1292, 24, 31). 215/214  avant J.-C. Sanctuaire de 
Sarapis à Athènes.  

 
 
(201) ΞΞΞΞááááνθο̋ Λνθο̋ Λνθο̋ Λνθο̋ Λúúúúκο̋ Γακο̋ Γακο̋ Γακο̋ Γαííííο 
Ορβο 
Ορβο 
Ορβο 
Ορβííííο ο ο ο      (PAA 730560) 
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Fondateur d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 1365, 1-2 ; 1366, 1 et 4856, 1). Ie siècle après 
J.-C. Sanctuaire de Sounion.  
Citoyen romain. 

 
(202) Ξαξανο̋ Ξαξανο̋ Ξαξανο̋ Ξαξανο̋   

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (M. SALLIORA-OIKONOMAKOU, Sounion 167, 
n°101, l. 5). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du Laurion. 
Sans doute un esclave. 

 
(203) ΞνοκλΞνοκλΞνοκλΞνοκλííííδη̋ δη̋ δη̋ δη̋ ΣονΣονΣονΣονúúúú̋ ̋ ̋ ̋   (PA 11201, PAA 731840, LGPN 14) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 17). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(204) ΞνοφΞνοφΞνοφΞνοφ!!!!ν ν ν ν ΘρΘρΘρΘρááááσο̋σο̋σο̋σο̋      (PAA 734320, LGPN 47) 

Membre d’un koinon d’Agdistis (J. POUILLOUX, La Forteresse de Rhamnonte, n°24, l. 7). 
83/2  avant J.-C. Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte.  

 
(205) 
Ολ
Ολ
Ολ
Ολúúúúµπχο̋µπχο̋µπχο̋µπχο̋   (PA 11419, PAA 743540, LGPN 40) 

Epimélète des Sarapiastes IG II² 1292, 5). 215/214  avant J.-C. Sanctuaire de Sarapis à 
Athènes.  
Peut-être identifiable à un Olympichos, originaire de Tanagra, soldat en 210  avant J.-C. (IG II² 
1958,4). 

 
(206) 
Ονησ
Ονησ
Ονησ
Ονησííííκρτο̋κρτο̋κρτο̋κρτο̋ ∆οκλ ∆οκλ ∆οκλ ∆οκλééééο̋ Πραο̋ Πραο̋ Πραο̋ Πραùùùù̋̋̋̋     (PA 11451 D, PAA 746035, LGPN 4/148) 

Orgéon de Cybèle  (IG II² 1329, 2-3). 175/4   avant J.-C. Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  
APF 4046 : descendant potentiel de Dioklès I, syntriérarque entre 355 et 346/5  avant J.-C. (IG II² 
1622, 593 ; IG II² 1614, 48) ; père de Dioklès III, bouleute entre 176 et 169 (Hespéria 9 (1940), p. 
118, n°24,  21) et à nouveau entre 165/4 et 150 (IG II² 2443, 35). 

 
(207) ΠαδΠαδΠαδΠαδééééρω̋ρω̋ρω̋ρω̋    Ερωτο̋ 
ΑραφΕρωτο̋ 
ΑραφΕρωτο̋ 
ΑραφΕρωτο̋ 
Αραφ����νο�̋νο�̋νο�̋νο�̋����  (PAA 761090, LGPN 4/4) 

Orgéon de Belela (IG II² 2361, 25). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Fils du prêtre à vie Erôs du dème d’Araphène (40). 

 
(208)  ΠαρΠαρΠαρΠαρááááµονο̋µονο̋µονο̋µονο̋ Παρµν Παρµν Παρµν Παρµνííííσκο 
Επκσκο 
Επκσκο 
Επκσκο 
Επκííííδη̋δη̋δη̋δη̋  (PA 11619, PAA 765950 = 765955, LGPN 

20/3) 
Orgéon de la Mère des Dieux Cybèle (IG II² 1314, 3-4). 213/212  avant J.-C. Sanctuaire de 
Cybèle au Pirée.  

 
(209) ΠλοΠλοΠλοΠλοúúúúταρχο̋ταρχο̋ταρχο̋ταρχο̋ ΑΑΑΑ1111γνγνγνγν����τη̋τη̋τη̋τη̋   (PAA 775650, FRA 202) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 48). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(210) ΠολΠολΠολΠολééééµαρχο̋µαρχο̋µαρχο̋µαρχο̋ Φαληρ Φαληρ Φαληρ Φαληρúúúú̋̋̋̋   (PA 11883, PAA 776485, LGPN 9) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 52). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(211) ΠΠΠΠóóóóπλο̋πλο̋πλο̋πλο̋    ////ΠΠΠΠοπλοπλοπλοπλííííοοοο0000 Φλ Φλ Φλ Φλááááσο̋ σο̋ σο̋ σο̋ � (PAA 784409 et 784470, LGPN 47/46) 

Orgéon de Belela (IG II² 2361, 6-7).  Début du IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Prytane dans la 2e moitié du IIe siècle (Ag. XV 352, 8).  

(212) ΠρµγΠρµγΠρµγΠρµγééééνη̋νη̋νη̋νη̋    ////ΠρµγΠρµγΠρµγΠρµγééééνο̋νο̋νο̋νο̋0000 Γαργ Γαργ Γαργ Γαργ����ττο̋ττο̋ττο̋ττο̋ � (PAA 787435, LGPN 5/4) 
Orgéon de Belela (IG II² 2361, 26). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  

 
 
(213) ΠρΠρΠρΠρ����µο̋µο̋µο̋µο̋ Καλλ Καλλ Καλλ Καλλííííστοστοστοστο � � � � (PAA 787565, LGPN 67/25) 
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 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 29). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 Sans doute un étranger. 
 
(214) ΠΠΠΠúúúúθωνθωνθωνθων  (PAA 795430, LGPN 33) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 51). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
Absence de patronyme et d’ethnique : sans doute un esclave. 

 
(215)  ΡΡΡΡóóóóδππο̋δππο̋δππο̋δππο̋ Ραµνο Ραµνο Ραµνο Ραµνοúúúúσο̋σο̋σο̋σο̋     (PAA 800975, LGPN 7) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 54). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Descendant d’un bouleute du même nom (Ag. XV, 216 ; PAA 800970). 
 

(216)  ΣαγγΣαγγΣαγγΣαγγááááρο̋ρο̋ρο̋ρο̋  (PAA 811225, LGPN 1) 
Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2940, 7). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Laurion.  
Nom paphlagonien ou cappadocien : sans doute un esclave.  

 
(217) ΣΣΣΣááááτρο̋τρο̋τρο̋τρο̋ ΜνΜνΜνΜνííííσκο Ασκο Ασκο Ασκο Α1111ξω�νξω�νξω�νξω�νùùùù̋� ̋� ̋� ̋�   (PA 12588, PAA 813375, LGPN 27/5) 

Orgéon de l’Aphrodite Syrienne (IG II² 1337, 3). 95/4  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
 
(218) ΣΣΣΣééééλκο̋λκο̋λκο̋λκο̋ (PAA 815430, LGPN 38) 

Membre d’une association de Sarapiastes (IG II² 1292, 30). 215/214  avant J.-C. Sanctuaire 
de Sarapis à Athènes. 
Nom indigène d’Asie Mineure : sans doute  un étranger venant d’Asie (peut être d’Antioche ?).  

 
(219) ΣΣΣΣ����ραµβο̋ραµβο̋ραµβο̋ραµβο̋ ΑΑΑΑ1111θαλθαλθαλθαλííííδη̋ δη̋ δη̋ δη̋  (PA 12636, PAA 819010, LGPN 2) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 37). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(220) ΣΣΣΣííííµων µων µων µων ΣΣΣΣííííµωνο̋ Πµωνο̋ Πµωνο̋ Πµωνο̋ Πóóóóρο̋ρο̋ρο̋ρο̋  (PA 12705, PAA 822525, LGPN 43/42) 

Orgéon de Cybèle, entre 183 et 175  avant J.-C., épimélète en 178/7 (IG II² 1327, 32 et IG II² 
1328, 5). Métrôon du Pirée. 
Membre d’un orgéon de Dionysiastes en 185/4 (IG II² 1325, 10). 
 

(221) ΣτΣτΣτΣτééééφανο̋φανο̋φανο̋φανο̋ Μλωθρο Μλωθρο Μλωθρο Μλωθροhhhh     /PAA 833720, LGPN 99) 
Εpimélète puis hiérope d’un thiase d’Aphrodite/Astarté et Adonis (IG II² 1261,3, 12, 23-24, 
26-27, 36,43 45, 48). Entre 302 et 299  avant J.-C. Sanctuaire d’Aphrodite au Pirée.  
Fabricant de cuirasse.  

 
(222) ΣΣΣΣúúúúρο̋ ρο̋ ρο̋ ρο̋  (PAA 853545, LGPN 5) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2937, 12). IVe siècle avant J.-C. Promontoire de 
Sounion.  
Sans doute un esclave originaire de Syrie d’après son nom.  

 
(223) ΣωκλΣωκλΣωκλΣωκλ++++̋̋̋̋  /PAA 855305, LGPN 10) 

Membre d’un thiase d’Aphrodite/Astarté et Adonis (IG II² 1261, 45). Entre 302 et 299  avant 
J.-C. Sanctuaire d’Aphrodite au Pirée.  
 

(224) ΣωκλΣωκλΣωκλΣωκλ++++̋ ̋ ̋ ̋   (PA 13064, PAA 855310, LGPN 11) 
Orgéon de la Grande Mère Cybèle (IG II² 1316, 6-7). 272/1  avant J.-C. Métrôon du Pirée. 
Sans doute citoyen athénien. 

 
(225) ΣωµΣωµΣωµΣωµééééνη̋νη̋νη̋νη̋ Ο Ο Ο Ο1111νανανανα����ο̋ο̋ο̋ο̋      (PA 13134, PAA 857475, LGPN 1) 
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Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 20). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(226)  ΣωσΣωσΣωσΣωσííííα̋ α̋ α̋ α̋   (PAA 859385, LGPN 48) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2940, 6). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du 
Laurion.  
Sans doute un esclave.  

 
(227)  ΣωσγΣωσγΣωσγΣωσγééééνη̋ νη̋ νη̋ νη̋  Προβαλ Προβαλ Προβαλ Προβαλííííσο̋ σο̋ σο̋ σο̋  (PA 13218, PAA 861095 et 861100, LGPN 70) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 53). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Fils de Sôsigénès I, du dème de Probalinthos (LGPN 69), éphèbe en 119/118 (IG II² 1008 IV, 108), 
parent d’un melléphèbe du même nom, qui consacre une stèle aux Muses en 95/4 (IG II² 2986, 10).  

 
(228) ΣωσγΣωσγΣωσγΣωσγééééνη̋νη̋νη̋νη̋ 
Απαµ 
Απαµ 
Απαµ 
Απαµúúúú̋̋̋̋  (PAA 861190, FRA 1151) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 55). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(229)  ΣΣΣΣ!!!!σο̋σο̋σο̋σο̋ Μαρων Μαρων Μαρων Μαρωνííííτη̋τη̋τη̋τη̋  (PAA 864560, FRA 3553) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 45). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(230) ΣωτΣωτΣωτΣωτ����̋̋̋̋ 
Αναγρ
Αναγρ
Αναγρ
Αναγρááááσο̋ σο̋ σο̋ σο̋  (PA 13386, PAA 867485, LGPN 12) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 63). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
Nom crétois. 

 
(231) ΣωτΣωτΣωτΣωτ����ρχο̋ρχο̋ρχο̋ρχο̋ Τροζ Τροζ Τροζ Τροζ����νοννοννοννον   (PAA 869820, FRA 7169) 

Μembre d’un thiase de la Mère des Dieux Cybèle, qui a occupé des fonctions non 
déterminées dans ce culte (épimélète ? hiérope ?) (IG II² 1273, 3, 10, 16). 281/0  avant J.-C. 
Métrôon du Pirée.  

 
(232) ΤΤΤΤííííβο̋βο̋βο̋βο̋   (PAA 882230, LGPN 6 =7) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2937, 7 ; 2940, 8 ; M. SALLIORA-
OIKONOMAKOU, Sounion 167, n°101, l. 4). IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du Laurion. 
Sans doute un esclave. 

 
(233) ΥΥΥΥááááκνθο̋κνθο̋κνθο̋κνθο̋ Ε Ε Ε ΕBBBBτχτχτχτχííííδοδοδοδο   (PAA 900110 et 900115, LGPN   10/101 = 102 = 103) 
 Orgéon de Belela (IG II² 2361, 27). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 Ephèbe à la fin du IIe siècle (IG II² 2121.14). Frère de Philomousos, de Bacchis (131) et d’Euphrantâs 

(169). Sans doute un étranger. 
 
(234) ΦαΦαΦαΦα����δρο̋δρο̋δρο̋δρο̋ Μλ Μλ Μλ Μλ����σο̋σο̋σο̋σο̋  (PAA 912680, FRA 5558) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 23). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(235) ΦανΦανΦανΦανííííα̋α̋α̋α̋  (PAA 915080, LGPN 51) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2937, 8). IVe siècle avant J.-C. Promontoire de 
Sounion. 
Sans doute un esclave.  

 
(236) ΦλοκλΦλοκλΦλοκλΦλοκλ++++̋̋̋̋    
Ερχ
Ερχ
Ερχ
Ερχúúúú̋̋̋̋   (PAA 936000) 

Membre d’une association de Sarapiastes (RICIS n°101/0502, 37). 220  avant J.-C. 
Sanctuaire d’Isis et Sarapis à Rhamnonte.  

 
 
(237) ΦλοκρΦλοκρΦλοκρΦλοκρááááτη̋τη̋τη̋τη̋ Ξπτα Ξπτα Ξπτα Ξπταẃẃẃẃνννν   (PA 14620, PAA 938050, LGPN 153) 
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Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 27). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
 
(238) ΦλΦλΦλΦλóóóóστρατο̋στρατο̋στρατο̋στρατο̋ ΚολωνΚολωνΚολωνΚολων++++θν θν θν θν  (PA 14735 D, PAA 943715 et 943720, LGPN 55) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 56). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.   
Fils de Philostratos I, du dème de Colones, éphèbe à Athènes en 106/5  avant J.-C., il participe à a 
consécration d’une stèle à Hermès (IG II² 2984, 6). Pythaïste-éphèbe à Delphes en 106/5  avant J.-C. 
(FD III(2) 25, 17).  

 
(239) ΦΦΦΦííííλωνλωνλωνλων  (LGPN 298) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 46). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Absence de patronyme et d’ethnique : sans doute un esclave. 

 
(240) ΦΦΦΦííííλωνλωνλωνλων  /LGPN 289) 

Membre d’un érane de Mèn Tyrannos (IG II² 2937, 6). IVe siècle avant J.-C. Promontoire de 
Sounion.  
Sans doute un esclave. 

 
(241) ΧαρΧαρΧαρΧαρééééα̋α̋α̋α̋ ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο 
Αθµονο 
Αθµονο 
Αθµονο 
Αθµονééééα α α α  

Orgéon de Cybèle. 
� cf. Bienfaiteurs, (248) 

 
(242)  ΧρσΧρσΧρσΧρσ����éééé����ρω̋ρω̋ρω̋ρω̋  (LGPN 2) 
 Orgéon de Belela, cavalier (IG II² 2361, 16-17). Début IIIe siècle après J.-C. Sanctuaire du 

Pirée.  
 
(243) 
Ωκµ
Ωκµ
Ωκµ
Ωκµééééνη̋ νη̋ νη̋ νη̋  Προβαλ Προβαλ Προβαλ Προβαλííííσο̋σο̋σο̋σο̋  /LGPN 3) 

Membre d’un érane de Sabazios (IG II² 1335, 50). 103/2  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
Le nom étant extrêmement rare à Athènes, on peut sans doute l’identifier avec le pythaïste-éphèbe à 
Delphes en 128/7, 
Ωκµéνη̋ 
Ωκµéνο Προβαλíσο̋ (FD III, 2, 24, I, 36). 
 

 

4- BIENFAITEURS 
 

(244) ΑγΑγΑγΑγááááθωνθωνθωνθων 
Αγαθοκλ 
Αγαθοκλ 
Αγαθοκλ 
Αγαθοκλééééο̋ο̋ο̋ο̋    Φλ�Φλ�Φλ�Φλ�éééé�α� �α� �α� �α�  /PA 84 +, PAA 105460, LGPN 44/110) 
Orgéon de Cybèle, honoré comme bienfaiteur pour avoir donné de l’argent aux orgéons (IG 
II² 1316, 2, 6, 14, 26). IIIe siècle avant J.-C.  (272/271  avant J.-C.). Sanctuaire de Cybèle au 
Pirée. 
Epoux de Zeuxion, prêtresse de Cybèle (43) et (247).  

 Cf. Membres d’association (113) 
 
(245) 
Απολλ
Απολλ
Απολλ
Απολλóóóóδωρο̋ δωρο̋ δωρο̋ δωρο̋ ΣωγΣωγΣωγΣωγééééνο 
Οτρννο 
Οτρννο 
Οτρννο 
Οτρνééééα α α α   (PA 1434, PAA 142960, LGPN 155/15) 

Membre d’une association de Sarapiastes, dévot d’Isis et Sarapis (RICIS n°101/0502, 2, 24, 
40-42). 220  avant J.-C. Sanctuaire d’Isis et Sarapis à Rhamnonte.  
Il participe à l’épidosis de l’année de l’archonte Diomédon en 248/7  avant J.-C. (IG II² 791 = SEG 
32.118 ;  MIGEOTTE, Souscriptions, n°17). � stemma 1 et Membres d’association (119) 
 
 
 
 

(246) ΕρµαΕρµαΕρµαΕρµα����ο̋ ο̋ ο̋ ο̋ ΕρµογΕρµογΕρµογΕρµογééééνο Παοννο Παοννο Παοννο Παονííííδη̋ δη̋ δη̋ δη̋ (PA 5089, PAA 402070, LGPN 10/46) 
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Trésorier d’un groupe d’orgéons de Cybèle, honoré comme contributeur, pour avoir donné de 
l’argent et avancé des fonds à plusieurs reprises,  notamment pour les réparations du 
sanctuaire (IG II² 1327, 4, 17).  178/177  avant J.-C. Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  
� Membres d’association (159) 

 
(247) ΖΖΖΖúúúúξονξονξονξον     (PA 6185, PAA 460140, LGPN 1) 

Prêtresse de Cybèle, honorée pour avoir accompli sa charge avec zèle et assumé des dépenses 
sur ses fonds propres (IG II² 1316, 4, 6-7, 15, 28). IIIe siècle avant J.-C. 272/271  avant J.-C. 
Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  
Femme d’Agathon de Phlya (244). 
� prêtresses (43) 
 

(248) ΧαρΧαρΧαρΧαρééééα̋α̋α̋α̋ ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο 
Αθµονο 
Αθµονο 
Αθµονο 
Αθµονééééα α α α  / / / /PA 15097, LGPN 18/234) 
Orgéon de Cybèle, secrétaire, honoré pour avoir avancé des fonds et pris part à toutes les 
contributions exceptionnelles (IG II² 1329,3, 23, 32-34). Sanctuaire de Cybèle au Pirée. 175/4  
avant J.-C.  
� Membres d’association (241) 

 
(249) [- - - ] , fille de [- - - ]  

Bienfaitrice anonyme, occupant les charges de lychnaptria et d’oneirocrite, qui a pris en 
charge la restauration du petit Isiéion du versant sud de l’Acropole, en finançant la 
construction des colonnes, du fronton, du chancel et d’une statue (IG II² 4771, 1). 120 après 
J.-C. Isiéion de l’Acropole.  

 
 

5- LISTE DES DEDICANTS 
 
 

(250)  �- - -�ασκλ�- - -�ασκλ�- - -�ασκλ�- - -�ασκλ++++̋ �̋ �̋ �̋ � 
Dévot de Sarapis (RICIS n°101/0903, 1 : consécration d’une table d’offrandes). IIe siècle 
avant J.-C.  

 
(251)  
Αθηνα
Αθηνα
Αθηνα
Αθηνα����////οοοο0000̋̋̋̋  

Dévot de Zeus Sabazios (CCIS I, n°5, l. 1 : consécration d’une main sabaziaque). Ier siècle 
après J.-C. .Asklépiéion d’Athènes.   

 
(252)  Αξο̋ Αξο̋ Αξο̋ Αξο̋  /PAA 139705, LGPN 3) 

Dévot d’Artémis Nana (IG II² 4696, 1 : consécration d’une base de marbre). IIe – Ie siècle 
avant J.-C. Métrôon du Pirée.  
Sans doute un esclave.  

 
(253) 
Αρστοκλ
Αρστοκλ
Αρστοκλ
Αρστοκλééééα α α α ΚτΚτΚτΚτàààà̋ ̋ ̋ ̋  (PAA 169495, FRA 2883) 

Dévote d’Aphrodite Ourania (IG II² 4636, 1-2 : consécration d’une base de marbre). IVe 
siècle avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  

 
 
 
 
(254) 
Αργ
Αργ
Αργ
Αργ����ο̋ο̋ο̋ο̋ 
Αργ 
Αργ 
Αργ 
Αργííííο Τρκο�ρο Τρκο�ρο Τρκο�ρο Τρκο�ρúúúúσο̋�σο̋�σο̋�σο̋�  (PAA 160605, LGPN 12/11) 
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Dévot d’Aphrodite Euploia (IG II² 2872, 1). 97/6  avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Officiel epi ta hiéra à Délos en 109/8  avant J.-C. (SEG 16, 452. 12 ; 453. 8 ; IdeD 2065, 8) ; 
archonte, archithéore et souscripteur en 98/7  avant J.-C. (IG II² 2336, 188 ; 1020, 4 ; BCH 93, p. 379, 
1); stratège du Pirée (IG II² 2872), honoré par les Vµπορο et les ναúκληρο du Pirée (IG II² 2952).   

 
(255) 
Αρχ
Αρχ
Αρχ
Αρχééééλω̋λω̋λω̋λω̋  /LGPN 1) 

Dévot de Cybèle, initié aux mystères métroaques (IG II² 4841, 2, 11 : consécration d’un autel 
taurobolique à Attis et Rhéa). Avant 387 après J.-C. Métrôon de Phlya.  
Gardien des clés d’Héra à Argos et porteur de torches de Perséphone à Lerne (IG IV (I) 666.3 ; 1068). 
Il peut être identifié au dédicant d’une statue au proconsul Phosphorius à Argos, dans les années 379-
38259. PAA 209915. 

 
(256) �....Κ�íµωνο̋ �gò̋ Τβ.� Κλ�....Κ�íµωνο̋ �gò̋ Τβ.� Κλ�....Κ�íµωνο̋ �gò̋ Τβ.� Κλ�....Κ�íµωνο̋ �gò̋ Τβ.� Κλ.���� 
Ατταλο̋
Ατταλο̋
Ατταλο̋
Ατταλο̋ � � � � (PA 225330, LGPN 15/6) 

Dévot d’Isis (IG II² 4068, 1-2 : consécration d’une statue de sa petite fille Claudia). Milieu IIe 
siècle après J.-C. Isiéion d’Athènes.  
Epoux de Flavia Cimonis, père de Claudia Ammia Aristocléia, grand père de Claudia (280). 
L’identification de ce personnage avec l’archonte éponyme [Tibérios Claudios ?] Attalos est jugée 
très douteuse par S. Follet, Athènes aux IIe et IIIe siècle, op. cit., p. 193 : selon elle, le nom 
d’Aristocléia oriente vers une autre famille et une identification du personnage avec P. Ailios Attalos, 
du dème de Pallène 60.  

 
(257) Αττ̋ Αττ̋ Αττ̋ Αττ̋      

Dévot d’Artémis (Nana) (Sounion 165, n°83, l. 1 : consécration d’une base de marbre). IVe 
siècle avant J.-C. Région du Laurion.  

   
(258) 
Αφροδ
Αφροδ
Αφροδ
Αφροδííííσο̋σο̋σο̋σο̋ Πστοκρáτο Τανù̋ Πστοκρáτο Τανù̋ Πστοκρáτο Τανù̋ Πστοκρáτο Τανù̋  (PAA 249905, FRA 7182) 

Dévot d’Isis (IG II² 4697, 1-3 : consécration d’une stèle). IIe – Ier siècle avant J.-C. (autour de 
100  avant J.-C.). Isiéion d’Athènes.  

 
(259) ΒαβλΒαβλΒαβλΒαβλííííαααα     /PAA 260215, LGPN 1) 

Dévote de Mèn (IG II² 4685, 1 : consécration d’une statue). IIIe siècle avant J.-C. Métrôon du 
Pirée.  
Sans doute non Athénienne, peut être romaine. 

 
(260)  ΓΓΓΓááááïïïï̋ ̋ ̋ ̋  (PAA 272090, LGPN 1) 

Dévot de Sarapis (IG II² 4815, 1 : consécration d’un autel). IIe – IIIe siècle après J.-C. Isiéion 
d’Athènes. 
Sans doute Athénien. 

 
(261) ∆λφ∆λφ∆λφ∆λφìììì̋̋̋̋   

                                                 
59 D. FEISSEL et A. PHILIPPIDIS-BRAAT, “Inventaire en vue d’un recueil des inscriptions historique de 
Byzance. III. Inscriptions du Péloponnèse”, Travaux et Mémoires. Centre de recherches d’histoire et civilisation 
Byzantines 9 (1985), p. 288-289, n°27 ; E. SIRONEN, The Late Roman and Early Byzantine Inscriptions of Athens 
and Attica,  Helsinki, 1997, p. 94. 
60 On connaît en effet un Tibérios Claudios Attalos, du dème de Sphettos, mentionné comme archonte dans deux 
inscriptions (IG II² 2047 et 2048), et qui aurait également été prêtre des Hellènes. W. DITTENBERG et J. 
KIRCHNER rapportaient à cet archonte le dédicant [Tib. Cl ?] Attalos qui consacre une statue de sa petite fille à 
Isis, mais S. FOLLET, Athènes au IIe et au IIIe siècle, op. cit., p. 191-193, estime cette restitution insatisfaisante. 
Selon elle, le patronyme est restitué arbitrairement car rien n’autorise à supposer un rapport entre le nom du père 
d’Attalos et celui de son épouse ; du fait de cette restitution hasardeuse du gentilice, l’identification de cet Attalos 
à l’archonte est extrêmement douteuse. 
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Dévote d’Isis, Sarapis et la Mère des Dieux (RICIS n°101/0501, 2). 220  avant J.-C. 
Sanctuaire de Rhamnonte. 
Absence de patronyme et de démotique : sans doute une étrangère, peut être identifiable à PAA 
303255 61.  

 
(262) ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµ����τρο̋τρο̋τρο̋τρο̋  (PAA 308305, LGPN 22) 

Dévôt de Mèn (IG II² 4687a, l. 1 : consécration d’un autel de marbre). IIIe siècle avant J.-C. 
Métroôn du Pirée.  
Epoux de Erôtion (272) 

 
(263) [∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµ��������τρο̋ τρο̋ τρο̋ τρο̋  /PAA 308595) 

Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4812, 2-3 : consécration d’une stèle). IIe – IIIe siècle après J.-
C. Athènes.  

 
(264) ∆ηµοκλ∆ηµοκλ∆ηµοκλ∆ηµοκλ++++̋̋̋̋   (PA 3486, PAA 315600, LGPN 9) 

Hiérope, dévot de Sabazios (IG II² 2932, 4 : consécration d’une base de statue). 342/1  avant 
J.-C. Sanctuaire de Sabazios au Pirée.  
Citoyen athénien.  

 
(265) ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο̋ ο̋ ο̋ ο̋   (PAA 337270, LGPN 911) 

Dédicant de Mèn (IG II² 4685, 1 : consécration d’une base de statue). III e siècle avant J.-C. 
Métrôon du Pirée.  
Sans doute non Athénien. 
 

(266) ∆∆∆∆óóóóτµο̋τµο̋τµο̋τµο̋     



ΑµασΑµασΑµασΑµασúúúú̋ ̋ ̋ ̋   (PAA 366110, FRA 423) 
Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4844, 3 : consécration d’une stèle). Epoque impériale. 
Athènes.  

 
(267) ∆οµταν∆οµταν∆οµταν∆οµτανòòòò̋̋̋̋    



ΑµΑµΑµΑµασασασασúúúú̋̋̋̋   (PAA 372040, FRA 424) 

Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4723, 4 : consécration d’un autel ; IG II² 4736, 3-4). Ier siècle 
après J.-C. Athènes.  

 
(268) ∆ρ∆ρ∆ρ∆ρóóóóσρο̋σρο̋σρο̋σρο̋    



ΑµασΑµασΑµασΑµασúúúú̋̋̋̋      (PAA 375530, FRA 425) 

Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4844, 4 : consécration d’une base de statue). Epoque impériale, 
Athènes.  

 
(269) ΕΕΕΕ1111σσσσàààà̋ ∆οδ̋ ∆οδ̋ ∆οδ̋ ∆οδẃẃẃẃρο ρο ρο ρο 4444κ Λαµπτρκ Λαµπτρκ Λαµπτρκ Λαµπτρééééων ων ων ων  /PAA 382585, LGPN 10/100) 

Dévote de la Mère des Dieux (IG II² 4773, 1-2 : consécration d’un autel). 117-138. Versant 
ouest de l’Acropole.   

 
(267) ΕΕΕΕ1111ρρρρ����νηνηνηνη    ∆ηµητρ∆ηµητρ∆ηµητρ∆ηµητρííííο Μλησο Μλησο Μλησο Μλησííííαααα      

Dévote d’Agdistis (SEG LI (2001) n° 150, 4-6). IIe – IIIe siècle. Sanctuaire d’Agdistis à 
Rhamnonte.  
Une femme du même nom est mentionnée sur une épitaphe du Ie siècle de notre ère (IG II² 9532 ;  
FRA 4372). 

 

                                                 
61 Le nom étant rare à Athènes – seulement trois occurrences – elle peut sans doute être identifiée à Delphis, fille 
de Dionysios de Sidon, épouse de Hérakleidès, mentionnée sur une épitaphe du IIe siècle avant J.-C. (IG II² 
10273) : elle pourrait être la fille ou l’épouse d’un soldat (mercenaire, isotèle, paroikos…) installé dans la 
forteresse de Rhamnonte. 
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(271)  
Επαφρ
Επαφρ
Επαφρ
Επαφρóóóóδτο̋ δτο̋ δτο̋ δτο̋      
Dévot d’Isis (SIRIS 28, 1 : consécration d’une stèle à oreille). IIe – IIIe siècle après J.-C. 
Isiéion d’Athènes. Esclave affranchi. 

 
(272) 
Ερ
Ερ
Ερ
Ερẃẃẃẃτοντοντοντον   (PAA 423150, LGPN 1) 

Dévote de Mèn (IG II² 4687a, 3 : consécration d’un autel). IIIe siècle avant J.-C. Métroôn du 
Pirée.  
Femme de Démétrios (262). 
 

(273) ΕΕΕΕBBBBτχτχτχτχííííδη̋δη̋δη̋δη̋     / / / /PAA 447315, LGPN 1) 
Hiérope, dévot de Sabazios (IG II² 2932, 3 : consécration d’une base de statue). 342/1  avant 
J.-C. Sanctuaire du Pirée. 
Sans doute citoyen athénien. 

 
(274) ΕΕΕΕ����φρ̋φρ̋φρ̋φρ̋ ΠΠΠΠááááτρωνο̋ Προβαλτρωνο̋ Προβαλτρωνο̋ Προβαλτρωνο̋ Προβαλííííσο̋ σο̋ σο̋ σο̋   /  /  /  /PAA 450965, LGPN 1/32) 

Dévot de Cybèle (IG II² 4703, 1 : consécration d’un autel. Milieu du Ier siècle avant J.-C. 
Métroôn du Pirée.  
 Ephèbe à Athènes en 106/5, il participe à la consécration d’une stèle à Hermès (IG II² 2984, 8). 
Pythaïste-éphèbe à Delphes en 106/5 (FD III, 2, 25, II, 42). 

 
(275) ΖωΖωΖωΖωḯḯḯḯλο̋ Ε��...��Σλο̋ Ε��...��Σλο̋ Ε��...��Σλο̋ Ε��...��Σ  

Dévot d’Agdistis (SEG LI (2001) n°150, 10 : consécration d’une stèle). IIe – IIIe siècle. 
Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte.  

 
(276) ΗδΗδΗδΗδííííστη στη στη στη  Κ Κ Κ Κóóóóκο Μλησκο Μλησκο Μλησκο Μλησííííα α α α  

Dévote d’Agdistis (SEG LI (2001) n°150, 9 : consécration d’une stèle). IIe – IIIe siècle. 
Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte.  

 
(277) ΘΘΘΘóóóóφραφραφραφρα////σσσσ0000το̋ το̋ το̋ το̋  

Dévot d’Isis (SEG LI, 227, 1 : consécration d’une stèle). IIe siècle après J.-C. Sanctuaire 
d’Isis à Rhamnonte.  

 
(278)    ffffΙµρτο̋ Ιµρτο̋ Ιµρτο̋ Ιµρτο̋ ΜαραθΜαραθΜαραθΜαραθẃẃẃẃνο̋ νο̋ νο̋ νο̋  /PAA 535209, LGPN 4) 

Dédicant à la Mère des Dieux (IG II² 4759, 1 : consécration d’une base de marbre). IIe siècle 
après J.-C. Métrôon du Pirée.  
 Peut être identifiable au personnage du même nom qui est archonte en 201/2  (IG II² 2193 et 2197), 
citoyen romain et athénien. 

 
(279) ΚαλλΚαλλΚαλλΚαλλííííστον στον στον στον 
Ονησ
Ονησ
Ονησ
Ονησááááνδρο Πνδρο Πνδρο Πνδρο Πραραραραééééω̋ω̋ω̋ω̋  /PA 8110, PAA 560195, LGPN 2/5) 

Dévote d’Aphrodite Ourania (IG II² 4586, 2-3 : consécration d’une base de marbre). Milieu 
du IVe siècle avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  

 
(280) ΚλαδΚλαδΚλαδΚλαδííííα α α α �τ\ν τ+̋��τ\ν τ+̋��τ\ν τ+̋��τ\ν τ+̋� θγατρò̋ Κλαδíα̋ 
Αν�νíα̋�θγατρò̋ Κλαδíα̋ 
Αν�νíα̋�θγατρò̋ Κλαδíα̋ 
Αν�νíα̋�θγατρò̋ Κλαδíα̋ 
Αν�νíα̋�?���� 
Αρστοκλíα̋
Αρστοκλíα̋
Αρστοκλíα̋
Αρστοκλíα̋  (PAA 570935, 

LGPN 2/4) 
Dévote d’Isis (IG II² 4068, 2). Milieu du IIe siècle après J.-C. Isiéion d’Athènes. Citoyenne 
romaine. 
Petite fille de (Tibérios Claudios) Attalos (256) et de Flavia Kimonis, fille de Klaudia Annia 
Aristocléia. 

 
 
(281)    �Κ�λ���Κ�λ���Κ�λ���Κ�λ��ẁẁẁẁ     /PAA 576360, LGPN 2) 
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Dévote d’Artémis Nana (IG II² 4696, 1 : consécration d’une base de marbre). IIe – Ier siècle 
avant J.-C. Métrôon du Pirée.  
Absence de patronyme et d’ethnique : sans doute une esclave. 

 
(282)  Κτησκλ+̋ 
Απολλοδ�ẃρο� Κτησκλ+̋ 
Απολλοδ�ẃρο� Κτησκλ+̋ 
Απολλοδ�ẃρο� Κτησκλ+̋ 
Απολλοδ�ẃρο�  Αλµοúσο̋ Αλµοúσο̋ Αλµοúσο̋ Αλµοúσο̋  (PAA 587130, LGPN 23/107) 

Dévot d’Isis Dikaiosynè (IG II² 4702, 2-3 : consécration d’une stèle). Ier siècle avant J.-C. 
Sarapiéion d’Athènes.  

 
(283) Κτ�ησΚτ�ησΚτ�ησΚτ�ησíííí�στρατο�̋� �στρατο�̋� �στρατο�̋� �στρατο�̋�  

Dévot d’Agdistis (SEG 51 (2001) n° 150, 12 : consécration d’une stèle). IIe – IIIe siècle. 
Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte.  

 
(284) Λοú�κ�ο̋ Ν�οúµµο̋ Λοú�κ�ο̋ Ν�οúµµο̋ Λοú�κ�ο̋ Ν�οúµµο̋ Λοú�κ�ο̋ Ν�οúµµο̋ 
Αν
Αν
Αν
Ανδρé�α̋, gò̋ Μ�νδο̋ Φα�ληρú̋��δρé�α̋, gò̋ Μ�νδο̋ Φα�ληρú̋��δρé�α̋, gò̋ Μ�νδο̋ Φα�ληρú̋��δρé�α̋, gò̋ Μ�νδο̋ Φα�ληρú̋��  (PAA 609435, LGPN 

33/7) 
Dévot d’Isis (IG II² 4070, 1-2 : consécration d’une statue de sa fille à Isis). Milieu du IIe 
siècle après J.-C.  
Epoux de Noummia Bassa (299) et père de Noummia Kléa (IG II² 4069). Citoyen romain et athénien. 
� Stemma 2 

 
(285) ΜΜΜΜááááνη̋ νη̋ νη̋ νη̋   (PAA 632110, LGPN 2) 

Dévot de la Mère des Dieux (IG II² 4609, 1 : consécration d’un naiskos de marbre). Fin du 
IV e siècle avant J.-C. Métrôon du Pirée.  
 Nom indigène d’Asie Mineure : sans doute un esclave, identifiable au personnage du même nom qui 
fait une dédicace à Artémis (Nana ?), dans la région du Laurion, au IVe siècle avant J.-C. (IG II² 4633, 
PAA 632085, LGPN 1). 

 
(286) ΜαντΜαντΜαντΜαντííííθο̋ θο̋ θο̋ θο̋     /PA 9671, PAA 632640, LGPN 6) 

Hiérope, dévot de Sabazios (IG II² 2932, 4 : consécration d’une base de statue). 342/1  avant 
J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Citoyen athénien. 

 
(287) ΜγαλλΜγαλλΜγαλλΜγαλλìììì̋̋̋̋    ΜáγαΜáγαΜáγαΜáγα ΜαραθωνΜαραθωνΜαραθωνΜαραθωνííííο θγο θγο θγο θγáτηáτηáτηáτηνρ νρ νρ νρ  (PAA 636600, LGPN 1/3) 

Dévote des dieux égyptiens Isis, Sarapis, Anubis et Harpocrate (SIRIS 5, 3-5 : consécration 
d’une base de statue). Entre 116/5 et 95/4  avant J.-C. Isiéion d’Athènes.  
Mère de Démarion. 

 
(288) ΜγΜγΜγΜγííííστηστηστηστη 
Αρχτ 
Αρχτ 
Αρχτ 
Αρχτííííµο Σφητµο Σφητµο Σφητµο Σφητííííο θγο θγο θγο θγááááτηρτηρτηρτηρ     /PAA 636755, LGPN 8/8) 

Dévote d’Aphrodite et  de la Mère des Dieux (IG II² 4714, 2 : consécration d’une statue). 
146/5  avant J.-C. Métrôon du Pirée.  

 
(289) ΜητροδΜητροδΜητροδΜητροδẃẃẃẃρα ρα ρα ρα 
Επκλéο̋
Επκλéο̋
Επκλéο̋
Επκλéο̋  (PA 10136+, PAA 651000, LGPN 2/13) 

Dévote d’Isis (IG II² 4732, 1: consécration d’une rotonde). Epoque d’Auguste. Sanctuaire 
d’Isis à Athènes.  

 
(290) ΜΜΜΜííííκακακακα  (PAA 652600, LGPN 17) 
 Dévote de la Mère des Dieux (IG II² 4609, 2 : consécration d’un naiskos de marbre). Fin du 

IV e siècle avant J.-C. Métrôon du Pirée.  
 Sans doute étrangère 
 
(291) ΜτραδΜτραδΜτραδΜτραδááááτη̋τη̋τη̋τη̋  (PAA 654315, LGPN 1) 
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Dévot de Mèn (IG II² 4684, 1 : consécration d’un relief de marbre). III e siècle avant J.-C. 
Sanctuaire de Thorikos.  
Nom iranien : sans doute un étranger. 

 
(292) ΜοσΜοσΜοσΜοσẃẃẃẃνο̋ νο̋ νο̋ νο̋  /PAA 661445, LGPN 8) 

Dévot de Cybèle, initié aux mystères métroaques (IG II² 4842, 5 : consécration d’un autel 
taurobolique). 387 après J.-C. Métrôon de Phlya. 
Citoyen romain  (clarissime). 

 
(293) Μοσ Μοσ Μοσ Μοσẃẃẃẃνο̋�νο̋�νο̋�νο̋� (ΓΓΓΓááááο̋0ο̋0ο̋0ο̋0        (PAA 661440, LGPN 1) 

Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4785, 2-4 : consécration d’une base de statue). IIe siècle après 
J.-C. Athènes.  
Frère de Ν/µéρο̋0 ////2940000, Κ/óντο̋0 ////2950 0 0 0 et Λ/οúκο̋0 ////2960000. Citoyen romain. 

  
(294) Μοσ Μοσ Μοσ Μοσẃẃẃẃνο̋�νο̋�νο̋�νο̋� �� ��(ΝµΝµΝµΝµééééρο̋0ρο̋0ρο̋0ρο̋0  (PAA 661441, LGPN 2) 

Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4785, 2-4 : consécration d’une base de statue).  IIe siècle après 
J.-C. Athènes.  
Frère de (Γáο̋0 (2930000, Κ/óντο̋0 ////2950 0 0 0 et Λ/οúκο̋0 ////2960000. Citoyen romain. 

 
(295) Μοσ Μοσ Μοσ Μοσẃẃẃẃνο̋�νο̋�νο̋�νο̋� (ΚΚΚΚóóóóντο̋0ντο̋0ντο̋0ντο̋0     �(PAA 661442, LGPN 3) 

Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4785, 3-4 : consécration d’une base de statue). IIe siècle après 
J.-C. Athènes.  
Frère de Ν/µéρο̋0 (294), (Γáο̋0 (293) et Λ/οúκο̋0 (296). Citoyen romain. 

 
(296) ΜοσΜοσΜοσΜοσẃẃẃẃνο̋ �/Λονο̋ �/Λονο̋ �/Λονο̋ �/Λοúúúúκο̋0κο̋0κο̋0κο̋0  (PAA 661443, LGPN 4)    

Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4785, 3-4 : consécration d’une base de statue). IIe siècle après 
J.-C. Athènes.  
Frère de Ν/µéρο̋0 (294), Κ/óντο̋0 (295) et (Γáο̋0 (293)�.Citoyen romain. 

 
(297) ΝοκλΝοκλΝοκλΝοκλ++++̋̋̋̋ Θορ Θορ Θορ Θορííííκο̋κο̋κο̋κο̋  /PA 10642, PAA 706400, LGPN 24) 

Dévot d’Aphrodite (Ourania ?) (IG II ² 4616, 1 : consécration d’une base de statue). Fin IVe 
siècle avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  

 
(298) ΝοµΝοµΝοµΝοµ����νο̋νο̋νο̋νο̋  (PAA 721270)  

Dévot d’Artémis (Nana) (Sounion 165, n. 82, l. 1 : consécration d’une base de colonne). 350 
avant J.-C, Sounion.  

 
(299) Νοµµíα ΒáσσαΝοµµíα ΒáσσαΝοµµíα ΒáσσαΝοµµíα Βáσσα ΛοκíοΛοκíοΛοκíοΛοκíο ΝοµµíοΝοµµíοΝοµµíοΝοµµíο (Nγργργργρ����νο̋0 νο̋0 νο̋0 νο̋0 Γαρ�γ�ηττíο θγáτηρΓαρ�γ�ηττíο θγáτηρΓαρ�γ�ηττíο θγáτηρΓαρ�γ�ηττíο θγáτηρ  (PAA 

721990, LGPN 1/1) 
Dévote d’Isis (IG II² 4070, 3-5 : consécration d’une statue). Milieu du IIe siècle après J.-C.  
Mère de Noummia Kléa et femme de Loukios Noummios Andréas (284). Citoyenne athénienne et 
romaine (IG II² 4069) 

 
(300) ΝΝΝΝííííκωνκωνκωνκων  (PA 11094, PAA 719740, LGPN 12) 

Dévot de Sabazios et hiérope (IG II² 2932, 3 : consécration d’une base de statue). 342/1  
avant J.-C. Sanctuaire du Pirée.  
Sans doute citoyen athénien. 

 
 
 
(301) ΞνοκλΞνοκλΞνοκλΞνοκλ++++̋ Φλ̋ Φλ̋ Φλ̋ Φλùùùù̋ ̋ ̋ ̋  /PAA 732420) 
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Dévôt d’Agdistis (SEG 51, n°217, 4-5 : consécration d’une base de marbre). 163/4 ou 192/3. 
Sanctuaire de Agdistis à Rhamnonte.  
 Epoux de la prêtresse Mousikè, fille d’Aphrodeisios (61). 

 
(302)     �ΟB� �ΟB� �ΟB� �ΟB�ααααλρíα Πρíσ�κο�λρíα Πρíσ�κο�λρíα Πρíσ�κο�λρíα Πρíσ�κο� �4�κ Λαµπτρé�ων �4�κ Λαµπτρé�ων �4�κ Λαµπτρé�ων �4�κ Λαµπτρé�ων γνγνγνγν\\\\� �� �� �� � (PAA 749300, LGPN 2/2) 

Dévote d’Isis et des dieux égyptiens (IG II² 4733, 1-3 : consécration de torches). Ier siècle 
après J.-C. Sanctuaire d’Isis à Athènes.  

 
(303) ΠολΠολΠολΠολééééµων µων µων µων ΑµασΑµασΑµασΑµασúúúú̋ ̋ ̋ ̋  /PAA 767785, FRA 426) 

Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4723, 3: consécration d’un autel ; IG II² 4736, 2). Ier siècle 
après J.-C. Athènes.  

 
(304) ΠολνΠολνΠολνΠολνííííκηκηκηκη Μοσχ Μοσχ Μοσχ Μοσχííííωνο̋ Φλωνο̋ Φλωνο̋ Φλωνο̋ Φλááááδο γνδο γνδο γνδο γν\\\\  (PAA 780335, LGPN 1) 

Dévote de la Mère des Dieux (IG II² 4760, 1 : consécration d’un autel). Ier – IIe siècle après 
J.-C. Métrôon du Pirée.  

 
(305) ΣΣΣΣúúúúηρο̋ ηρο̋ ηρο̋ ηρο̋ 



ΑµασΑµασΑµασΑµασúúúú̋ ̋ ̋ ̋  (PAA 818450, FRA 427) 

Dédicant à Zeus Stratios (IG II² 4844, 4). Athènes. Epoque impériale.  
 
(306) ΤµοθΤµοθΤµοθΤµοθééééα α α α  /PAA 885785, LGPN 1) 

Dévote d’Angdistis et d’Attis (IG II² 4671, 3 : consécration d’un relief). IVe – IIIe siècle 
avant J.-C. Sanctuaire de Cybèle au Pirée.  

 
(307) ΥψκρΥψκρΥψκρΥψκρááááτη̋ τη̋ τη̋ τη̋ 



ΑµασΑµασΑµασΑµασúúúú̋̋̋̋  /PAA 902340, FRA 428) 
 Dévot de Zeus Stratios (IG II² 4844, 3 : consécration d’une stèle). Epoque impériale, 

Athènes.  
 
(309) ΦλοστρΦλοστρΦλοστρΦλοστρááááτη τη τη τη 
Αρ
Αρ
Αρ
Αρóóóóπο 
Αζηνπο 
Αζηνπο 
Αζηνπο 
Αζηνééééω̋ θγω̋ θγω̋ θγω̋ θγááááτηρτηρτηρτηρ  (PAA 942540, LGPN 9/8) 

Dévote de la Mère des Dieux (IG II² 4038, 1 : consécration d’une base de statue). Ier siècle 
après J.-C. Métrôon du Pirée.  
Mère de Mnasis. 

 
(310) ΧαρΧαρΧαρΧαρííííτ̋τ̋τ̋τ̋ 
Ισδ 
Ισδ 
Ισδ 
Ισδẃẃẃẃρρρροοοο   

Dévote d’Agdistis (SEG LI (2001) n°150, l. 11 : consécration d’une stèle). IIe – IIIe siècle. 
Sanctuaire d’Agdistis à Rhamnonte.  

 
 
 

6- LISTE DES DEVOTS (FAISANT FIGURER LEURS CROYANCES 

SUR LEURS EPITAPHES) 
 
(311) [ - - - Z]ωσωσωσωσííííµο �Κκ�αλµο �Κκ�αλµο �Κκ�αλµο �Κκ�αλúúúú̋ ̋ ̋ ̋  

Isiaque (RICIS 101/0902). Début du IIe siècle après J.-C. Attique.  
 

(312)  �- - -�αδο 
Επαφρó�δτο̋��- - -�αδο 
Επαφρó�δτο̋��- - -�αδο 
Επαφρó�δτο̋��- - -�αδο 
Επαφρó�δτο̋�  Σον�ú̋� Σον�ú̋� Σον�ú̋� Σον�ú̋�   (LGPN ? /48) 
Isiaque (IG II² 7431). Début du IIIe siècle après J.-C. Athènes.  
 

(313) 
Αγαθηµρ
Αγαθηµρ
Αγαθηµρ
Αγαθηµρíííí̋ ̋ ̋ ̋ 
Αφροδσíο 4κ Κολλτéων
Αφροδσíο 4κ Κολλτéων
Αφροδσíο 4κ Κολλτéων
Αφροδσíο 4κ Κολλτéων  (PAA 102380, LGPN 1/135) 
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Isiaque (IG II² 6498). 180-193. Entre Athènes et Le Pirée.  
Epouse de Semprônios Kikétès, de Colones (358). 

 
(314) 
Αγαθ
Αγαθ
Αγαθ
Αγαθóóóóστρατο̋ στρατο̋ στρατο̋ στρατο̋ ∆ηµητρíο 
Εξω∆ηµητρíο 
Εξω∆ηµητρíο 
Εξω∆ηµητρíο 
Εξωννννú̋ú̋ú̋ú̋ (PAA 104790, LGPN 1/152) 

Isiaque (IG II² 5403). Fin du Ier siècle après J.-C. Attique.  
Père de Ma (350). 

 
(315) 
Αθηνα
Αθηνα
Αθηνα
Αθηναḯḯḯḯ̋ ̋ ̋ ̋ /PAA 109865, LGPN 6) 

Fidèle chrétienne (CIA 1428, 2). IVe siècle. après J.-C. Athènes.  
Femme d’Andréas (320), mère de Marie (353).  

 
(316) 
Αλξ
Αλξ
Αλξ
Αλξááááνδρανδρανδρανδρα 
Αλξáνδρο
Αλξáνδρο
Αλξáνδρο
Αλξáνδρο 
Ο+θν
Ο+θν
Ο+θν
Ο+θν  (PAA 117640, LGPN 4/176) 

Isiaque (IG II² 6945). 117-138. Athènes.  
Epouse de Ktètos. 

    
(317) 
Αµαρλλ
Αµαρλλ
Αµαρλλ
Αµαρλλíííí̋ ̋ ̋ ̋  
Αντπáτρο 
Αντπáτρο 
Αντπáτρο 
Αντπáτρο 
Αλωπκ+τν
Αλωπκ+τν
Αλωπκ+τν
Αλωπκ+τν  (PAA 122865, LGPN 1/17) 

Isiaque (IG II² 5568). Fin du règne de Trajan. Attique.  
Soeur de Mousaios (357) 

 
(318)  
Αµµ
Αµµ
Αµµ
Αµµííííαααα Ιρσολµ Ιρσολµ Ιρσολµ Ιρσολµ����τ̋ τ̋ τ̋ τ̋  / / / /PAA 123890, FRA 2607) 

Juive (CIJ I² 715a ; IG II² 8934). Ier siècle après J.-C. Attique.  
 
(319) 
Αµµ
Αµµ
Αµµ
Αµµííííα α α α ΦΦΦΦííííλωνο̋ Σαµαρλωνο̋ Σαµαρλωνο̋ Σαµαρλωνο̋ Σαµαρ����τ̋τ̋τ̋τ̋ /PAA 123900, FRA 6519) 

Juive (CIG I (1828) 889, 1 ; IG II² 10219, 1). Ier siècle après J.-C. Athènes.  
Femme d’Eurémon d’Antioche. 
 

(320) 
Αµµα
Αµµα
Αµµα
Αµµα Ββολλíα Φλοκρáτο 4�κ  Σ�ονéων Ββολλíα Φλοκρáτο 4�κ  Σ�ονéων Ββολλíα Φλοκρáτο 4�κ  Σ�ονéων Ββολλíα Φλοκρáτο 4�κ  Σ�ονéων  (PAA 265410 ; RCA p. 483, n. 20 ; 
LGPN 1/147) 
Isiaque (IG II² 7441). Vers 150 après J.-C. Athènes.  

 
(321) 
Ανδρ
Ανδρ
Ανδρ
Ανδρééééα̋ �α̋ �α̋ �α̋ � / / / /PAA 127472, LGPN 8) 

Fidèle chrétien (CIA 1428, 1). IVe siècle après J.-C.  
Epoux d’Athénais (315) et père de Marie (353).  

 
(322) 
Αντ
Αντ
Αντ
Αντííííπατρο̋ πατρο̋ πατρο̋ πατρο̋ 
Α
Α
Α
Αφροδσφροδσφροδσφροδσííííο 
Ασκαλ�ωνο 
Ασκαλ�ωνο 
Ασκαλ�ωνο 
Ασκαλ�ωνííííτη̋�τη̋�τη̋�τη̋� 
� Cf. Shem[.]  (5) 

 
(323) 
Ατ/τ0κ
Ατ/τ0κ
Ατ/τ0κ
Ατ/τ0κòòòò̋ Ζωτκο̋ Ζωτκο̋ Ζωτκο̋ Ζωτκοhhhh Φλ Φλ Φλ Φλúúúú̋ ̋ ̋ ̋  /PAA 22810, LGPN 78/7) 

Ιsiaque (IG II² 7667). Début du règne d’Hadrien. Athènes.  
 
(324) 
Αφ
Αφ
Αφ
Αφééééληα ληα ληα ληα ∆ονσ∆ονσ∆ονσ∆ονσííííο Σαλαµνο Σαλαµνο Σαλαµνο Σαλαµνííííα α α α  / / / /PAA 242130, FRA 6417) 

Isiaque (IG II² 10181). 193-217. Athènes.  
Epouse de Zôsimos (340). 
 

(325) 
Αφροδσ
Αφροδσ
Αφροδσ
Αφροδσííííα α α α ∆ηµητρíο∆ηµητρíο∆ηµητρíο∆ηµητρíο 4ξ Σφηττíων�4ξ Σφηττíων�4ξ Σφηττíων�4ξ Σφηττíων�  (PAA 243330, LGPN 11/519) 
Isiaque (IG II² 7507). Epoque d’Auguste. Athènes.  

 
(326) 
Αφροδσ
Αφροδσ
Αφροδσ
Αφροδσííííαααα 
Ολ 
Ολ 
Ολ 
Ολúúúúµποµποµποµπο    ΣαλαµνΣαλαµνΣαλαµνΣαλαµνííííαααα  /PAA 243335, FRA 6418) 

Isiaque (IG II² 10182). 217-220. Athènes.  
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(327) ΒνΒνΒνΒνááááµη̋µη̋µη̋µη̋ Λαχ Λαχ Λαχ Λαχááááρο̋ρο̋ρο̋ρο̋     /PAA 264830, LGPN 1/6) 
Juif (CIJ I² 715b ; IG II² 10949). IIe – IIIe siècle après J.-C. Athènes.  
Assistant du maître d’école.  

 
(328)  ΓΓΓΓééééρον�το̋� ρον�το̋� ρον�το̋� ρον�το̋�  /PAA 273820) 

Fidèle chrétien (Hespéria 2 (1933) p. 414, n. 39). Bas Empire, Athènes.  
 
(329) ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµááááρχη ρχη ρχη ρχη     /PAA 306458, LGPN 1) 

Fidèle chrétienne (IG III 3525). IVe siècle après J.-C. Athènes.  
Epouse de Sambatis (363).  

 
(330) ∆ηµ∆ηµ∆ηµ∆ηµ����τρο̋τρο̋τρο̋τρο̋    �� ��∆ηµητρ∆ηµητρ∆ηµητρ∆ηµητρííííο Εο Εο Εο Ε1111οδαοδαοδαοδα����ο̋ο̋ο̋ο̋  /PAA 312965) 

Juif (CIJ I² (1975) 715i). IIIe – IVe siècle après J.-C. Pirée.  
 
(331) ∆ον∆ον∆ον∆ονúúúúσο̋σο̋σο̋σο̋     /PAA 338270) 

Fidèle chrétien (IG II/III² 13445, 1-2). Fin du IVe siècle de notre ère. Athènes.  
Esclave du proconsul Ploutarchos. 

 
(332) Ε1σá̋ Σµωνíδο ΜλησíαΕ1σá̋ Σµωνíδο ΜλησíαΕ1σá̋ Σµωνíδο ΜλησíαΕ1σá̋ Σµωνíδο Μλησíα  (PAA 382630, FRA 4892) 

Isiaque (IG II² 9697). IIe siècle après J.-C. Athènes.  
 
(333) Ε1σí�ω�ν Σωσγéνο Μλ�σ�ο̋�Ε1σí�ω�ν Σωσγéνο Μλ�σ�ο̋�Ε1σí�ω�ν Σωσγéνο Μλ�σ�ο̋�Ε1σí�ω�ν Σωσγéνο Μλ�σ�ο̋�  (PAA 384460, FRA 4945) 

Isiaque (IG II² 6485, 3). 117-138. Athènes.  
 
(334) 
Ελ
Ελ
Ελ
Ελááááτητητητη    Μηνοδẃρο��Μηνοδẃρο��Μηνοδẃρο��Μηνοδẃρο�� 4κ Βρ/0νκδ!ν4κ Βρ/0νκδ!ν4κ Βρ/0νκδ!ν4κ Βρ/0νκδ!ν  (PAA 384870, LGPN 1/21) 

Isiaque (IG II² 6485, 1-2). 117-138. Athènes.  
 
(335) 
Επ
Επ
Επ
Επííííγονο̋γονο̋γονο̋γονο̋    
Απολλωνíο 4κ Κ
Απολλωνíο 4κ Κ
Απολλωνíο 4κ Κ
Απολλωνíο 4κ Κοíλη̋οíλη̋οíλη̋οíλη̋     /PAA 392505, LGPN 40/231) 

Isiaque (IG II² 6485, 1-2). 117-138. Athènes.  
 
(336) 
Επ
Επ
Επ
Επííííτγµατγµατγµατγµα Ποπλ Ποπλ Ποπλ Ποπλííííοοοο  /PAA 398560, LGPN 2/61) 

Isiaque (IG II² 12726).  138-161. Athènes.  
Epouse de Sôsipatros, fils d’Hipposthénès (369). 
 

(337) [ΕΕΕΕBBBB�γ�γ�γ�γééééνο̋νο̋νο̋νο̋  (PAA 428905, LGPN 3) 
Fidèle Chrétien (IG III 3531, 2). IVe siècle après J.-C. Athènes.  

 
(338) ΕΕΕΕnnnnκαρπο̋καρπο̋καρπο̋καρπο̋ ΕBπóρο Μλ�σο̋ΕBπóρο Μλ�σο̋ΕBπóρο Μλ�σο̋ΕBπóρο Μλ�σο̋  (PAA 435530, FRA 4569) 

Isiaque (IG II² 6311, SEG XXXVI 294). 210-220. Athènes.  
 
(339) ΖωσµανΖωσµανΖωσµανΖωσµαν++++̋ ̋ ̋ ̋  /PAA 465785, LGPN 1) 

Jeune garçon chrétien (IG II/III² 13326, 2). Fin du IVe siècle de notre ère.  
 
(340) ΖΖΖΖẃẃẃẃσµο̋σµο̋σµο̋σµο̋ /Ζ/Ζ/Ζ/Ζẃẃẃẃσµο0 Σαλαµσµο0 Σαλαµσµο0 Σαλαµσµο0 Σαλαµííííνο̋ νο̋ νο̋ νο̋ ////PAA 469580, FRA 6454) 
 Isiaque (IG II² 10181). 193-217. Athènes.  

Epoux d’Aphéléa (324). 
 

(341) Θοδ<Θοδ<Θοδ<Θοδ<ẃẃẃẃ>ρα Θµ>ρα Θµ>ρα Θµ>ρα Θµííííσωνο̋ Σαµαρσωνο̋ Σαµαρσωνο̋ Σαµαρσωνο̋ Σαµαρ����τ̋ τ̋ τ̋ τ̋   /  /  /  /PAA 505775, FRA 6523) 
Juive (IG II² 10220). Ie siècle après J.-C., Athènes. 
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(342) ΘσσαλονΘσσαλονΘσσαλονΘσσαλονííííκηκηκηκη   (PAA 513160) 
Chrétienne (Hespéria 2 (1933) n. 39). Bas Empire. Athènes.  

 
(343)  Θρασ�- - - � Εκατ�- - - � Σαµαρ�Θρασ�- - - � Εκατ�- - - � Σαµαρ�Θρασ�- - - � Εκατ�- - - � Σαµαρ�Θρασ�- - - � Εκατ�- - - � Σαµαρ�����τ - - -� τ - - -� τ - - -� τ - - -�  

Juif (IG II² 10221). Fin IVe – IIIe siècle avant J.-C. Athènes.  
 
(344) 
Ιν
Ιν
Ιν
Ινááááχο̋χο̋χο̋χο̋  (PAA 535255) 

Chrétien (IG II/III² 13443). IVe siècle après J.-C. Athènes.  
 
(345) 
Ισ
Ισ
Ισ
Ισàààà̋ Μλησ̋ Μλησ̋ Μλησ̋ Μλησííííαααα  (PAA 540070, FRA 4890) 

Isiaque (IG II² 9691). Début du Ie siècle après J.-C. Athènes.  
 
(346) ΚαλλΚαλλΚαλλΚαλλẃẃẃẃ 
Αχλλéο̋
Αχλλéο̋
Αχλλéο̋
Αχλλéο̋ 4κ ΕBπρδ!ν4κ ΕBπρδ!ν4κ ΕBπρδ!ν4κ ΕBπρδ!ν  (PAA 563215, LGPN 3/3) 

Isiaque (IG II² 6148). IIe siècle après J.-C. Athènes.  
 
(347) ΚαρπΚαρπΚαρπΚαρπííííµη µη µη µη  /PAA 564260, LGPN 1) 

Chrétienne (IG II/III² 13444). IVe siècle de notre ère. Athènes.  
Epouse de Karpos (348). 
 

(348)  ΚΚΚΚááááρπρπρπρπ����οοοο����̋ ̋ ̋ ̋  /PAA 564780, LGPN 6) 
Chrétien (IG II/III² 13444). IVe siècle de notre ère. Athènes.  
Epoux de Karpimè (347).  

 
(349) <Λ>αíνη̋<Λ>αíνη̋<Λ>αíνη̋<Λ>αíνη̋     / / / /PAA 600650) 

Isiaque (IG II² 12418, 2). Fin IIIe – début du IVe siècle. Athènes.  
Epoux de Parthénopée (360). 
 

(350) ΜΜΜΜ���� 
Αγαθοτρáτο 
Εξωνηθéν
Αγαθοτρáτο 
Εξωνηθéν
Αγαθοτρáτο 
Εξωνηθéν
Αγαθοτρáτο 
Εξωνηθéν  (PAA 630710, LGPN 1/1) 
Isiaque (IG II² 5403). Fin du Ier siècle après J.-C. Athènes.  
Nom théophore dérivé de la déesse Cappadocienne. 

 
(351) ΜαθθαΜαθθαΜαθθαΜαθθαííííα α α α ΦΦΦΦííííλωνο̋ 
Αραδλωνο̋ 
Αραδλωνο̋ 
Αραδλωνο̋ 
Αραδííííα α α α  /PAA 631145, FRA 1181) 

Sans doute une Juive, originaire de Palestine (CIJ I² 715f, 1 ; IG II² 8358, 1). Ie siècle après 
J.-C.  
Femme de Sokratès de Sidon. 

 
(352) ΜαθθαΜαθθαΜαθθαΜαθθαííííαααα
Αντ
Αντ
Αντ
Αντóóóóχ�σσα� χ�σσα� χ�σσα� χ�σσα�  / / / /PAA 631140, FRA 910) 

Sans doute une Juive (CIJ I² 715d ; IG II² 8231). Epoque romaine.  
 
(353) ΜαρΜαρΜαρΜαρííííαααα        (LGPN 1) 
 (CIA 1428, 1). IVe siècle après J.-C.  

Fille d’Athénais (315) et d’Andréas (321).  
 
(354) ΒκτωρΒκτωρΒκτωρΒκτωρííííνο τονο τονο τονο τοhhhh λ�-� Μαρ λ�-� Μαρ λ�-� Μαρ λ�-� Μαρòòòò̋ ̋ ̋ ̋  /PAA 635855, LGPN 2/2) 

Fidèle Chrétien (CIA 3435). IIIe – début IVe siècle après J.-C. Athènes.  
 
(355) Μéθη Ηρακλíδο Κφαλ+θνΜéθη Ηρακλíδο Κφαλ+θνΜéθη Ηρακλíδο Κφαλ+θνΜéθη Ηρακλíδο Κφαλ+θν  

Isiaque (RICIS n°101/0240). Fin du règne d’Hadrien. Athènes.  
 
(356) Μοhσα ∆ονσíο 
ξ ΑλéωΜοhσα ∆ονσíο 
ξ ΑλéωΜοhσα ∆ονσíο 
ξ ΑλéωΜοhσα ∆ονσíο 
ξ Αλéωνννν  (PAA 660725) 

Isiaque (SEG L 251). 150 après J.-C. Athènes. 



 357 

 
(357) ΜοσαΜοσαΜοσαΜοσα����ο̋ ο̋ ο̋ ο̋ 
Αντπáτρο 
Αλωπκ+θν
Αντπáτρο 
Αλωπκ+θν
Αντπáτρο 
Αλωπκ+θν
Αντπáτρο 
Αλωπκ+θν  (PAA 660930, LGPN 8/17) 

Isiaque (IG II² 5568). Fin du règne de Trajan. Athènes. 
Frère de Amaryllis (317), père d’Antipatros II, qui a été éphèbe en 110 (IG II² 2020, 26) puis 
agoranome en 140-145 (IG II² 3391, 3).  

 
(358) ΣνπρΣνπρΣνπρΣνπρẃẃẃẃνο̋ Νκνο̋ Νκνο̋ Νκνο̋ Νκ����τη̋τη̋τη̋τη̋ Κολλτú̋ Κολλτú̋ Κολλτú̋ Κολλτú̋        /PAA 711180, LGPN 17) 

Isiaque (IG II² 6498). Athènes. 180-193.  
Epoux d’Agathéméris (313). 

 
(359) 
Ονησφóρον ∆ονσíο
Ονησφóρον ∆ονσíο
Ονησφóρον ∆ονσíο
Ονησφóρον ∆ονσíο 4ξ Στρéων4ξ Στρéων4ξ Στρéων4ξ Στρéων  (PAA 747610, LGPN 1/735) 

Isiaque (IG II² 7467). Epoque d’Auguste. Athènes.  
 
(360) Παρθ<>νóπηΠαρθ<>νóπηΠαρθ<>νóπηΠαρθ<>νóπη     / / / /PAA 766860, LGPN 1) 

Isiaque (IG II² 12418). Fin IIIe – début du IVe siècle. Athènes.   
 Epouse de Lainès (349). 
 
(361) ΠαταναγαθΠαταναγαθΠαταναγαθΠαταναγαθ Μανασορ Μανασορ Μανασορ Μανασορ  
 Isiaque (IG II² 10182). 217-220. Athènes. Sans doute un Egyptien. 
  
(362) Π!λλα Ζωḯλο��Π!λλα Ζωḯλο��Π!λλα Ζωḯλο��Π!λλα Ζωḯλο�� �- - -� 
Ι�- - -� 
Ι�- - -� 
Ι�- - -� 
Ιφφφφστáδο θγ�áτηρ�στáδο θγ�áτηρ�στáδο θγ�áτηρ�στáδο θγ�áτηρ�  (PAA 797370, LGPN 5/52) 

Isiaque (RICIS n°101/0248). 220 après J.-C. Athènes.  
 
(363) ΣαµβΣαµβΣαµβΣαµβááááτ̋τ̋τ̋τ̋  (PAA 811570, LGPN 1) 

Fidèle chrétien (IG III 3525, 1). IVe siècle après J.-C. Athènes.  
Epoux de Démarchè (329). 
 

(364) ΣΣΣΣ����µµµµ<<<<οοοο>>>>ν ν ν ν ////ou Σµων Σµων Σµων Σµων0000    
Αναν
Αναν
Αναν
Ανανííííο ο ο ο ////PAA 820590, LGPN 18/1) 
Probablement un Juif (IG II² 12609). IIe siècle avant J.-C. Athènes. 

 
(365) ΣοφΣοφΣοφΣοφííííα α α α  
Αγαπητοh 
Αγαπητοh 
Αγαπητοh 
Αγαπητοh 4κ Κη4κ Κη4κ Κη4κ Κηρρρραδ!ναδ!ναδ!ναδ!ν   (PAA 828600, LGPN 2/1) 

Isiaque (IG II² 6311). 210-220. Athènes.  
 
(366) Στφηφó��ρο̋ - - - ��Στφηφó��ρο̋ - - - ��Στφηφó��ρο̋ - - - ��Στφηφó��ρο̋ - - - ��  (LGPN 3) 

Isiaque (RICIS 101/0249). 217-220. Agora d’Athènes.  
 
(367) ΣνφΣνφΣνφΣνφééééρων ρων ρων ρων Ζωσíµο Μλ�σο̋Ζωσíµο Μλ�σο̋Ζωσíµο Μλ�σο̋Ζωσíµο Μλ�σο̋  (FRA 5462) 

Isiaque (IG II² 6148). IIe siècle après J.-C. Athènes.  
Epoux de Kallô, fille d’Achillès, du dème d’Eupyridai. 
 

(368) Σωσβíα ΕBβíο 4κ ΚηφσéωνΣωσβíα ΕBβíο 4κ ΚηφσéωνΣωσβíα ΕBβíο 4κ ΚηφσéωνΣωσβíα ΕBβíο 4κ Κηφσéων  (PAA 859795, LGPN 3/24) 
Isiaque (IG II² 6441). 150 après J.-C. Athènes.  

 
(369) ΣωσΣωσΣωσΣωσííííπατρο̋ πατρο̋ πατρο̋ πατρο̋ ΙπποσθΙπποσθΙπποσθΙπποσθééééνο̋ νο̋ νο̋ νο̋ ////PAA 863030, LGPN 14/4) 

Isiaque (IG II² 12726). 138-161. Athènes.  
Epoux de Epiteugma, fille de Poplios (336). 
 

(370) ΦΦΦΦííííλππλππλππλππ����οοοο����̋ ̋ ̋ ̋  
Chrétien (IG II/III² 13389). Athènes. IVe siècle après J.-C. Athènes.  
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STEMMATA  
 
 
 

Stemma 1 :  
(d’après S.B. ALESHIRE, Asklepios at Athens, op. cit., p. 186) 
 
 
 
   
Απολλóδωρο̋ du dème d’Otrynè 
   PAA 142945 
   Mentionné dans SEG III 122, 4 
 
 
 
 

Σωγéνη̋       
Απολλóδωρο̋   
Dédicant dans l’Asklépiéion     Honoré comme stratège de la paralie par les 
vers 254/3 av. J.-C.      isotéléis à Rhamnonte en 257 av. J.-C. 
(IG II² 791)                      (J. POUILLOUX, Rhamnonte, p. 118-120, n°7) 
                 SEG III 122, 4. 
 
 
 


Απολλóδωρο̋  
Connu pour avoir payé une épidosis sous  
l’archontat de Diomédin, en 244/3 av. J.-C.  
(IG II 791 = SEG XXXII 118 I, 68-69) 
Membre des Sarapiastes de Rhamnonte en  
220 av. J.-C. (RICIS 101/0502 ; IG II² 791) 
PAA 142960 
 
 
 
  Σωγéνη̋  ===   Γοργẃ 
          (IG II² 2334) 
 

 
 


Απολλóδωρο̋ Σωγéνη̋  Γοργẃ 
(IG II² 2334)  (IG II² 2334)  (IG II² 2334) 
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Stemma 2 :  
(d’après S. FOLLET, Athènes au IIe et au IIIe siècle, op. cit., p. 283 et S.G. BYRNE, Roman Citizens of Athens, 
2003, p. 377-380, n°1-6.) 
 
 
 

Λ. Νοúµµο̋  Νγρ�νο̋     Λ. Νοúµµο̋ Μ+ν̋ 
du dème de Gargettos     du dème de Phalère 

1 4 
 

 
 
Λ. Νοúµµο̋ Νíγρο̋        Α}λο̋  =   Νοµµíα Βáσσα  =  Nοúµµο̋ 
Ανδρéα̋   Νοúµµο̋ Μ+ν̋ 
du dème de Gargettos     Πραξαγóρα̋ 3  de  Phalère        II  de Phalère
  2                     du dème de Mélité      5   6 
     
 
 
           Νοµµíα Κλẃ 
       7 
 
 

 
1- Loukios Noummios Nigrinos, du dème de Gargettos 

¤ Père de  Noummios Nigros (2) et de Noummia Bassa (3) 
(IG II² 4069, IG II² 4070 et Arch. Eph. 1971, pp. 132-133, n°29, 3). 
¤ Hiérocéryx dans une inscription posthume ornant une base de statue datée de 140, et 
érigée à Eleusis.  (IG II² 3574) 
¤ Mentionné en tant qu’ancêtre ayant été hiérocéryx (IG II² 2342) 
 

2- Loukios Noummios Nigros, du dème de Gargettos 
¤ fils du précédent. 
¤ éphèbe liturgiste entre 115 et 125  (IG II² 2029). 
 

3- Noummia Bassa, du dème de Gargettos 
¤  fille de Loukios Noummios Nigrinos, épouse de Loukios Noummios Andréas, puis, 
en secondes noces, de Aelius Praxagoras, du dème de Mélité, mère de Noummia Kléa et 
de Aelia Philistè. 
¤ en 135, elle honore, avec son mari, sa fille Noummia Kléa   (IG II² 4069 et 4070) 
¤ Mentionnée sur une stèle funéraire datant du IIe siècle   (IG II² 10680) 

 
4- Loukios Noummios Mènis I du dème de Phalère 

¤ Père de Loukios Noummios Mènis II et de Loukios Noummios Andréas (IG II² 4069, 
IG II ² 4070 et AE 1971, pp. 132-133, n°29, 3). 
¤ Prytaniste en 130 ap. J.-C.  (Ag. XV 322, 66) 
S. FOLLET, Athènes aux IIe et IIIe siècle, op. cit., p. 284, l’identifie avec Noummios, le 
« hiérocéryx » (héraut sacré d’Eleusis), auquel cas il aurait succédé à ce poste au beau 
père de son fils, Noummios Nigrinus (1). Cela est plausible à condition qu’il ait vécu 
très vieux : il devrait être né vers 80 ap. J.-C. (puisque son fils est éphèbe entre 115 et 
125) et être encore vivant en 157/8, date à laquelle il est mentionné comme 
« hiérocéryx ». 
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5- Loukios Noummios Andréas, du dème de Phalère. 
¤  fils de Loukios Noummios Mènis, frère de Noummios Mènis, époux de Noummia 
Bassa, et père de Noummia Kléa. 
¤ en 135, il honore sa fille avec sa femme dans une dédicace à Isis (IG II² 4069 et 4070) 
¤ en 138 : mentionné comme prêtre ( ?)  (IG II² 1947 ; SEG XXXI, 204, 12) 
 

6- Loukios Noummios Mènis II, du dème de Phalère 
¤ éphèbe liturgiste entre 115 et 125 (IG II² 2029, 2)62. 
¤ 138 : prêtre ( ?) (IG II² 1947 ; SEG XXXII, 13) 
¤ 152-154: archonte éponyme  (Ag. XV 335, 336 et 357) 
¤ 156/7 : héraut de l’Aréopage et agonothète des Jeux Augustéens (IGGR IV 574) 
 

7- Noummia Kléô de Phalère 
¤ fille de  Noummios Phaidréas et de Noummia Bassa. 
¤ honorée par ses parents en 135 pour son service en tant que « initiée au cœur du 
foyer » (IG II² 4069, 4070 et AE 1971, p. 132-133, n°29, 11) 
 
 
 

                                                 
62 Il est difficile au vu du stemma ainsi reconstitué de valider l’hypothèse de M. F. BASLEZ, pour qui l’absence de 
démotique signifiait qu’il s’agissait d’un « apatride d’origine grecque, sans doute d’un affranchi » (M.F. BASLEZ, 
« Citoyens et non-citoyens dans l’Athènes impériale au Ie et au IIe s. de notre ère », dans The Greek Renaissance 
in the Roman Empire, 1989, pp. 17-36). 
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Stemma 3 : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ασµνο̋ de Gargettos 
PAA 222215 

138/9 A.D: Ag. XV, 331.19 et IG II² 1765.19 
 
 
 

   Ερµéρω̋ Ι  
PAA 403265 

IG II² 1765 : prytane en 138/9 
 
 
 

 Σαβ�νο̋ Ι             Σáλβο̋ Ι         
Αθηνóδωρο̋ Ι         Εnπορο̋        Ασµνο̋ ΙΙ           
Ephèbe en 147/8  Epimélète          Ephèbe en 150/1           Ag. 406.17  IG II² 2113.75     
(IG II² 2059.37)  2e mi IIe siècle          (IG II² 2065.61)    IG II 2361.19     
Sophroniste après 172/3 (IG II² 3978.10)         Hyposophroniste ap. 172/3      
(IG II² 2103.20,55a,67)            (IG II² 2103.55,74)         
(Ag. XV, 406.5)            Ag. XV, 406.16 
 
 
 
 Σαβ�νο̋ II       Σáλβο̋ II              
Αθηνóδωρο̋ II            Ερµéρω̋ II 
Ephèbe après 172/3 Ephèbe entre 183/4-191/2            Ephèbe après 172/3      PAA 403275 et 403280 
(IG II² 2103.20,55a)    (IG II² 2113.76)  (IG II² 2103.55)       Ephèbe entre 183/4-187/8 
               (IG II² 2113.75) 
               Orgéon de Belela au début du IIIe s. 
               (IG II² 2361.19)  
 
 

Γλúκη  
Prêtresse autour de 200-205. 

             (IG II² 2361.50) 
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Stemma 4 : 
 

     
 
 
 

Stemma 5: 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


Ελσíνο̋ du dème des Daidalides 
     IG II² 2067.101 
 
 
     

     Φíλων 
     Ephèbe en 154/5 
     (IG II² 2067.101) 
     IG II² 2361.20,24,42,56,69 
 

 
 
 


Αγ�σανδρο̋  ΕBφρóσνο̋  ΕBφρóσνη  Υψíστη     Τχαρẁ 
Orgéon de Belela  Orgéon de Belela  Prêtresse  Prêtresse       Prêtresse 
vers 200-205  vers 200-205  vers 200-205  vers 200-205             vers 200-205 
(IG II² 2361,20)  (IG II² 2361,24)  (IG II² 2361,42)  (IG II² 2361,56)       (IG II² 2361,69) 

 
Κíττο̋ Ι du dème des Aithalides 

 
 
 

Αρéσκοσα    
Αλéξανδρο̋    
Ελσíνο̋ 
Prêtresse vers 200-205   Ephèbe en 169/170   Ephèbe entre 157/8-161/2 
(IG II² 2361.46)    (IG II² 2097.65)    (IG II² 2113.20 ; 2085.39) 
 
 
 
     Κíττο̋ ΙΙ 
     Ephèbe entre 203/4-207/8 
     (IG II² 2199.88) 
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Stemma 6: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Αλκµο̋ 
IG II² 2068.69 
Hesp. 47 (1978), 320 

 
 

Μηνóφλο̋ Ι 
Ephèbe en 155/6 
(IG II² 2068.69) 

 
 
 

Μηνóφλο̋ ΙΙ   Νíκη 
Ephèbe ap. 172/3    Prêtresse de la déesse Syrienne 
(IG II² 2103.127)    (IG II² 2361.74) 
Orgéon de Belela 
(IG II² 2361.28) 

Stemma 7 : 
 

Στροµβχíδη̋  
    Ag. 15.72 (patronyme) 
 
 

 
Κλοδωρíδη̋  
Ag. 15.72 : prytane en 281/0 
IRhamnonte 6, 17, 28 (patronyme) 
 
 
 
 

Κλοχáρη̋      Στρóµβχο̋ 
 IG II² 681 (patronyme)           IRhamnonte 17,28 : membre d’un comité à Rhamnonte. 
 IRhamnonte 6 : démarque à Rhamnonte en 262/1 

IRhamnonte 28 : membre d’un comité 
IRhamnonte 291 (patronyme) 

 
 
   
  Κλοδωρíδη̋    Κλοδωρíδη̋ 
  IG II² 681 : éphèbe en 250/49   IRhamnonte 59 : Membre des Sarapiastes. 
  OSBORNE, ZPE 143 (2003) 97 
  IRhamnonte 291 
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